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t»X> O&LAj tj?jLÇ> vCjyK^ f^fjCj CXjC^ 
rv^ QPQO rY%fy> op ry ^ QP^? QC^C^ 

A TRES - ILLUSTRE PRINCE ; 
ET REVERENDISSIMÈ 

* MONSEIGNEUR 

O D E T > 

CARDINAL DE CHAStlLLOR 

O u s eftes deument advertjr; 
Prince très illuftre , dé quants 
grands perfonnaiges f ay efté » 
6c fuis journellement ftipulé» 
requis, & importurté , pour la 
contîiiuatîon des mythologies Pàntagrue- 
licques : alleguans que plufieurs gens lan- 
goureux, malades, ou aultrement fafchez 
tSc defolez avoient à la leftute d'icelles 
trompé leurs ennuis , temps joyeufement 
paffé , & receu allegfefle & confolation 
nouvelle. Efquels je fuis couftumier dé 
refpondre , que icelles par esbat compo- 

fanc 

I TAmfeignmr 3 L'édition de IJèignâur aa Cardinal de Châtit^ 
.1551* eftpeut-être la première lion. Dans celles de Lyon il 
qui aie donné le titre de Mm- ) n'eft traité que de Monfituf» 

Tmc trs A 
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fant ne pretendois gloire ne louange aulr 
cunc : feullement avôis efguard & inten^ 
tîon par efcript donner ce peu'àe foulai- 
gementque povois es affligez & malades 
abfcns : ce que voluntiers , quand befoing 
tft , je fais es prefens qui foy aydent de mon 
art & fervice. Quelquesfois je leur expofc 
parlons difcours, comment Hippocrates 
en pluucurs Jieux , mefmement on Cxief- 
me livre des Epidémies, defcripvant Tin- 
ftitution du Medicin fon difcrple ; Sora- 
nus Ephefien , Oribafius , Cl. ualen , Hali 
Abbaj , aultres autheurs confequens pa- 
reillement, l'ont compofé en geftes, main- 
ricnt , reguard , toûchement , contenance^ 
grâce , honnefteté, netteté de face, vefte- 
jncris , barbe, cheveulk , mains , bouche , 
voire jufques à particularifer les ongles, 
comme s il deuft joUer le roUe de quelc- 
c[ue ' Amoureux ou Pourfuivant en quelc- 

quc 



X ^ntttwtux m Piurfiirant'] 
Ici amoureux & pourjuivaut font 
tjnonymet ddnk la iigiiifîca- 
xioo d'amant, (jui pcurjuti la 
^ofTefTion de la perfoniie ai- 
Utiée.Mais, félon Nicor, auniot 
VoutjuiyAnti on «ntend com- 
munément fous ce nom un jeu- 
«é homme qui n'efl encore 

Sue Baclielier dans l'Ordre Ik 
Collège des Hérauts d'Armes. 



iierMiXf trompette/ ^ fmtfi^" .1 jour &la Duic* 



•pans , lit-on en ce fens dans le 
grand Teflament de Villoa.Or, 
comme ces jeunes gens > à for- 
ce de courir le monde pour ap- 
prendre leur métier 3 n'cioienc 
ordinairement pas fort chàrgex 
de cuiiîne, de là vient queplos 
bas dans le inêrae Poëme de 
Villon mtg gros ^bbé^ & ung 
PcurJùiT>ant font deux cho fes 
oppofées entre elles comme 2e 
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que înfignc comœdie , ou dcfcendre ca 
camp clos pour combattre quelc<juc puif* 
iànt ennemy. De faiâ: la praâicque de 
JVIedîcîne bien- proprement elt par Hip- 
pocrates comparée à ung combat , & farce 
joiiée à trois perfonnaiges : le Malade , te 
Medicin , la Maladie. Laquelle compofi*- 
tion lifant quelcquesfois m'eft foubvena 
d'une paroUe de Julia à Oftavian Au- 

fuftc fon père. ' Ung jour elle s'eftoic 
evant luy prefentée en habits pompeux, 
dilTolus y & lafcifs : & luy avoit grande^ 
ment dcfpleu , quoy qu'il n'en fonnaS 
mot. Au lendemain elle changea de veftc* 
ment , & modeflement fe habilla , comme 
lors efioit la couflume des chaftes dames 
Bommaines. Ainlî veftuë fe prefenta 
devant luy. Il , qui le jour precedect 
n'avoit par parolles declairé le defplaific 
qu'il avoir eu la voyant en habits im- 
pudicques , ne peut cçler le plaifir qu'il 
prenoit la voyant ain(i changée , & luy 
dift : O combien ceftuy veftement plus 
efl: féant & louable en la fille de Augime! 
Elle eut fon excufe prompte , & luy reC- 
pondit : Huy me fuis je veftuë pour les 
ceils de mon perc. Hier je l'cftois pour le 

gré 

3 Ung jour elle Ce 2 VoiesL Macrobe > 1. a. chap. ;• de ies 
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A vokg aultrc voulant entendre Pcftat êét 
b maladie , &. l'interrogeant à la mode dix 
W>h\t Patelin. Et mon urine , vous dift- 
cUe poinft que je meure ? 11 follement 
tefpondit : Non , fi t'euft Latona mère des 
beaulx enfans Phœbus & Diane engendré. 
Pareillement cft de CL Galen. lih, 4. com^ 
ment, in 6. £pldem. grandement vitupéré 
Quiiitus fon précepteur en Medicine, le-» 
quel à ung certain malade en Romme » 
homme hionorable , luy difanr , Vous 
avez dcsjeuné, noftre maiftre, voftre ha-» 
leinc me fent le vin : arrogamment ref- 
pondit : La tienne me fent la fiebvre : du- 
ouel eil ie flair &. l'odeur plus délicieux » 
de la fiebvre ou du vin } 

Mais la calumnie de certains Caniba-* 
les, mifanthropes» agelaftes , a voit tant 
contre moy efté atroce A defraifonnée , 
qu'elle avoir vaincu ma patience : Ôc plus 
n'eftois délibéré en efcripre ung Iota. Car 
Tune des moindres contumelies dont ils 
ufoient , eftoit , que tels livres tous eftoient 
Carfis d'herefies : n'en povoient toutesfoîs 
une feule exhiber en endroit aulcun : de 
follaftries joyeufes hors TofFenfe de Dieu, 
& du Roy , prou (c'eftlefubjeft & thè- 
me uiiicque d'iceubt livres : ) d^herefies 
poinft : unon perverfement & cpntre tout; 
ufaige de raifon 6c de langaige commun » 



iQterpretans ce que à poine de mille fojs 
mourir » G aultant poiuble eftoit^ nevouU 
drois avoir penfé : comme qui pain iq^ 
terpreteroic pierre : poiffon , ferpentroeuf^ 
fcorpion. Donc quelcquesfois me com-^ 
plaignant en voftre prefence , vous dii^ 
librement» que (i meilleur Ghriftian jen^ 
m'ellimois , qi^ils ne monÛrent eftre ea 
leur part : &; que ù en ma vie , efcripts^ 
parolles, voire certes penréeSyjerecong« 
noiflfois fcinttlle aulcune d'hereûe , ils ne 
tomberoient tant deteftabiemem es lacs 
de refperit caiumniateur , c'eft hi^o\9$ ^ 
qui par leur miniftere me fufeite tel cri<» 
me. Par moy-mefmes à Texemple du Phoc» 
nix , feroit le bois fec amaflfé , & le feut 
allumé , pour en icellui me bruflee. 

Alors me diftes que de telles calumnier 
avoir efté le defFunt Roy François d*c» 
terne mémoire , adverty r & curieufemenf 
ayant par la voix & pronunciation du plus^ 
doébe & fidèle Anagnoftc de ce RoyauU 
me , oiiy & entendu lefture diftinfte d'î- 
ceulx livres miens ( je le dis, parce que 
mechantement Ton m'en ha aulcuns fup«* 
pofé faulx & infâmes , ) n*avQ!t trouvé 
paflfaige aulcun iufpeft. Et avoit eu en 
norreur quelcque ^ n^ngeur de fêrpens» 

qui 

l 'kùmittit de firgeiêt, ] Cet mangoiri de ferpeni font leé 
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qui fomloît mortelle berefie fas Ofiie ' N^; 
mife pour une M. par la faulte & ' négli- 
gence des Imprimeurs. Auffi avoir fon tils 
poftre rancbon , tant vertueux & des cieulx 
benift Roy Henry , lequel Dieu nous vueil- 
le longuement coniêrver : de manière que 
pour moy il vous avoir oftroyé privilège 
èc particulière proteâion contre les ca-^ 
lumniateui^. Clefluy Evangile depuis 
m'avez de voftre bénignité rekcré à Paris ^ 
ôc d'abondant lorique a*aguieres vifitaftes 
Monfeigneur le Cardinal du Bellay : qui 
pour recouvrement de fanté après lon^e 
& fafcheiife maladie , s'efioit retiré à famâ 
Maur : lieu , ou ( pour mieulx & plus pro^ 
prement dire J paradis de falubriré , ame* 
nité , ferenitë , commodité , délices , & 
tous honneiles plàifirs d'agsiculture & vie 
rufiicque. C'efi la caufe , Monfeigneur » 
pourquoy prefentement , hors toute inti« 
midatioa » je meds la plume au vent , efr 
perant que par vofire bénigne faveur me 

- fen 



tlçînes^ qpe plus bas cb' 4<« 
Rabelais compare aux Troglo- 
dyteSf qac iAinie^ L s»ch. 8. 
dit Te tc^ir daps des qavçrnes j 
& s'y nourrir de ferpen^. 
i il . N tkije pêttr «àf M ] Çom- 
ine il y a d^ ezçm|>les qu'au- 
trefois on écrivoic ajme avec 



au fujet de RaoMivigrobis 1* J^ 
châp. 22. & 23. dans les vieil- 
lés éditions* Celles de Lyon » 
6c celle, de 162^. corrigée jdif 
le ôtre^ fuivant la cenfure de 
l'année x 5 52' ont levé te ircaii7 
dale, 

7 'ht(^S^encedej IpiprimeMrsJ 

L'Auteur s'étoit dé)a plains 

fcnuacnc j^unpir aiiuuon a m/- ■ 4^UX dans le proL du \^ J'* ifOn 

«^^ 4^ qui xeyicoc û (6m W > ^rixoé d^ l'an 1 5^5, 



une S pour ame , c'eft ici appa- 
fenament 4'impie allufion àétf- 
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ferez contre les calumniateurs comme ung 
fécond Hercules Gaulois , en fçavoir, pru- 
dence & éloquence : Alexicacosen vertus » 
puifTance & autorité, duquel véritablement 
dire je peulx ce que de MoTes le grand 
Prophète & Capitaine en liraël did le fai- 
ge Roy Salomon EcçUfiafl. 4J. homme 
craignant & aimant Dieu ; agréable à 
tous humains : de Dieu & des hommes 
fcien aimé : duquel heureufe efllamemoi^ 
re. Dieu en loiiange Tha accomp^ré aux 
preux : Tha faid giîind en terreur des en- 
nemis. En fa faveur ha faid chofes prodi^ 
gieufes & efpouvantables : Enprefence des 
Kois Tha honoré. Au peuple par luy a fon 
vouloir declairé , & par luy fa lumière ha 
monftré. Il Tha en foy & debonnaircté con-» 
facré & efleu entre tous humains. Par lujj 
ha voulu efire fa voix oiiie» & à ceulx qui 
cftoient en ténèbres eftre la loy de vivifio^ 
que fcience annuncée. 

Au furplus nous promettant , que ceulx 
qui par raoy feront rencontrez congratu- 
lans de ces joyeux efcripts , tous je adju- 
reray , vous en fçavoir gré total , unicque- 
ment vous en remercier > & prier noftre 
Seigneur pour confervation & acçroifle- 
ment de cefte voftre grandeur. A moy rien 
ne attribuer fors humble fubjedion &; 
Ql>é](|faace vcduntaice à yos bons comman- 
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démens. Car par voftre exhortation tant 
honorable m'avez donné & couraige Se 
invention : & fans vous m'eftoit le cucuc 
feilly , & reftok tarie la fontaine de mes 
cfperits animaulx. Noflre Seigneur vous 
maintienne en fa fainâe grâce. De Paris « 
ce 28. de Janvier » m. d. ui. 



yoftre tres'humble & trts-obéijfant fcrviteur 
Françoi» Rabblais» Mcdicin^ 
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ANCIEN PROLOGUE* 

Du quart livre des faifts & dids 
héroïques du noble 

PANTAGRUEL, 

Compcfé par 

M. FRANÇOIS RABELAIS, 

Dodeur en Médecine & ' Calloiet 

des Ifles Hiéres. 

L'Anmil cinq cens quarente & huiâ:. Suivant 

l'édition in-i5. de Claudela Ville à Valence. 



Euvenrs très - Illufires , & vous 
GoHtteux treS'precieux , fai veu , 
receu , ouy & entendu Fjimbajfa^ 
deur que U feigneurie de vos feU 

gneiu 

gne chap. 38. de Tes Améni- 
tez de droit « en a voit un exem- 
plaire. Il ne nous a pas été 
poflîble d'en recouvrer un , 
quelques diligences que noua 
aions faites > en forte qu'étant 
obligez de nous en tenilr à la 
feiile édition de Valence, noua 
n'avons eu > pour en corriger 
les fautes, d*autre fecours qu'u- 
ne attention très-grande , que 
n^Jus pouvons appeller notre 
aftenoon ordinaire. Le leâeut 
liabile en jugera* 
X CéUtier des Jlhs Uiéref.l 
Ce 




* L'Auteur avoit fait impri* 
mer (éparément ce Prologue in 
Sèi^een lettre Gothique » mais 
vn aiant depuis ^it un autre 
meilleur à Ton gré > & plus di- 
vertiflànt, il fupprima celui-ci, 
' "k quelques endroits près qu'il 
a jugé a propos d'inlérer , les 
iins dans fon Epure dédicatoire 
«u Cardinal de Châtillon , les 
mutres dans le Prologue du cin- 
quième livre. Nous fouhaite- 
tions avoir vu l'édition Gothi- 
tjuc de ce Prologue premier. 
M^inage ^ conubc il le lémoi* 



40^ Ancien Prologue 

gnearies ha tran/mispar devers ma paternité J 
& nthafemblé bien bon , & façon i orateur^ Le 
fommaire de fa propofition , je réduis en trois 
motx,^ leftjHels Jont de tant grande importance , 
que jadis entre les Rommains par ces trois motz, 
le Prêteur refpondoit a toutes refuefies expofit^ 
on jugement. Par ces trois motT^ decidoit toutes 
controverfies , tous complainSs , procez, & dif^ 
ferantSy & ejtoient les jours diUs malheuretix ^ 
& nefajtes , efquelz le -Prêteur n^ufoit de ces 
trois motz. \ fajles , & heureux , eftjuels èti'^ 
ceux ufer fouloit. * F'ous donnez. ^ vous diSles , 

vaut 



Ce font celles que let Grecs 

noromenc Jf}àt;^ai%(y &qu'- 
ailleursRabelaii appelle Tpéeia- 
lelement Tes IflesHiéret» parce 
qu*il t'en difoit Caloger. Il en 
prit pour la première fois la 
aualité dans le titre dii 3. livre 
de l'édition deTouloufe in 16. 
iliet Jacques Fournier IS46. 
Caloger , car c'çft ainii qu'il 
faut écrire , & nop pas Cai- 
ioier t nç vient pat , comoiç 
bien ^c» gens l'ont cru > de 
de K«A«\ beau , & de <»0ivf 
Preftre. Il vient du bas Grec 

yieiiUtdy nom que les Grecs 
donnent à leurs Religieux* Les 
Mes Hiéres , autrement d'Hié- 
res , fur la côte de Provence , 
font aind nommées à caufc Ku 
▼oiiinage de la ville d'HiéilU. 
£t comme le nom Grec de 
%mt vâle diêhCi0^ eafsan- 



cois llieureufe > Rabelais en 
le qualifiant C^iloger éc$ Iflet 
d'Hiéses , c'eft-à-dire Reli* 
gieux des Ifles delà Ville heu* 
reufe , entend par là qu'en boi^ 
Thelémite il avoit trouvé le 
fecrct de fe rendre heureux. 

2 P^ouf donne :{t youj dUies% 
y ans ddjt^e\] Tout le monde 
(ait que ces trois verbes > Do » 
DiVtf) jiddiiOi comprenoienfr 
Texercice de la jurifdidion du 
Préteur. Do , en ce que dab^ 
aBknemy il oaroioit le dcoie 
de aire en^uftice les pourfuitea 
nécefl'aires.l>tr0,en ce que) par 
exemple, Dicétât tutwem y il 
nommoit un tuteur à un mi- 
neur .»^ii^0 f en ce que ^ddii. 
uhat , il ajugeoit à l'une deg 
parties le fond, ou autre bien 
contentieux, hc* jours où il 
étoit permis de plaider s'appela 
hokmfofii àitfm » ptice qu^ 



DU IV. LlVREà 'vij 

Wui adjugez. O gens de bien je ne vous peulx 
^oir ! La digne vertu de Dieu vous fois , & 
fion moins à moj , éternellement en ajde. Or fa 
de far Dieu ^ jamait rien ne j^aifons que fon 
treffacri nom rie [oit fremtirement loue* 

Vous me donnez,^ Qjioy ? ' Vng beau & am* 
pie bréviaire. * Vray bis j je vous en remercie : 
' Ce fera le moins de mon plus. Quel bréviaire 
fuft , certes ne penfoys ^ voyant les ^ reigletl^ , 
la rofe y les fermailz, , la relieure j & la cou- 

,. ver^ 



îc Prieur avoit le droit ces 
jours-là de prononcer celui des 
trois mots q<ii convenoit à la 
qualité de l'aâaire. Les jours » 
où rien de cela n'étoit permis , 
t*appelk>ient par une raifbn 
contraire ntfaftù 

3 . C/ng beau CT amfU br eyiai" 
te. 3 Au commencement du 
reçne de Henri II. quelque» 
Seigneurs qui lifoient volon- 
tiers les oeuvres de Rabelais, 
&. qui le connoiilbiene pour un 
illuftre buveur , s'avi(êrent de 
loi envoïer on flacon d'argent} 
£iit en ferme d'un gros bré- 
viaire in quarto , nommé par 
cette rai{bn le quart desjhuten" 
tes c. 46. du s A. Il étoit garni 
de beaux fermoirs , la reliure 
étoit exquife , diverfes infcrip- 
fions en long àc en large > ac- 
commodées au fujet , tenotent 
lieu de riches filets. Le refte 
de la couverture étoit hiftoriée 
<de force crocs, & de force pies, 
par uac ipaatcce de rébm dont 



Rabelais donfte ici une ample 
explication. Il eA parlé de ce 
bréviaik-e en termes pliis^ clairs 
dans le chap* ci-deitus allégué 
du 5.1. 

4 yray'bis ] Vf ai Bis , pout 
déguifer le jurement > au lieu 
de Du , qui en Gafcon Hgnifie 
Dieu. 

5 Cejèra le moins de monplus\ 
Il entend que ce fera Ton petit 
bréviaire > faiOinr parti du groa 
qui eft le mui. Ceue expremon 
le fnoins de monplur eft une al- 
lufîon au Retenue m^eflpUs. Plus 
ne m^efi rien , de Valentine 
aieule de Louis XII. 

6 Keiglet\. ] C'eft ce que les 
Relieurs appellent aujourd'hui 
filets d'or ou d'argent , tirez 
en long & en large fur la cou- 
verture* Il eft dit ici qu'au lieu 
de régletf , c'étoient diverfes 
infbriptions , oh la qualité des 
vins qu'on devoit boire 9 étoi^ 
diftinçuée fiiiYant iet heures 
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verture : en laquelle je n*ay omis à confiderâl^ 
les Crocs , & les Pies , feintes au-dejfus , fît 
femees en moult belle ordonnance. Par leftjfiellet 
. ( comme fi fntCent lettres hyerogliphic^aes ) 
vous diSles facilement , ejH^iln'efl onvraige que 
de maiflres , & couraige èjue de croc^nenrs de 
fies. CroccfHer fie fignifie certaine joyeufetifer 
metafhore extraiÊie ^ dn prodige qui advint 
en Èretaigne fen de temfs avant la bataille 
donnée fris SainB Aubin du Cormier. Nokfe^ 
resle nous ont expofé ^ c^eft raifon cp%e-n^fuc^ 
cejfeurs ne l'ignorent* Ce fut * l^an de la bonne 
vinie » on donnoit la quarte de bon vin ($• 
friand four, une ^ aiguillette borgne* 

Des contrées de levant advola grand nombre 
de '** Gays d'un coufié , grand nombre de Pies 

de 



7 Dn ^odige oui aiyint en 
Bretdigne. J Nos niftoriens re- 
marquent que ce combat de 
geais & de pies arriva en i^%i^ 
peu de jours avant la bataille 
de S. Aubin > de laquelle il fut 
comme le prefage. Un fembla- 
ble combat , aufli de geais 6c 
de pies , étoit » comme le rap- 
porte' Poge florentin dans les 
Facéties > arrivé en même lieu 
l'an 145 1* trente- fept ans aupa- 
ravant. Ménage qui dans l'en- 
droit cité de Ces Aménitei de 
droit > a fait mention de ces 
deux combats > en a confondu 
ks tems. 
t X'4» de U benne yiifée.l Votex 



les contes d*Eutrapel au chap* 
d^un gabeleur qui ttit pendu. 

9 ^ijimUette borgne J Défer* 
rée par un bout. 

10 Gays ] Gai pour Geai à 
la manière des Picars & des 
Normans. hts Efpagnols ap« 
peilent g/iis un geai , & pap^*- 
gayo un perroquet , autrefois 
parmi nous papegaiy de papa 
pour père > & de gai pour geai» 
comme qui diroit un geai de 
diftinâion » un père geai. Le 
mot geai au refte vient dçgaitu^ 
vaittf y corrompu de vartHs^ le 
geai aiant dans fon plumage du 
rouge» du verd* du bleu, dit 
blanc > du noir & du gris. 

II 
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lie Vautre , tirans tous vers le fonant. Et fe 
coufioy oient en tel ordre que fus lefoir les Gays 
f ai f oient leur retraiSle à gauche j ( entende\^icy 
' ' Vheur de F augure ) & les Pies a dextre ajft\ 
pris les uns des autres. Par quelque région qu'ils 
fafiajfent , ne demouroit Pie qui ne fe raliaft 
aux Pies : ne Gay qui ne fe Joignift au camp 
des Gays. Tant allèrent , tant volèrent , quUls 
pajferent fus jingiers ville de France , //w/- 
trophe de Bretaigne , en nombre tant multiplié , 
que par leur. vol , ils tollijf oient la clarté du fo^- 
leil aux terres fubjac entes. Em j^ngiers et oit 
pour lors ' * un vieux Oncle , Seigneur de SainEt 
George , nommé Frapin : c*efi celuy qui a faiS 
& compofé les beaulx & joyeux '^ No'élz., en 
iangaige Poitevin. Il avoit un Gay en délices 
à caufe de fon babil , par lequel tous les /«f- 
n^enans invitoit a boire , jamais ne chantoit 
que de boire ^ & le nommoit fon '+ Goitrou, Le 
Gay en furie Martiale rompit fa caige , & fe 

joi* 



1 1. VHeuw de tdH^ure'i Par* 
mi les Latins , le coté gauche 
en matière d 'augure, étoit le 
côté heureux. Cicéron i de Di- 
vinat. & Servius fur le 69 i* 
▼ers du 2. de TEneide* 

itUn -pieux oncle ] Les La- 
tins ufoient ain(î de leur pa^ 



1 3 K9éi\ em Ikngâiff PoiBe" 
>m î Naudé n'auroit pas man- 
qué d*en parler dans ion Dia- 
logue de MaTcurat & de $t.Aa- 



ge , c'ilt aroient été imprimez* 
On en voit un demi- couplet 
chap. 22. du 4. 1. de Rabelais. 
Mais quelque beMtx O" fMHX 
qu'il nous hÛk ces Noëls Poi« 
tevins , je doute fort qu'ils le 
fuilênt autant que les Bourgui- 
gnons imprimez i» x z à Dijon 
chez Jean Reilàire l'an 1701. 
14 (rntrtH ] De^fiM'a/fM-yè 
caufe du bruit comiaud qu'il 
âifoit de fon go£er« 
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joignit aux Gays pajfans. Vng barhiet vbiJÎH 
nommé Bahuart avait une Pie f rivée bien gal»^ 
lame. Elle de fa ferfonne augmenta le nombre 
des Pies, &lesfuivit au combat, f^oicy chofes 
grandes , & paradoxes, vraies toutesfois, veues^ 
t6* avérées. Notez bien tout. Qj^en advint-U t 
Qujslle fut la fin ? Qu^ilen advint bonnes gens ? 
Cas merveilleux l Près la croix de Malchars 
fut la bataille tant furîeufe , que c^efi' horreur 
feulement j pen fer . La fin fut que les Pies per»-^ 
dirent la bataille ^ & fus le camp furent 
felonnement oêcifes , jufques au nombre de 
^SSpjtfxiop. *^ fans les femmes & pe^ 
tits enfans : c'eft a-dire , fans les femelles & 
petitz piaux j vous entendez, cela. Les Gàys 
re fièrent viBorieux ^non tout esf ois fans perte 
de plufieurs de leurs bons fouldards , dont fut 
dommaige bien grand en tout le pays. '^ Les 
Bretons font gens , vous le fç avez.. Mais s* ils 
euffent entendu le prodige , facilement eujfent 
eongnu que le malheur ferait de leur coufté. Car 

t queue s de s Pies font en forme de leurs ^^her-^ 
mines i 



1 s s tins les femmes CT petti\ 
enfans'] Il fe plaie à imiter cet- 
te expreffîon des chap. 15* & 
15. de S. Matthieu. Voiez les 
chap. 17. & 21. du I. I. 

1 6 Les Bretons font gens y yous 
lej^ave:{ ] Gens pourroit être 
interprété gentils y qui ont de 
l'e(prit. Mais j'aime mieux le 
prendre ki pour fubftantif» ôc 



mtnes ; 

croire qu*en diiant > les Bretons 
font gens y "pousief^aye^ » il £àUt 
fbuientendre^ qni ne font fas 
beftes, 

17 Hermines"] Armes de Bre- 
tagne, particulièrement depuif 
Tinftitu^on de l'ordre de l'Her- 
mine en 1450. parle DucFran^ 
çois dernier du nom. 

xi 
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biffes i tes Gays ont en leurs pennaiges quelques 
poHrtraiSh des armes de France, ji propos ^ U 
Goitrou troii jours après retourna tout ^' haU 
lebreni , & fafcbéde ces guerres, ajfant '^ uf^ 
ail poché. Toutesfois peu J^beutes après qu'il 
euji repeu en fon ordinaire iilfe remifl en bote 
fens. Les *^ gorgias peuple & efcolliers d^An^ 
giers , *' par tourbes accouroient voir Goitrou 
le borgne ainfi accoufiré. Goitrou les invitoit ék 
boire comme de coufiume , adjoufiant à la fi» 
d*ung chafcun ** invitatoire : Crocquez. pie. 
Je préfuppofe que tel efioit le mot du guet au 
jour de la bataille « tous en faifoient leur deb^ 
voir* La pie de Behuart ne retoumoit pointé 
Elle avoit efté crocquie. De ce fut dit en pro^ 
verbe commun : *^ Boire d* autant & k grandi 

traiSlz.^ 



it.Haliebrené'J Hous a^pt- 
ions un jeune canard h^dbrun , 
de rAlcman héUbrente demi- 
caaard, eme fignifiant canatd > 
& hdlher , qu'on prononce hat- 
krCi demi. De A^/^er eft venu 
hdUebfeni mutilé dé moitié. 

19 Un aU fochéj Nicoc ex- 
plique mal pocher un obîI par 
sdJnm ex/cnl^ere y arracher un 
«il. Il renvoie konmchert qu'a- 
vec Sylvius il dérive de pouce, 
cpmme fi pocher un ccil c'étoic 
|c crever ou Técacher avec le 
pouce* Pocher un œil cepen- 
dant n'eft ni l'arracher , ni le 
«rêver > c'eft le meurtrir , le 
Sûre devenir noir à coup« de 



poine> métaphore tirée de ^ 
cher Jans la fignilication dehar« 
bouiller » comme quand on dit 
écriture poc(>ée,(^ cd'k'dirc char» 
gée de trop d'encre. Monet a 
Fait la même faute que Nicot. 

20 Gor^Us j Leue , propre 
avec vanité , qui fe rengorge. 

1 1 PtfT tourbes ] Par troupe% 
fer turbds. 

22 Invkataire ] terme d4 
hréviairé. 

2 3 Baire (tautéini C]7 kffémdf 
trdiB\ > efire pour yray crocquéifi 
U pie \Du Grec ^iU* eft venu 
pier , qui en langage de l^Argo 
lénifie boire. De pier , par une 
phrafe burlefque on a dit daofl 
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traiSiz , eftre ponr vray croc^uer la j?ie, I)» 
telles figures a mémoire ferpemelle,feifl: Frapiit 
freindre fon •^ tinel & falle iajfe. Fom U 
fourrez, voir en Angiers fus le ^^ tartre SainSl 
Laurent. Cefie figure fus vofire bréviaire fo* 
fée , me feifif enfer ^u*il y avoit je nefçay €juoy 
flus que bréviaire, jiuffi bien a quel prof os me 
feriez vous prefent d^ung bréviaire f fen ay , 
Dieu mercy & vous y des vieulx , jufjues aux 
nouveaux. Sus ce dùubte ouvrant lediU bre^ 
waire' y fapperceu que c*efioit un bréviaire 
faiEl par invention mirificque , & les reiglets 
touts à propos avec infcriptions opportunes. 
JDoncques *^ vous voule^ qua prime je boivt 
vin blanc \ a tierce^ fexte , & nonne ^ pareille'^ 
ment : àvefpres , & complies vin clairet* CeU 
^voHS appelUT^ crocquerpie ^ vrayment *^ vous 
mefuftes oncques de mauvaifepie couvez.. *• Je 
y donneray requefie. 

Vous 



la même iîgnificatîon craquer 
Upte. 

24 TineH C'cft proprement 
la faite bafle où mangent les do- 
meftiçiues d'un erand Seigneur. 
Mais icic'eft la mlc où Frapin , 
Sei^eur de S. George, man- 
geoit lui-même* 

.25 Tétrtre} Tertre, comme 
dartre & dertre, avec f ce dif- 
ferenceque/ffr/Tff a toù;ours été 
le mot d'ufaee, & que dertre 
•u contraire s efUou^iirf moÎM 
dit que dmrtre. 



16 Feus roiUtiiqu'à prime je 
boire yin bldnc , à tierce, fexte 
C7* mnHepareiliement > à rejhres 
C7 compUes , yin clairet ] Ceft 
danscefens quelesguoguenars 
entendent le proverbe : K^i^ 
le foir , blanc le matin , c*eft 7k 
fottmée du pèlerin, U Êiloit aa 
refte écrire none , & non pas 
nonne. 

27 Pinf ne fufles oncquei de 
mauvaife pte couye^ ] Maniéré 
de proverbe emploiéel. 5 • c. #. 

a* 3^J detmeréd reptefie^ Fa- 
fon 
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P"ous MEles. ilHoy ? Qi^en rien ne i>oHi ay 
^9 fafché par tons mes livres cf-devant imm 
'primez.. Si k ce prof os je vohs allegne Ufente$h 
^e '^ étung ancien Pantagruelifte , encore moiHi 
VOHS fafcheray. 

Ce n*eft ( diél il ) loaange populaire 
Aux Princes avoir peu complaire. 

IPIhs diSles que le vin dn tiers livre ha efté k 
^ofiregouft, & (ju'il efi bon. Vraj efi qu'il y 
tn avoit peu j & ne vous plaijf ce que l'on di$ 
communément , ung peu et du bon* Plus vou$ 
fiai fi Ce que difoit le bon '* Evifpande Ver^ 
ron 4 beaucoup & du bon. D'abondant m*invi^ 
fez. à la continuation de l'hifioire Pantagrueli¥ 
ne , alleguam les utilités & ' * fruiUs parce0% 



\çen de parier aflèz eictraordî- 
naire pour dire, /> donnerai, 
féiccordarM ce fue ytus refue^ 
re\. 

29 F4/ri^] Ennuie) dcfe- 
tigare. 

30 D^MMf ancien Pantagme^ 
li/le] D'Horace i.Epift. 17.V. 
â s • Prmeifikni^UcmjHeyifismn 

^misima tant efi. 

31 Eyiff>andê t^errm ] il 
fxox lire Eptfpan de Perron , Oc 
-entendre parla quelque Is^- 
Ton célèbre de Verron, païs re- 
«ommé par (on bon vin dans 
Rabelais. Eyi/pan eft le nom 

dr«c b&cron« 
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en 

Bi FmiSj parceu^'] Parceêt 
pour perccHf , comme tartre a« 
deflùs pour tertre f Oc tout at| 
contraire fer metafhere , au lieu 
de far métaphere. Ainfî dans le 
rare & âmeux petit IrvrjC , in- 
titulé Çymèalmn mnndi > de Bo« 
aaTenture des Périers> impri- 
mé en 16. à Lyon l'an 1 5 iS. on 
trouve fur la fin du 3. DiaU- 
fi}ue, le émit en fera tamofiper 
la Ville. Et ceMf de mèmequ'- 
a^trtemr-iptrfmnev^ferèert itefi 
fèr , ne doivent pas être pris 
pour des Êiutes d'impreffîon., 
mais pour autant de preuves de 
la (ORYorfion réciproque de 1*4 
1>» «( 
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tn Iâ leBure dicelle , entre tons gens de bien j 

vôHS txcHfans de ce que rCavez. ùbtemferi à 

ma prière ^ contenant q^euffux, vohs tefervé h 

rire •' au fevtante huit Urne livre* Je le vont 

^ pardonne de bien bon cueur. Je ne fuis tantfa^ 

Touche , ne implacable qne vouspenferiez,. Maii 

ce que vous en difois , n'eftoit pour vûjhe mal. 

Et vous dy pour refponfe , comme efi lafemence 

Y ^ HeElor proférée par ^^ Nevius , que c*efi belle 

ièhofe eJheloHé de gens louables, Parreciprocque 

[déclaration j Je dy & maintiens *^ jufqu'aufetê 

)$xclHfivement ( entendez. & pour caufe ) que 

I ^OHS efies grands gens de bien , tous extraits 

Iwle bons pères ^ & bonnes mères , vous promet'^ 

[tant '^ foy de piéton , que ft jamais vous ren-- 

contre en *^ Mefopotamie , je feray tant avec 

â * le petit Comte George de la b^ffe Egypte , qu^k 

chaf* 



fît de Ve très fréquente en ce 
|ieim*là. 

[^re ] On ne peut donc douïer 
[que cette prière boufonoc roifc 
r^ii bai du titre du i, 1. de Tcdi- 
lirion in id. de i J4<S> àTouIou- 
[ îe , ne /oit véritablement de Ra- 
I l>elais) & n*ait dû par cûafé- 
[ ^uent être rétablie. 

14 T^riHj } Crceron dans le 
I 4. dei Tu feu I ânes , dans L'Ë* 
^^it. 12* du 5- 1* & dans U 6. 
, du t5* 

mtent ] U aime cette exprefïion> 
«loQi il s'éimi déji ferviduisia 



préface du x* 1, & dans leschap. 
3. êc 7. dti 3. l 

} 6 F&y de pieten ] En déri* 
fioiï de/c* de c*tYaîier* 

37 Mejôpêtétme} Peut-être ce 
pais de Verron ou Vicrron en- 
ire la Vienne Ôc la Loire, 

3 a £* petit Csmte George d^ 
U baffe £g ypte ] Ne feroit-ce pu 
quelque Bohémien, amremeric 
égyptien, connu i la Cour de 
Henri lU comme de notre 
tefiiE d'Ambreviile rétoit à cel- 
le de Louis XIV? 11 efl à prc- 
fumer que ce petJt Comte Geot^ 
ge contant de^ nouvelles de fés 
préccodm V otages y ditok en 
avoir 
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^hafcun de vous il fera frefent dfun heâuCro^ 
€odile du Nil, & d^ung ^^ Càuqueméim d^Ea^ 
fhrates. 

f^ous adjugea Slnoy ? A qiêi f Tons lei vieu^ 
quartiers de lune aux^^ Caphards , ** Cagotz. , 
Matagotz. , ** Sonneurs , ^' Papelards , Sur* 

gott. 



tvoir rapporté des curiofiteï 
taerveilleufes » telles non lên- 
lement que des crocodiles du 
Nil>mais des cMtqiumares d*Eu- 
phrace , rareté comparable aux 
coquecigroes de mer. 

39 CéUê^uemMre 1 CdMonemM' 
¥e feroit plus correû«Ouain fait 
ce mot au féminin. Il eft au- 
fourd'huidn mafculiui & e»cbe' 
mare eft le mot d'uûige. On ap* 
pelle ainfi cette opreffion qu'on 
lent ea dormant > &: qui hk 
croire à ceux à qui elle arrive 
^ue quelqu'un eft couché fur 
cux« Catêqutmare chap« 6, de 
la Prognoft. Pantagr. /ignifie 
un Sodomite qni cdicat marem ; 
Ici c*eft , comme je i'ai dit » un 
animal imaginaire. 

40 Caphardf} Je ne pen(è pas 
qu'on doive aller chercher ré- 
cymolo^ie de ce mot en orient. 
Je la tire de cupa fynonymç 
ée cucnlU. Rien n'eft plus um.- 
ple ni plus naturel, cafd<, ca- 
fdrd»iy cMphétrduff 

41 Cé^oi\9 7Aéaai9t\ 0c. ]) 
Cagot , Matagot # Burgot , Bi- 
got (ont des mots méâs , com- 
me de l'Alemant G^tt Dieu^ & 
id^un mot tiré de quelque au- 
ire langue. Aiofi oa^u^ i^i* 



maginer que m dans r4|a# vient 
àccdHo^fe chéuttei les cagoti 
chantant Dieu , c'cft-à-dire 
louant Dieu en affeâant de le 
louer à tout moment. Dana 
J4éUé^ , ritalien mmsi» noua 
marque les iôUes idées que cet 
Matagots fe forment de Dieu* 
But <»n8 Bmrgti hït fonger aux 
Moines burs du j. 1. c. 3 1« fia- 
fin ^ dans Bigtt iignifie ^isr ea 
vieux Normand, les hypocrites 
mêlant Dieu , Ôc le nuikat in- 
tervenir dans toutes leuas pa« 
rôles , Se dans toutes leurs mo* 
meries. 

42 Batinenrs ] Moinctchàu^ 
(ez , n.ommez ootinemrs > panctf 
que leurs fouliers , qui cou« 
vroient auf& uue partie de leari 
jambes, étoient appelez botea 
& botines. Villon dans le grand 
Tdbment : 

Les aittreifint enire\ tm ttf^ 

ire* y 
Dt CeiefttHf <7 de Churtreiuc^ 
Botte\ , h9»fe\ cem ftfihmn 

d^tyfire*. 

4t P4pe/4rir]Qui craEquenc 
de bulles Papales , &: qui éle * 
vent la puiflance du. Pape aii« 
delà de les juftes borner 

ai 44 
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joignît aux Gayi faffans. Vng barbiet votJÎH 
nommé Bahuart avait une Pie f rivée bien gai»- 
lame. Elle de fa perfonne augmenta le nombre 
des Pies ^ & les fuivit au combat. Voicy chofis 
grandes , & paradoxes^ vraies tout esf ois, veues^ 
& avérées. Notez bien tout. Qj^en advint-il f. 
Quelle fut la fin ? Qu*ilen advint bonnes gens ? 
Cas merveilleux l Près la croix de Malchara 
fut la bataille tant furieufe , que c^efi' horreur 
feulement y penfer. La fin fut que les Pies per»^ 
dirent la bataille y & fus le camp furent 
felonnement oêcifes , jufyues au nombre de 
^SSpjtfïiop. *^ fans les femmes & pe^ 
tits enfans : c*efl a-dire , fans les femelles t!r 
petitz. piaux y vous entendez, cela. Les Gays 
re fièrent viBorieux ^non toutesfois fans perte 
de plufieurs de leurs bons fouldards , dont f Ht 
dommaige bien grand en tout le pays. *^ Les 
Bretons font gens ^ vous le fç avez.. Mais s* ils 
eujfent entendu le prodige , facilement eujfent 
congnu que le malheur feroit de leur confié. Car 
jËr queues des Pies font enferme de leurs ' ^ her^ 
T' mines; 

croire qu'en diiant > les BretMtr 



• 1 5 Sans les femmes (27* petit\ 
enfans 2 H Te plaît à imiter cet- 
te expreffîon des chap. is» de 
16. de S. Matthieu. Voiez les 
chap. 17. & 21* du 1. I. 

t6Les Bretons JMt gens, yous 
lefidvei; ] Gens pourroit être 
interprété gentils > qui ont de 
l'efprit* Mais j'aime mieux le 
prendre ki pour Tubftantif» & 



font cens 9 youslef^aye\ » il faut 
rou(entendre> qm. ne fint féu 
befies, 

ij Hermines"] Armes de Br&« 
tagne, particulièrement depuii 
rinftituqon de l'ordre de l'Her- 
mine en 145 o. parle Duc Fran- 
çois dernier du nom. 



xi 



DU î V. L I V R B*. XYÎ| 

fnîffesi tes Gays ont en lenrs fennaiges quelques 
fourtfaiHi des armes de France* A propos , U 
Goitrou troiif jours après retourna tout *^ hal^ 
lebrené , & fafcbé de ces guerres , ayant '^ uti 
ail poché* Toutesfois peu £heufes après qiiil 
eufi repeu en fon ordinaire ^ llfe remifi en bon 
fens. Les *® gorgias peuple & efsolîiers d^An-^ 
giers y •' par tourbes accouroient voir Goitrou 
le borgne ainfi accoufiré. Goitrou les invitoit k 
boire comme de coutume , adjoufiant a la fi» 
d*ung chafcun *• invitatoire : Crocquez pie* 
Je préfuppofe que tel efioit le mot du guet au 
jour de la bataille ^ tous en faifoient leur deb-» 
voir* La pie de Behuart ne retoUrnoit pointé 
Elle avoit ejté crocquée. De ce fut dit en pro^ 
verbe commun : ^^ Boire d'autant & k grandi 

traiSlz^ 

18. HaUebreni ] Nons appc- I poine> métaphore tilrée de^ 
ions un jeune canard hédbran , | rAn^dans la fîgnification de bar- 
bouiller , comme quand on dit 
écriture pocftéef^eU'i'ditc char-* 



de TAleroan halhrente demi- 
caoard, enn figniHant canacd , 
& hdllfer , qu'on prononce héU- 
krct demi. Do ^«/^rr eft venu 
haÙebjfené mutilé de moitié. 

i9Unenl fâché] Nicot ex- 
plique mal pocher un ail par 
•cuUm exiculpere t arracher un 
ceil. Il renvoie ïpdutcbery qu'a- 
vec Sylvius il dérive de pouce, 
comme û pocher un ceil c'étoic 
le crever ou l'écacher avec le 
pouce. Pocher un œil cepen- 
dant n'eft ni l'arracher , ni le 
crever , c'eft le meurtrir, le 
fiûre devenir noir à coupi de 



gée de trop d*encre. Monet a 
fait la même faute que Nicot. 

20 Gorgias ] Leffe , propre 
avec vanité , qui Te rengorge. 

1 1 Par tourbes ] Par troupe% 
per turbds. 

zz Inykdtùire J terme d4 
bréviaire. 

2 3 Boire (t dut ont €T Àgrandt 
trdiB\ > efire pour yray crocquiifi 
U pie \ Du Grec »<t7» eft venu 
pier , qui en langage de l'Argo 
fîgnifie boire. De pier , par une 
parafe burlefque on a dit daog 

. b 



^îij . Ancien pRoi:x>Gufi 
traiElz. , efhre four vray crocquer là j?ie. J^B 
telles figures à mémoire ferpemelle.feijr Frapin 
freindre fon »^ tirul & falle hajfe. Vous la 
fourrez, voir en Angiers fus le *^ tartre SainSk 
Laurent. Cefie figure fus voftre bréviaire fa^ 
fée , mefeifipenfer éjH*il y avoit je nefçay qnoy 
fins que bréviaire* jiujji bien k quel propos me 
feriez, vous prefent d^ung bréviaire l j*en aj -^ 
Dieu mercy & vous, des vietUx , jUpjues aux 
nouveaux. Sus ce doubte ouvrant lediH bre^ 
viaire' y fapperceu que c*efioie un bréviaire 
faiSl par invention mirificque , & les reiglets 
touts k propos avec infcriptions opportunes, 
jyoncques *^ vous vouleT^ quk prime je boive 
vin blanc j k tierce, fexte , & nonne , pareille'^ 
ment : kvefpres , & compiles vin clairet. Cols 
'UOHS appelleT^ crocquer pie y vrayment •^ vota 
mefupes oncques de mauvaifepie couvez.. *• Je 
y donneray requefle. 

Vous 



la même fignîfication croquer 
Ufte. 

24 Tinel^ C'eft proprement 
•la falle bafle où mangent les do- 
«nefti^ue^ d'un erand Seigneur. 
Mais idc'eft la &IIe où Frapin , 
Seigneur de S.George, man- 
geoit lui-même* 

.25 Téortrc'i Tertre, romme 
<lartre& dertre, avec.' f ce dif- 
férence que /«r#rf a tou;ours été 
le mot d*ufa£e> & que dertre 
•u contraire s efUDU^oarflooiiif 
4ic que dm^re* 



26 yitHf yotdt\qu^k frime je 
boire nin bldnc , à tierce, fexte 
(7 mrmepareiliement y à rejores 
CT compues , inn clairet ] C'eft 
dans cefent quelesguoguenars 
entendent le proveroe : i^Mfe 
le feir , blanc le matin , c^efl tk 
fournée du pèlerin. U filloit an 
refte écrire none , Ôc non paa 
nonne, 

27 yoHs ne fuflet encques de 
manyaife vie coMye\ ] Manière 
de proverbe emploiée 1. 5 . c. dL 

a % yej^ dtfmerd reqftefiç] Fa- 
(OU 



ou IV. LtYRB xtx 

P"ous diUes. Qhoj ? Qjfen rien ne Dont 4jr 
^^ fafché par tous mes livres cf'devant /»•• 
'frimez.. Si à ce propos je vous allègue Ufenten^ 
^e J^ d'ung ancien Pantagruelifie , encore moins 
vous fafcheray. 

Ce n'cft ( dicSl il ) louange populaire 
Aux Princes avoir peu complaire. 

Plus diSles éjue le vin du tiers livre ha efii k 
^ofiregoufi, & qu'il efi bon. Vray efi y«V/ y 
tn avoit peu y & ne vous vlaift ce que l'on di$ 
communément , ung peu (T du bon. Plus voui 
flaift ce que difoit le bon '* Evifpande Ver^ 
ron , beaucoup & du bon^ D^ abondant m'invi^ 
fez à la continuation de l'hifioire Pantagrueli¥ 
ne, alleguans les utilités. & '* frmUi parce^K 

en 

iz trmSii f4arceu\'\ Parceâf 
pour perccHf , comme tartre ci» 
dctRis pour ttrertf & tout ai| 
contraire fer meiafhore » au lien 
de féir méêdphere. Ainfi dans le 
rare & hmtux petit livr^, in- 
titulé Cjmèdhtm mnndi > deBo- 
aaTenture des Përiers> impri- 
mé m 16. à Lyon Tan X5iS*oa 
trouve fur la fin du |. DiaU- 
fi|ue , le hruit en ferd tdittoft per 
u yiUe. Et ceMf de mêmeau'- 
npfertemftperfmnn^ferèeri itefi 
fèr^ ne doivent Ms être pris 
pour des fautes d'imprefBon., 
mais pour autant de preuves de 
4a «OBYorfioo réciproque de 1*4 



^çon de parler a(Ièz extraordi- 
naire pour dire, /e donnerai ^ 
f'dccorderéù ce que ynu reque- 
tt\. 

29 f4/rA^] Ennuie, de/«- 
tig^e. 

3 o T^ung ancien Paniétgm&' 
lifte ] D'Horace i . Epift. 1 7. v. 
3 S . Principikwi placn^ iriris m» 
^Uiima Uns eft. 

i X EyiCpande Fertm ] il 
ifinjt lire Epifpan de f^errên , Se 
«ntendre par là quelque bibe- 
ron célèbre de Verron, pats re- 
nommé par (on bon vm dans 
Rabelais. Evi/iém eft le nom 
iBagramaàtl^dr^e biberon*. , 



tx Ancien Prologue 

en Id leSure ficelle , entre toiès gens de bien § 
V9HS excnfans de ce que n^avez. obtempéré k 
md prière ^ contenant qH^eHJfiez. vous refervé à 
rire ^^ au feptante huitième livre* Je le vous 
pardonne de bien bon cueur. Je ne fuis tantfa-m 
rouche , ne implacable que vous penferiez.* Mais 
ce que vous en difois ^ n'eftoit pour voflre mat. 
Et vous dy pour refponfe , comme eft lafentence 
^HeSIor proférée par '^ Nevius , que c* eft belle 
chofe efireloué de gens louables. Parreciprocqus 
déclaration. Je dy & maintiens ^^ jufqWaufen 
exclufivement ( entendez. & pour caufe ) que 
vous eftes grands gens de bien , tous extraits 
de bons pères, & bonnes mères , vous promet'^ 
tant ^^ foy de piéton , que fi jamais vous ren^ 
contre en '' Mefopotamie , je feray tant ^vee 
^^ le petit Comte George de labajfe Egypte , qu*à 

chaf-- 



te de Ve très fréquente en ce 
cem«-U. 

31 *An fiptéuite huuiême U" 
ytc ] On ne peut donc douter 
que cette prière boufonne mife 
•u bas du titre du 3. 1. de l'édi- 
fion ûi 1 6. de 1 54^ • à Toulou- 
îe , ne foit véritablement de Ra- 
belais) &: n'ait dû par confé- 
*quent être rétablie. 

34 KeriHf j Ciceron dans le 
4. des Tufculanes , dans TE- 
^it. iz« du 5. 1. & dans la 6. 
du is. 

35 ^uT^H^au feu excltt/rpe- 
men$ ] 11 aime cette expreffion> 
4eat il ft'étoit déjà fcrvidansla 



pré&ce du 2* 1. & dans les chap« 
3. & 7. du 3. 1. 

36 Foj de pietcn"} En déri«» 
fion de/oi de cavaUer. 

37 Tdtfi^étmie'] Peut-être ce 
païs de Verron ou Vierronen-r 
tre la Vienne & la Loire. 

38 le feti$ Comte George de 
ia bajjè Eswte ] Ne feroic-ce pas 
quelque Bohémien, autrement 
Égyptien * connu à la Cour de 
Henri IL comme de notre 
tems d'Ambre ville l'étoit à cel- 
le de Louis XIV Ml eft à pré- 
iumer que ce petit Comte Geor- 
ge contant des nouvelles de (es 
pr^cndus volages > difoit en 

avoÎK 



û« IV. Livt8.' ») 

€hafcun de vous il fera prefent ^M beduCrà^ 
rodite du NU, & d^ung *^ Cauquemarre J^Eh-' 
fhrates. 

F'ous adjugez, Quay ? A qm f Tons Ici vleH^ 
quartiers de lune aux^^ Caphards , ** Cagotz é 
Matagotz. , ** Botineurs , *' Papelards , But'^ 

g9tt. 



tvoir rapporté des curiofîteï 
merveilleufes , telles non lên- 
lement que des crocodiles du 
Nil>inais des iMt^memares d*Eu- 
phrate , rareté comparable aux 
coquecigrues de mer. 

39 Caufueméore 1 CMamema- 
¥e feroit plus correû«Ouain fait 
ce mot au féminin. Il eft au- 
fourd'huidu mafculin, & ewbe' 
nure eft le mot d'a(âge. On ap- 
pelle ainfi cette oprelfion qu'on 
lent ea dormant > &: qui fait 
croire à ceux à qui elle arrive 
que quelqu'un eft couché fur 
eux« Cauquimare chap. 6, de 
la Prognoft. Pantagr. /ignifie 
un Sodomite qni cdicat marem ; 
Ici c*eft , comme je i'ai dit » un 
animal imaginaire. 

40 CdphSrds'\ Je ne pen(è pas 
qu'on doive aller chercher l'é- 
cymolo^ie de ce mot en orient. 
Je la tire de r^4 fynooymç 
ée cucuUa, Rien n'eft plus um,- 
ple ni plus naturel, cofu.t C4- 

41 Céig9i\% UMdtot^ (Stt. J 
Cagot , Matagot » Burgot , Bi- 
got font des mots métis > com- 
me de l'Alemant G^n Dieu^ &: 
id^un mot tiré de quelque au- 
<re langue, Aiofi oapcu^ l'i- 



maginer que €n dans tâgvt vient 
àccano^fe chéUêtCi les cagoti 
chantant Dieu , c'cft-à-dtre 
louant Dieu eu afiedant de le 
louer ï tout moment. Dani 
J4éUdgêt , l'Italien mmsi» nous 
marque les iôUes idées que cet 
Mataeots fe forment de Dieu* 
Bmr £ns Burgot hk fonger aux 
Moines burs du 3* 1* c. 3 !• Su- 
fin ^ dans Bigùt ûgniRcpéf en 
vieux Normand , les hypocrites 
mêlant Dieu , Ôc le nifaat in- 
tervenir dans toutes leuas pa« 
rôles , êc dans toutes leurs mo* 
meries* 

42 Batineurs ] Moinctchau^ 
fez > npmmez Mineur f > parctf 
que leurs fouliers , qui cou« 
vroient aufll uue partie de leurs 
jambes, étoient appelez botes 
& botines. Villon dans le gnod 
Tc;ftament : 

Xer atttreifittt entte\ m ttf^ 

érei> 
Dt Celeftiuf <7 de Chartrauc^ 
Botte\i h9ufe\cem ftfibeitrs 

d^»yfiret» 

4} Pii^e/4rir] Qui trafiquent 
de bulles Papales , & qui éle # 
vent iapuiflanceduPapc aii« 
delà de tel juftes bomci* 

a i 44 



kxvii] Akcien PRaLôGUâ 

que y ^^ reubarhMtify malplaiptm j malcontentl 
cmtem contrijle le malade t Et du Médian la 
face joyeufe , fereine , fiai famé ^ riante ^ ou-* 
verte esjouyfl le malade ? ( cela eft tout effroH^^ 
vi & certain. ) Mais que telles contriftations ^ 
& esjouyjfemens ^proviennent far apprehenfiom 
dn malade contemplant ces qualitez. , ou par 
transfiijion des e/p^citz fereins , qh ténébreux ^ 
joyeux ou triftes ^^ du Medicin ou malade , 
comme efi Padvis des Platonicques & Aver^ 
roifies. Puis' donc que pojfible n^ejt que de tous 
malades foys appelle , que tous malades je prers 
ne en cure , quelle envie efl ce to litres langoreux , 
& malades le plaifir & pajfetems joyeux fam 
effenfe de Dieu , du Roy ne d* autre , qu*%lt 
prennent oyans en mon abfence la tellure de 
ces livres joyeux ? Orpuifque par "Ooflre adjudU 
cation & décret-ces mesdifans & calumniateurs 
fontfaifis , & emparez, des vieux quartiers dtf 
lune y je leur pardonne y il n'y aura pas à rire 
four tous déformais , ^^ quand voyrons ces fols 



ff> 1ienhéurbatif'}^yiétA^t dans 
la I* édition de Tes Origines 
Fran^i(ês a cru que rébarbatif 
venoit de rubsrbe. Se ne pa- 
voSt pas avoir chanzé de fonti- 
inent dans la féconde, où il re- 
prend bien Rabelais d'avoir 
écrit renbéirbéitif ) mais non pas 
* d'avoir dérivé de rubarbe ré- 
barbatif, fomme G. ce mot mar- 
jquott la grimace d'an homme J 



lu^ 

qui mâcheroît de la rubarbe* 
l(.^4r64^i/iîgni fie bien plus na- 
turellement un bourru qui noua 
rompt en vifiére , & nous con- 
tredit à notre barbe. 

69» Du TAediàn ou malade\ 
Lifex fans virgule du MeMcim 
au malade y on du "Medicin oh 
malade y en prenant «» pour «n 
à l'antique. 

70 ^t^MdyyfrQtu ceifiUiiÊÀ 



D :tf tV. Livre. xxiif 

è^uus bonnits s Maintenant ifi deferie en 
natnre , comme tontes chofes ^^ fublanaires ont 
(sur fin & période^ & ne fçavons quelle enfoi$ 
la di^ition , comme vous favez. que fubjeSi: 
fery ^ facilement périt fa domination. ♦ 

Si par ces termes entendez, les calumniateurt 
de mes efcripts , plus aptement les pourrez vour 
nommer Diables ^ car en Grec calumnie eft 
dite diabole. VoyeT^ combien detefiable efi de^ 
vant Dieu & les Anges , ce vice diS Calunhf 
nie ( c*efiquand on impugne le bien fai^ , quand' 
<fn mefdiiè des chofes bonnes ) q^ par iceluy g 
non par autre , quoy que plufiewrs fembleroient 
plus énormes y font les Diables d* enfer nommez» 
& appeliez. Ceulx^cyfne font ^proprement par^ 
lant, diables d* enfer ^ ils en font ** apparia 
teurs^ & minifires. Te les nomme diables noirs ^. 
blancs , diables privez. , diables domefiiques. Et 
ce que ontfaiS envers mes livres s ils feront ,, 
(fi on les laijfe faire ) envers tous autres. Mais. 
ce n*efl de leur invention. Te le dy y afin que 
déformais ne fe glorifiant au fumom du vieux 

Ca^ 

Dcf inJiridmxJiAlHnétùres. 

51 ^A^éuritenrr] Huifllersâc 
bedaux nommez en Latin ^p^ 
fétritorei » parce qu'ils. paroiP* 
fent fous les yeux du^ Magiftrat: 
pour lui rendre fervice. 



50 Subltmâirer ] Terme de 
Philofophie Scholaftique pour 
dé/îgner les corps terreftres & 
autres qui font fous le globe de 
k Lune. Desmtrefts Scène 4« 
de l'Aâe 3. des Visionnaires: 
Je mê cms le piui médhettreiuc 



5a 



' ijjfe\ dcflomtiwitiftn». 



^.^ 



isrr Avititm VvioioGvm 
Catùn le *♦ cenforin^ Avez, vous jamais énïen^ 
dn que fignifie ^' cracher an bajfm ? Jadis les 
fredecejienrs de ces Diables f rivez, , architeHef 
devolHvté y everfenrs d'honnefieté , comme ^^ung 
ThiloxenHS , ungGî^atho , & autres de pareilUi 
farine , qnand par les cabaretz. & tavernes ^ 
êfefueiz. lieux tenaient ordinairement leurs ef- 
€holles y voyans les hofies^ eftre de quelques bon^ 
nés viandes y & morceaux frijtnds ferviz. , ils 
erachoient vilainement dedans les plats y affift 
que les hofles abhorrens leurs infâmes crachatz, 
& morveaux , defifiajfent manger des viandes 
appofées^ & tout demourafi^à ces vilains cra^ 
cheurs , & morveux. Prefque pareille , non 
toutesfois t^nt abominable hifioire , ^^ nous 
eonte Ion ^^ du medicln £eau doulce , nevveu 
do Padvocat ^ de feu Amer ^ tequel ai foie 

Nie 

i^ Cenfirin ] Cenptrti étoîçnt 
feux qui exçrçoient aâuelle- 
tneot la charge de Cenfear. 
Après le ^n^ de leur exercice 
ils écoicnt qualifiex Cenforii Se 
Cenfirini. Mais n'en déplaife à 
Rabelais, Ctnfiry cenfirius & 
tenjôrinus ne (ont pas des Syno- 
nymes de Calomnuueur. 

S i Cracher au baffiH ^ Con- 
tribuer mjàl^ré (pi ^ quelque dë- 
penfe. Proverbe emprunté de 
ces aumônes qu*^ cer^ins jours 
folemnels on ne peut honnête- 
ment Te diipenfer de fiiire en 
{ettant par compagnie quelque 
pièce d argent dans le plat des 
MarguiUier^ |Ubeteis pren4 



ici cruher 4t^BaJfm dan; un fens 
plus litéral. 

54 Un^ Phdoxenns^tntg Ond" 
tho ] Ceci & ce qui fuit touchant 
le Médecin Amer , fe trouve 
mot à mot dans la préface aa 
5.1. 

5 5 tloHf conte Ion ] Ce conte 
ion eft un Bretonifme» comme 
nous rapprend Vaugelas daps 
fa cu^ieufe temarque Cus on^ 
Nn & t'Oit. 

$6 Du medicm fem^ douice 
nepyeu. de l^ddyocat de feu ^- 
mer ] Ceci eft corrompu & maL 
ponâué. Lifez dn medicm d^eau 
doulce > nepyeu de l'éuhocatrfem 
Amcr^ ç'eft-à-di^rc duMédecii^ 



tyv IV. LiVRB.^ XXf 

télé du chapon gras efire mauvaife ^ & U 
croHpion redoutable y le col ajfez. bon , fout^ 
veu que la peau en fafi oftée , affin <jue les ma-- 
lades rien mangeajfent , tom fufi referve pouf 
fa bouche. Ain fi on faiSlces nouveaux ^^ dia-^ 
blés engipponnez, , voyant tout ce monde enfer* 
vent appétit de voir & lire mes efcrfpts par les 
livres precedens , ont craché dedans le bajjin^ 
€*eft^ a-dire , les ont tous par leur maniment con- 
chiez , déferiez. ^ er calumniez, , en cefle inten^ 
tion que perfonne ne. le s euft^ perfonne ne les 
leufi, fors leurs poiltronitez. Ce que f ai veu de 
mes propres yeulx y ce riefioit pas des aureillej, 
vojre jufqu^a les conferver religieufement entre 
leurs befongnes de nuiEl y & en ufer comme de 
bréviaire i a ufaige quotidian. Ils les ont tolluz 
es malades y es goutteux , es infortunez. , pour 
lefquels en leur mal esjouir les avois fai^s & 
compofeX^ Si je prenoie en cure tous ceulx qui 
tombent en *• meshain & maUdie , ja befosng 

ne 



â'eau douce fen Amer) neveu 
de l'Avocat. Ainfi dans la pré- 
hct du 5* 1* au lieu de en pa^ 
reiUe intemitn que le meaùm 
£eém (UuUe à fe» ,Amtft Mp- 
>em de J^âdycM Seignettr de C^f- 
meUriere. Liiez .* En péoreilie in- 
tention que le medicm d^eau dêMl" 
ee fem jimer ) nepyeu de Padyo- 
êMt Seignew de CétmeUtiere^Qik 
il &UC 
fuemt 



ngmew ae Lénteionere^ v/U 
; prendre garde que Sei» 
de &c« fe rapporte à/èw 



57 Diéïkles engippotinetQ^ En« 
juponner. Diables fous nabit 
d'homme. Cette même phrafe 
fè trouve 1. 3. c. 25. & celle-ci 
toute femblable yed»x erigipon^ 
M^ 1. 2. c xo. Gip»» dont il ufè 
c 10. du 1« 4. eft corrompu de 



le f tpe à Dijon une v«fte 
de'palenenier ou de païfan* 
S% Uubâm} Pc toutes let 



fccrj Ançiek Proiogub 

ne feroit mettre telz. livres en hmiere | & trn^ 

frejjion. 

^^ Hipf ocrâtes ha fait ung livre exprèt 
^9 letjHel il ha intitulé de l'efiat du parfaiSf 
•Medicin ( Galien l*haillii/iré de do6i^s comment 
taires ) auquel il ha commandé rien n'eftre aw 
Medicin ( ^* voyre JHfcjH^a farticnlarifer les 
jongles ) cfui pnijfe offenfer le patient > tout cç 
^u*efi au meaicin , gefies, vifaige , veftemens , 
parolles^ regardZf touchement y complaire , & 
deleSer le malade. Ainfi faire en mon endroit ^ 
& à^^ mon lourdoys je me peine & efforce en^ 
vers ceulx tjue je prens en cure, jiinfifont mes 
compaignons de leurcouflé, dont paradventurê 
fommes dits ^' parabçlains ^^ aulongfaucile ^ 

& 



"^mologies qu'on donne de ce 
▼ieux mot > celle de meJgMn , 
quafî maicpMs gain , paroît la 
meilleure* 

S 9 Hippùcratef a fiUS ung U- 
yre exprès ] Ceci avec une bon- 
ne partie du raifonnement fui- 
vant* eft emploie mot à mot 
par l'Auteur dans l'Epitre d^- 
dicatoire du4« !• 

60 Le^l il ha intitiUé de f^- 
téU dupéuféùB Jdedùin^ C'eft 
bien le fujct de ce traité d'Hip- 
pocrate, mais ce n'en eft pas le 
titre , qui n'eft amplement que 
du Médecin v^a'tlnlpS. 

61 yàyre jufiuU pénrticulari" 
feules angles j La remarque tou- 
chant la propreté des ongles 
n'oft pai dans le Traité 9ift 



tiHfH mais au tf. des Epidémi* 
ques. 

6z ^ m^ /•mrirjy/] Lour- 
dois eft une manière d'agir ou, 
de parler naïve» mais un peu. 
ruftre. Le P. Garafle a reprii 
Pâquier d*irréverence , d'avoir 
ch. S. du 1. ^. de Tes Recher- 
ches, appliqué le mot lourdoig. 
à ce Moine de Marcouffi donc 
il rapporte la plaifanterie. 

^^Parnbêléàns'] De «*p«^#An 
qui vient de va^at^âJ^nv dam. 
le fens d'expofer , hazarder» 
parce que ces gens appellex Pjs- 
rabolani ^ùfoient profeiHon de 
fer vir dans les hôpitaux les pai»« 
vres malades quelques malsH 
dies qu'ils eulTent. Il paroît par 
la loi iS* au Code de Ef^fi. <$ 



ftu ÎV. Livre. ifxvîj 

'& an grand code , par Fùfimon de ^^ (leux 
gringuenaudiers anjft folement interprétée ^ com^ 
me fadement inventée. Pins y ha fus ungpaf- 
fage ^^ du fixiefme des Epidémies dudit père 
mppocrates. Nous fnons aifpfitans , ^^ à ffo^ 
voir mon Jî la face du medicin chagrin , tetric-- 

que 



Cleric.ffxe ces paraboiani étoient 
au nombre de 600. dans la vil- 
le d'Aleicandrie d'£gypte. Ce 
ji*étoit pas des Médecins, mais 
Accurfe après quelque mauvais 
Orammairien aiant dit fur cet 
endroit du Code que Pdrabo- 
idnijunt mediciy l'erreur de croi- 
re que c'étoient des Médecins, 
eu qu'en général les Médecins 
ont été appeliez de ce nom» 
• f'eft introduite. 

6^U Ufi^fdHcUeO' au grand 
€9de ] Froide équivoque du 
grand code au grand coude yout 
avoir lieu de plaifanter mr le 
lon^fociU'i nom du plus grand 
des deux 0% du coude. 

6 s Deux ^ringueuaudierî ] 
^ombre définipour un indéfi- 
ni. 11 y a en e^t bien plus de 
deux foit Jurifconfultes » Toit 
.OraouBairiens > qui ont non- 
/ettlement dit que ParéboUni 
étoient medici, mais qui ont fore 
ifupertinemmem ajouta di&i à 
varaboU , ijma fUura fremittnnt 
hominibui ^uamfaciautt CT fuia 
fifiuf utmuw forabêUt* 

étDufixi^fiue dêé Epidémies] 
C'eft ceUii que j'ai cité plus 
haut. Hippocrate a écrit lêpt li- 
^Kt Au maUdtct nMuaéct eo 



Grec \mi^fAiet , c'eft-à-dire 
populaires.Rabelais traduit £pi« 
demies. On dit aujourd'hui fipir 
démiques. 

67 .A P^ayoir mon ] Cet \ 
fiayeir mon & le mot contevst 
après malcotuent font un con- 
trefens horrible. 11 faut lire & 
penûuer de cette forte. Ttous 
fùâns difpuîétns àfi^ayoir i non y 
fi U face du medicin chagrin , • 
tetricquey renbarbattf y maipUi' 
fini , malcontent , conttifie le 
malade i Et du medicin la face 
ioyeufe ifereine, plaifante , rian^ 
te y ouverte esjouyft le malade f 
( cela eft tout ^rouyi (7 cer-* 
tain) JAais que telles (Tt. Ce 
que j'explique ainfi. La quef* 
tion n'ett pas de fçavoir fi It 
Médecin trifte ou gai attrifte oa 
réjouit lemaladeHcelane tom- 
beras en difpute) maïs de fça- 
voir que 9 de deux chofes l'une» 
ou c'eft le malade qui court lui- 
même au deyaot foit de la trif- 
tefiê > foit de la joie peintes fur 
le viûge du Médecin* & Ica 
ûifit par attraâion , félon Ici 
Platoniciens ; ou que c'eft le 
Médecin qui lui communique 
ctM qualitez par trauafufiott !•• 
kNilei ATCrraiftd. 

6f 
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gue y ^^ renbarbatif^ malplaiptm y malcontertil 
content contrifte le malade ? Et du Mediçin la 
face joyeufe , fereine , fiai famé , riante > ou-^ 
verte esjouyfi le malade ? ( cela efi tout efproH'^ 
vi & certain. ) Mais que telles contriftations ^ 
& esjouyjfemens proviennent far apprehenfiom 
du malade contemplant ces qualitez. , ou par 
transfufîon des efpjcitz fereins , ou ténébreux , 
joyeux ou trifies ^^ du Medicin ou malade ^ 
comme efi Padvis des Platonicques & Aver^ 
roifies. Puis' donc que pojfible tCefi que de tous 
malades foys appelle ^ que tous malades je pret^ 
ne en cure , quelle envie efi ce tollires langoreux , 
& malades le plaifir & pajfetems joyeux fans 
cffenfe de Dieu ^ du Roy ne d'autre ^ qu'ils 
prennent oyans en mon abfence la leElure de 
ces livres joyeux ? Orpuifque par vofire adjudi^ 
cation & décret ces mesdifans & calumniatears 
fontfaifis , & emparez, des vieux quartiers de 
lune y je leur pardonne , il n'y aura pas à rire 
pour tous déformais , ^^ quand voyrons ces fols 

lu^ 



ff> K^M^^r^^»/*] Ménage dans 
la !• édition de Ces Origines 
Fran^i(ês a cru que rebarbéinf 
Tenoit de rubsrOe, &: ne pa- 
voit pas avoir chanzë de fenti- 
inent dans la féconde, où il re- 
prend bien Rabelais d'avoir 
écrit veubéifhéiiif y mais non pas 
'd'avoir dérivé de rubarbe ré- 
barbatif, fomme û ce mot mar- 
iqueit la grimace d'an homme 



qui mâcheroît de la rubarbe* 
l(.^iir64^i/(ignifiebien plus nt- 
turellement un bourru qui noa« 
rompt en vifîére , &: nous coin- 
tredit à notre barbe» 

69» D» lAeeUcm ou mMiddéJ 
Lifex fans virgule dn Medàcim 
au malade y ou du Medicm «as 
malade y en prenant «m pour «i 
à l'antique. 

70 S^H4ndy9jfr9iu €esfiUimà 



L • 
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iunaucéjues , aucnns ladres , autres bougres ^ 
AHtreS ladres & hongres enfemble , courir les 
champs , rompre les bancz.^ g^^^ff^^ ^^^ dens ^ 
fendre carreaux y hatre pavez, y foy pendre j, 
foy noyer , foy précipiter y & à bride avallée 
courir à tous les diables félon V énergie ^ faculté ^ 
& vertu des (quartiers (ju'ils auront en leurs ca-^ 
boches , croijfans , initians , 7i amphicyrces ^ 
brifans , '& definens. Seullement envers leurs 
maligniteT^ & impofiures uferay de l'offre que 
fifi Timon le Mifanthrope à fes ingrats jithe^ 
niens. ^* Timon fafché de l'ingratitude du peu-- 
fie jithenien en fon endroiSl un jour entra au 
confeil public de la ville , requérant luy eftre 
donnée audience pour certain négoce concernant 
te bien public. A fa requefte fut filence faiSt 
en expeSèation d'entendre chofe d'importance , 
veu qu*il efioit au confeil venu, qui tant d^an^ 

nies 



nettetés f dMcims Udrer y autres 
éntgres (Hf* ] U <iè£gne quel- 
ques Doâeurs deSoroonneac- 
cufex > les uns de Sodomie , 
cemine Nicolas Maillard , les 
autres > comme le Cordelier 
Pierre de Cornibus , d'être 
morts de la vérole ; plufieurs 
de s'être pendus > ou noiei , 
conmele donne aiTez claire- 
ment \ entendre Bonaventure 
Des Périers dans Ton CymhA- 
ittm fmmdi > au commencement 
au premier dialogue , où Mer- 
cure » qui âk fon l'empêcli^ ^ 



dit avoir \ conduire à la bar*" 
que de Charon cinq Druydea 
qui s*éroient Uijfè\ mourir ds. 
manie CX wale rage» 

71 ,^wpAt<^rwJ II fiiut cor- 
riger amf^uyrtes» Luna cifc<Pim 
Kvclùç , Htrtnqne ffUofa. Ceft 
rétat où elle fe trouve le oiw 
ziéme iour du mois quand elle 
croir, & le dix-neuvieme quand 
elle décroît. 

72 Timon fafchi Ce. ] Plu- 
tarque dans \A YK de Marc Au* 
loine» 

î7 
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^PROLOGUE 

DE L'AUTHEUR. 

Ens de bien , Dieu vousfanhâ 
& guard. Ou efies^vous ? Je ne 
vous peulx veàir. attendez que je 
chaujfe mes lunettes. Ha ^ ha. • 
Bien & beau s^en va Quarefme ^ 
f je vous voy^ Et doncques f f^ous avez, eu ^ bon^ 

ne 




X Pnlegme dâ P^AuthêHr^ ] 
Pans les édkiont de 1553- & 
X 525. on lit enfuite . M. Fr^mr. 
MjibelMs pot» ieaHOtri^/meUyre 
des fâiBs- O" diUf HeroUqnes de 
JpMUétçrnd. Aux Leâeurs bé- 
névoles. 

2 Bien ^ bedu s* en y a S^uA" 
iv/wa] Le Car|gne s'en va tout 
bellement 9 tout doucement. A 
la bonne heure. 

3 ^e roHs )>0jr] Rabelais qui 
un moment plut& ne Voioit pas 
ces Tfifx de Bien auxquels ^a- 
dreSe Ton Prologue, en voit 
j^aroitre plufîeurs tout d'un 
coup; ce qu'il attribue à ce que 
le Carême tiroit fur fa fin. £n 
e^t> dès que Pâques appro- 
che I (oar ob^ir «u comman- 



dement del'EgUrefChacuns'em- 
preiTe de communier pour pa« 
roitre homme de bien* 

é^Bonneyinée"} Bonnes ven« 
danges. Marot dans Ton Epi« 
tre pour un vieux Gencilhom<« 
me&c« 

Td lettre m^d mainB fla^ 

faitjèntir, 
Méàs ie fins grand (^il n*em 

fiiut pas mentir ) 
Ceft le rapport de la bonn$ 

yinée 
De par delà» 

On avoit dit auj^aravant Bo»m 
nés yinées auplurier. Al. Char- 
tier , au Livre des Quatre Da-j 
met: 



t>u IV. LivtE; xxx) 

fe peffdre. Je leur ajfigne entre midy & faverol" 
tes. La Inné renouveUée ^ ils if y feront receH% 
k f bon marché ^ & feront contraints eux- mi { 
mes à/euî^s dépens achÀpfér cordeaux ^& chôifir 
éirhrepour pendaige^ ''^ comme feijtlaSeignore 
Leomium calumniatrice du tant doUe & ilo* 
ijuent Theophrafie. 



76 Cnume feijj U Seigtme 
teentiHiu] Rabelais n'a pas bien 
pris le Cens de ces paroles de 
rtine dans la préface de Ton 
Hiftoire nacureUe. Cem yero 
vefiiétm ad>erfiu jheoffhraftttm 
hmùmm in âUquenùd idHtttmi 
mi rnmendrpwum imde inyenerify 
fctipljjfe etUmfeminam , C7 pr»- 
Venimn inde Héttum fnfpendio ât" 
êorem eligendu On ne peut pas 
conclure de là que Leoncium 
mi defefpoir d*avoir écrit con- 
tre Théophrafte> s'en foit pen- 
due de chagrin. Nul Auteur 
n'a rien écrit de tel , auflî n'eft- 
<e pas la penfëe de Pline, dont 
le véritable fens eft que l'auda- 
ce de Leontium à écrire contre 
Théophrafte > avoit paru quel- 
que choie de ù indigne ) qu'el- 
le avoit donné lieu au prover- 
hcy qu'encore étoit-ce une con- 
solation avant que d'&tre pen- 
du, d'avoir le choix de l'arbre 
^ l'on devoit être atnché > 



pour donner \ entendre qu'une 
femme > & qui pis eft , une 
counifano e , étoit une adver- 
faire bien peu digne d'un û élo- 
quent Philofophe. Era(nie noa 
plus que Rabelais 9 n'a -pat en* 
tendu l'application de ce pror 
verbe. Rhodi^in l'a mieux com;- 
prife , aiant cité à .ç(|4>i:Qpos.ii» 
paffage du même Pline 1. 1 6. c« 
44. oii il eft parlé de l'ai^bt^ 
choifi peur pendre Marfyas» 
A quoi il pouvoit ajouter cette 
épieramme de Luciliius au !• i« 
de r Anthologie c. 5 1 • touchant 
ce Diophon ^ qui étint condam- 
né à être mis en croix , mourut 
d'envie de ce que fa croix n'é- 
teit pas il haute que celle d'un 
autre criminel. 

MMe^«7fff 9mpS fAVpJtfit" 
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^PROLOGUE 

DE L'AUTHEUR. 



Ens de tien ^ Dieu vous faulvê 
& guard. Ou efies^vous ? Je ne 
vous peulx veoir. attendez que je 
chaujfe mes lunettes. Ha ^ ha. • 
JSien & beau s^en va Huarefme ^ 
} je vous voy% Et doncques f f^ous avez, eu ^ bon»' 

ne 




t PrvltgMê de PAMthêtary ] 
Pans les éditions de 1553- & 
X 525. on lit enfuite . M. Fr^mr. 
Mjibeléds pot» ieaHOtri^/melJyre 
dti fiûcir O" diUf HeroUqnes de 
J*^tntéiçmel. Aux Leâeurs bé- 
névoles. 

2 Bien (!T Bcmu s* en y a S^uâ" 
re/mej Le Car|gne s*en va tout 
bellement , tout doucement. A 
la bonne heure. 

3 fe yoMf voy'} Rabelais qui 
un moment plutâ ne Voioit pas 
ces Tfifx de bien auxquels ^a- 
dreue (on Prologue, en voit 
j^aroitre plufieurs tout d'un 
coup; ce qu'il attribue à ce que 
le Carême tiroit fur fa fin. £n 
eHèt> dès que Pâques appro- 
che I (oar obi^ «u comoan- 



dément derEgliretchacuns'em- 
preilè de communier pour pa*. 
roitre homme de bien. 

4 Bonne rinée ] Bonnes ven* 
danges. Marot dans Ton Epi« 
tre pour un vieux Gencilhom«« 
me&c. 

Td lettre m^d mamB fU^ 

faitjèntir^ 
"iAéàs te fins grand {il H*em 

fdut pas mentir ) 
Cefi le rapport de U Bom§ei 

rinée 
De par delà. 



On avoit dit auparavant 
nés yinées au plurier. Al. Chaiu 
tier, «u Livre des Quatre X>»s 
mei: 



bO IV. LîVftfer 36«ll}- 

èè vhie 9 a ce que VoH nfha. iiÛ. Je n^en feroiî 
^ en pièce marrj. P^âus avez ^ remède trouvé iii* 
fallible contre tontes altérations. Cefi vert ne u-^ 
femefit opéré» f^oUs , vot femfnes , enfans > fâ^ 
reHs & familles eftes en famé dejîrée. Cela va 
hieTi j cela eft bon , cela me plaifi. Diek , le hùfi 
Dieu y en foit éternellement loïté : & {fi telU 
tfifa facre volume) y foyeT^ longuement main* 
tenus. Quant efl de moy , par fa fainSie beni^ 
gnité j i* en fuis Ik ^& me recommande* Je fuis , 
moiennant ung peu de Pantagruelifme { vous 
entendez, que c" eft certaine gayeté d*efperit con^ 
fiSe en mefpris des chofes fortuites ) fain (^ 
degourt : prefi a boire 3, fi voulez,. Medeman^i 
deXj-vous pourquoy , Gens de bien } Refponfe 
irréfragable. Tel eft le vouloir'du tresbon , très* 
grand Dieu : onquel je acquiefce : onquel je 
obtempère : duquel je révère la facrofainSe pa-^ 
rôle de bonnes nouvelle s* Cefi F Evangile ^ au* 
quel efl diEl Luc. 4. en horrible farcafme & 
fanglante derifion au Me die in négligent de fd 
propre famé : Medicin , , guéris toy-mefme. 
Cl. G al. non pour telle révérence enfantéfoy 

main^ 



tl\ nefiftt ittu ^^àfitir mi 

StA\chemmies. 

Sljuun leurs bouches font «W» 

t-i U\ ôt$t les bonnes yinées « 
Urs eêmpfem de leurs, J^ 
aies. 

T-i»9 /r. 



5 Enptece ] Ni pea m beau-* 
coup ) nullement* 

6 Rjemede... âifalÙble ] C'eft 
comme on lit dans l*ëdition de 
X 5 5 a . Les autres ont infailUblg% 
à U réfèrve de celle de 1M0 
ts^ on U( p^néble. 
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unoit y quoj que quelque fentiment il eufi dei 
f acres Bibles : & eufi congneu & fréquenté les 
fainBs Chriftians de fon temps , comme appert 
tib. IL de ufu partium* lib. ^. de diffèientiis 

Eulfuum, cap. j. & ibidem liK }• cap. z. 8c 
b. de rerum affe<Skibus ( s^il efi de ' Galen : ) 
mais par crainUe de tumber en ce fie vulgaire tà". 
Satiricque mocquerie: 

Medicin efl: des aultres en efieél t 
Toutesfois eft d*ulceres tout infeâ. 

^De mode qu^en grande bravetiil fe vente ^ Ô* 
ne veult efire Medicin eftimé , fi depuis Van de 
fon eage vingt & huiSiefme jufques en fa 
haultevieillejfe il n^ hâve feu enfantéentiere^ ex*' 
tepti quelcquesfebvres Ephémères de peu de ^n- 
rie : combien que de fon naturel il nefeufidesplut 
fains , & euftlefiomach evidentement dyfcrafié. 
Car ( diSl'il lib. Ç. de fanit. tuend. ) difficille^ 
ment fera cru le Medicin avoir foing de la 
fanti d'aultruy , qui de lafienne propre efi ne^ 
gligent. Encore plus bravement fà ventoit ' jif* 
clepiades Medicin avoir avecques fortune con*^ 
venu en ce fie pa£lion , que Medicin réputé ne 
f eufi y fi malade avoit e fié depuis le temps qu^il 

com^ 

7 B/ît;*» ] Sentence ttwî-i «ours contre TEpicuricn Colo« 
buée ^ «e/tain Poète Tragique j. tè«» 

par PliiWf qtt«» Voicï fou ViC- 1 S ^fdtfiiuios Q'c^ ] Voîe« 

J[Uac 
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tèm^enfafra^i^Hef en F oh y jnfjues k/a dcr-» 
fiiere vieille jfc. A laqnelle entier il parvint tlT 
^igonreHX en tous fes menéfr'es y & de la For:' 
tune triumpham » Finablementfans maladie anl-^ 
tune précédente feit de vie k mort efchange f 
fHmbant par maie garde dn hanlt de certains 
degré z. ^ mal emmortaifeZ. & pourris. 

Si par qnelccjue défafire s'efi fantt de vo$ 
Seigneuries eniancipie : cftîelctjiHe part » dejfns , 
deffotibs , devant , derrière j k deXtre ^ hfsneftre ^ 
dedans j dehors , loing ^ ou près vos tefritoiret 
(jumelle foi t , ikpuijpez Vous incontinent avec^* 
^ues l^aide du benoifl Servateur rencontrer* En 
bonne heure de vous rencontrée , fus C in fiant f oit 
par vous ajferee y foit par vous vendiccjuée , foip 
par vous faifie & mancipie. Les loix vous U 
permettent : le Roy l'entend ; je le vous confeiU 
le. Ne plus ne moins que les Legiflateurs an^ 
îiccjues authorifoient le Seigneur vendicquer 
fon firf fugitif i la part qu'il fer oit trouvé. Lf 
ion Dieu , & Ij bons homs , n^efl-il efcript & 
pratiqué par les anciennes couflumes ae ce tant 
noble y tant anticque , tant beau , tant florif^ 
fant , tant riche Royaulme de France 9 que U 
mort faifîji le vif ? Voyez, ce qu^en ha recen* 
tfment expofé le bon , le doEle , le faige , le 
'^ tant humain ^ tant débonnaire & équitable 

André 

IHineI.26.ch.3. f loTant hwmtàn Oc.^ Du 

9 M4/ emmortaifè\y CTpoMf» 1 tems que Tiraqueau étoit Lieu<* . 
fif J Voicx Pline i. 7* ch« »7* | ceoant géoéral au Bailliage de 

c ï fon- 
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jindri Tira^utan , " Cenfeiller dh grMd J 
viSlcrieux & triumphant Roy Henry fscûnd de 
ce rtvm , enjatres-redoubtée Cour de Parlement 
k Paris. Santé efl noftre vie comme très-bien 
dictaire "* Arifhron Sicyonien. Sans fanté tfeft 
la vie vie j n'eft la vie vivahle ^ a''bioS 
Bl'o2, Bl'os ABI'OTOS. Sans famé «Vjf 
la vie que langueur : la vie n'efi que firnula* 
chre de mort* Ainfi doncques vous efians de 
fdnté privez. , c^efi-à-dire , morts , Jai/iffezj* 
vous du vif : faijijfez. - vous de vie y c'eft farS'» 
té. 

' J*^7 cefluy efpoir en Dieu , qu*il oira nos 
prières , vue la ferme foy en laquelle nous les 
faifons : & accomplira ceftuy noftre foubhait , 
attendu qu^il efl médiocre. Médiocrité ha efté 
par les faiges anciens diEle aurée , c^eft-a dire ^ 
pretieufe , de tous endroiSls agréable. DifcoureZ. 
far les facres Bibles , vous trouverez que de 

ceulx 



Foiitenai-le-CoiQte> il avoit ti- 
re Rabelais de la prifon où le 
détçneient les Cordeliers du 
lieut Voiex TAbr. .Cliron. du 
P. de S. Romuaid fur Tan 1553- 
Rabelais lui en témoigne ici 
iâ reconnoiiTance. 

X I Çonfàller du ^dnd , yic- 
têrieuxy CX triumpbartf ^oy Hetf 
ryficond} Les mots grand, yic- 
toneux U" triumphant ne font 
ni dans les éditions de Lyon , 
sii dans celle de 1626. quoique 
cette dernière ne foit propre- 



ment qu'une Copie de l'édition 
publiée fur la Cenfure qui fut 
faite du Rabelais Tan 1552W 
D'où je conclus qu'étant f&r 
d'ailleurs que l'Auteur publia 
Ton 4. 1. avant que le Roi Hen- 
ri fécond fe fût emparé des trois 
Evècliex ) l'Eloge qu'on voit 
ici de ce Prince n'y a été infé- 
ré que depuis les premieret 
éditions , & feulement par rap- 
port à cette conquête. 

1 2 ^ripbrtm J Voiei Athé^ 
née, !• 1 5 • cbap. dernier* 

1) 
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^eulx les prières n^om jamais*efté efcondmSlei ^ 
^HÎ ont médiocrité recfuis^ 

Exemple : on petit Zachie , iuqHel '* les 
Aftifaphis de SainSi jiyl près Orléans fe ven^ 
tent avoir le corps & relicqpus j & le nom- 
ment ^^ SainSlSilvain. Ilfonbhaitoit ^ rien plus 
veoir , no/ire benoifi^Servateiir autour de Hie- 
rufalem. Cefioit chofe médiocre & expofée à 
ung chafcun. Mats il eftoit trop petit j & par» 
my le peuple ne le pavoit veoir. Il trépigne > il 
trotigns , // s^e force , il s^efcarte , il monte fus 
ung Sycomore. Le tres-^hon Dieu congneut fa 
fincere & médiocre afeBation. Se prefentak 
fa veué , & feut non-feullement de luy veu , 
mais oultre ce feut o'ûy j vifita fa maifon^ & 
benift fa famille. A ung fis de Prophète et$ 
ffraél fendant du bois pris le fleuve Jordan , 
le fer de fa coingnee efchapa ( comme efti efcript 

If 



13 le/ Mufaphit de SainS 
'.Affres Orléans ] Les Moines 
de l'Abbaïe de S. Agnan près 
d'Orléans* LW & Vti^n ont 
pluiieurs rapports^ & marchent 
Volontiers enfemble. Ainfî il 
fe peut que Rabelais , qui ai- 
moit les alluiions les plus bou- 
fbnnes» aiant trouvé trop ridi- 
cule celle d'^ij^MM \ ngnon qui 
lui étoit venue d'abord dans 
l'écrit, a crû qu^on reconnoi* 
troit au^ facilement , Se même 
avec plus de plaiiir , S. Aignan 
fous le nom de S. .^y, que fous 
cdaideS. o^iMn. 



du L z. de Fénefte rait mention 
d'un SmhB Sihin dev bois dani 
le voi/inage de Saint Maixent. 
jC'eft peut-être encore -là Saiiic 
Zachee > à qui le nom de SiU 
vain aura été donné» à cau(e 
dt l'arbre ou une (ainte curio- 
ûté le £t monter « pour pou- 
voir de U mieux contempler le 
MefH'e qui pafloit près de 1^|« 
On a aufli' appelle SU-Poin Iç 
vent d'orient t témoin le pra* 
verbe : 

Fay t9n huys^am SUfaim 

Sifuyeitx yiyrtféLm. 



Nouveau PROLOdtJB 
Uindri Tira^weaH > " Ceïifeiller dn grand J 
vHlQrieux & triumphant Roy Henry fecùnd de 
ce nom y enfatres-rcdoubtée Conr de Parlement 
m Paris. Santé efl noftre vie comme très-bien 
dktaire " Ariphron Sicyonien. Sansfante n*^ 
la vie vie y n*eft la vie vivable y a''bioS 
B l'o 2 , Bl' O 2 A B l'o T o 2. Sans fanti n'eft 
la vie que langueur : la vie nefl que fimula* 
eBre de mon* jiinfi doncques vous efians de 
fânti priveK , c^eft'-à-dire , morts , frifijfezr 
vous du vif : faijijfez. - vous de vie y c'eft [an^ 
ti. 
' J*^y ^^ft^y ^Jp<^i^ ^^ -D/V» , efu^il oira nos 
prières , vue la ferme foj en laquelle nous les 
jaifons : & accomplira cefiuj nofire foubhait , 
attendn qu^il eft médiocre. Médiocrité ha efté 
par les faiges anciens diUe aurée , c^efi-k dire ^ 
pretieu/iy de tous endroiUs agréable. DifcoureZ. 
far les facres Bibles , vous trouverez» que de 

ceulx 



Fotitenai-le-CoiQte> il avoit ti- 
re Rabelais de la prifon où le 
détcneient les Cordeliers du 
lieu. Voiez TAbr. .Chron* du 
P* de S. Romuaid fur l'an 1 5 5 3 > 
Rabelais lui en témoigne ici 
iâ reconnoiiOince. 

z I Çonfeiiier du ^dnd , ViV- 
imeuxy CX triumpbdrtf ^oy Hen- 
t^ fécond} Les mots grandi rie- 
torieux & trimm^hant ne font 
ni dans les éditions de Lyon , 
m dans celle de 1626. quoique 
cette dernière ne Ant propre- 



ment qu'une Copie de l'édition 
publiée fur la Cenfure qui fut 
faite du Rabelais Tan 1552^ 
D'où je conclus qu'étant fur 
d'ailleurs que l'Auteur publia 
Ton 4. 1. avant que le Roi Hen- 
ri fécond fe fût emparé des trois 
Evccnex > l'Eloge qu'on voit 
ici de ce Prince n'y a été infé- 
ré que depuis les premières 
éditions , & feulement par rap- 
port à cette conquête. 

1 2 ^ripbren J Voiex Athc^ 
née, !• 1 5 . cbap. dernier. 

il 



ft u IV. L I V 11 i; rsoSx 

TtjrdcUnx jtgAthias après Hérodote, qifileftoit 
Samien : ce rrCeft tout ung. 

De fon temps efioit '^' ung paovre homme 
villageois natif de Gravot nommé Comllatris , 
abateur & fendeur de bois , & en ceftiâj bas 
eftat guaingnant cahin caha fa paovre vie. Ad* 
vint qH*il perdit fa coingnie. Qui f eut bienfachc 
& marry , ce feut- il. Car de fa coingnée depen^ 
doit fon bien & fa vie : par fa coingnée vtvoià 
en honneur & réputation entre tous riches buf^ 
eheteurs .* fans coingnée mouroit de faim. Ls 
mort fi X jours après le rencontrant fans coingnée, 
avecquesfon dail l^eufifautché & ' • cerclé de ce 
monde. En ceftuy eftrif commenta crier ^ prier, 
implorer , invocquer Jupiter par oraifons moult 
di fines ( comme vous ff avez, que Necefjité feut 
inventrice d^ Eloquence , ) levant ta face vert 
hs cieulx , les genoilz en terre , la te fie nue ^ 
les bras haults en Vaer , les doigts des maint 
efquarquillez. j difant "^ à chafcun refrain de 
fes fuffraiges a haulte voix infatiguaUement :^ 
Ma coingnée y Jupiter y ma coingnée , ma coi»» 
gnée : Rien plus , o Jupiter ^ que ma coingnée j, 

OH 



17 IMgOÂoyre htmme yUîd" 
^etis (0^c.\ Un conte fort ap- 
prochant èit celui-ci fe trouve 
jj^rmi les Diyerfiriim éuttharum 
fêcmiéuriter di3A » impr. à la fuite 
det Facéties de Poge édition de 
1S4I* U commence Impenatr 
^dridnuf. 

Il Cirrl^] Sircimrs pu une 



f initiales Te trouve U i.duipA 

19 .^ chdfçH» rtftéàm'l Rc* 
frain , efpece de oftife. Percer 
foreft» vol. 2>c(u i$*Sluém4 
le jfÇ rr eut Um U lettre f«i éàmfi 
deinfiU 9 il fi refrdmê de jim 
cbéurt. C'eft-à-dire il «Ût W^ 
fiaioifoncbanu 

C4 20 



jd Nouveau Pkologub 

*^ pm deniers' four en ach^pter une aultre. HeUrl 

' ma pauvre coingnee^ Jupiter tenait conpeil fi^ 
jçertains urgens affaires , dr lors opinait la vieil* 

' le Cybele , oiê bien le jeune & clair Phœbus , fi 
fjouleZi^ jldais tant grande feut V exclamation 
de Couillatris , (jumelle feut en grand effroyo'jjgfe 
•en plein canfeil & confijtoire des Dieu^. Qj^l 
diable ( demanda Jupiter ) efl la bas j que hurU 
Jt horrificquement ? f^ertus de Stp: y rHavom^ 
nous par cy devant efié , prefentement ne fonp' 
mes nous affeT^ icj^ a, la décifion empefcheT^ de 

' tant d'affaires controverj & d'importance f 
JSfous avons vuidc le débat de Preflhan Roy 
des Perfes , & de Sultan SoUman Empercttr 
de Conftantinoble. Nous avons clos le paffaige 
entre ^^ ks Tartres & les Mofcovites^ Nous 

, avons refpondu a la Reijuefie du Cheriph. J^ujfi 
avons-nous a la dévotion de*^ Guolgots Ray s. 
'Vejtat de Parme efi: expedii , aufft. efi celluy 
4e Maydemkourg y de^ la, Mirandole & J^JÎ" 
frlce^ue. Ainfi nomment les mortels ce que fus 
la mer Méditerranée nouis appelions ** Àphro- 
difium. Tripoli ha changé de maifire par ma ^ 

le- 

xo Ustétrtfet ] Les nouvel- auelle s'attache au tonneau. An 

le; éditions ont ici Tartares^ctl- chap. LIX. fuivant, Zfx lieuse 

les de II jf 9. & de i6z6.Tar^ tartes^ Rabelais a di(S4r<re4» 

~ ires y qui eft commç on doit li- de tar$uiéi[^% de torfd» 
xe. De ratuirns , comme du %\ Gnohats t^Ays^tîamiexiX 

latin barbare /«rfin:!»» OR a fait Co^/àirç Draeut*. 
ttmrt dans la il'gnification de 22 Jifhroaijtum ] La viUe 

ipctte partie terrcwc da vint U- 4*A&ique ço Barbai ic, - 

*1 



DU IV» Livre; atq 

hgdrde* Son période ejhit venu^ 

Icy font les Gnafcons renians , & demm^ 
dans *' reflablijfement de leurs cloches. 

En ce coing font les Saxons , *^ Efirelins i 
Ojh&gots & j4iemans , peuple jadis invincible , 
^^ maintenant aher^geijf^ & fubjugnez. parung 

petit 



2| liepMijfement de lean 
rltchei ] Le Koi François I. 
avoU introduit la GabeJle dam 
toute la Guictinc. Le peuple > 
parti culirrçmenc les Païfanf » 
qut ne s'accooimodoicnt pas de 
cet Impôt , prirent leur tems 
que le nouveau Rot Henri IL 
étoit en Piémont avec b plû* 
part de fei forces, lli entrèrent 
en foule êc en armes dans 
BourdeauXf êc y malîàcrerent 
Je Lieutenant de Roi de la 
Province » Triftan de Monnins 
parent t\tx Conoètablc» Cette 
rébellion intereflbittrop le pre- 
mier Ofiîcier de U Couronne > 
pour qu*il ne prît pas bientôt 
des mcfures pour ia punir fev^- 
rement. Le Connétable s'appro- 
cha de Bourdeaux avec de» 
rroupei & uoe bonne artillerie 
Taa I5+»* & ï'e^n ^tant feit 
ouvrir le« portes par U feule 
terreur de fon nom , entre au- 
tres petnex infamantes qu'il im- 
pofa à ceux de Bourdeaux , il 
if ur ôta toutes leurs cloches^ ^ 
ce ne fiit qu'à croîs mois de ^ 
qu^cllci leur furent rendues 
•vcc leurs Privilcgei» Voiex 
Mexerai fur cette année^U. 

if Eftreitmi ] Le* v»Ucs An- 
f^tii^ucs ^ ûtuief à r£fi de U 



France , de TAnglctcrre i & 
des Pais-bas. 

2 s Maintenant aher-geiJfKJcmJ 
C'étoic TEmpc r eu r Charles V- 
qui tout eflropiê qu'jl étt ic par 
le* gotittes depuis plufieurs aa- 
néei , tcnoit en ce tems-là lea 
Alenaans fous Je joug depuis la 
viâorre qu'd a voit remportée 
fur les Proteftans à Mulgbcrt 
Tan I5^7. Les Notes fur le 4.» 
I. de Rabelais attribuées à Ra* 
bêlais lui-même nous donnent 
pour Aleman le mot ^ffCf\eidt 
qu*gn lit ici dans toutes les édi- 
tions que i*ai viîës» & elles l*cx- 
pliquenc par ydifitt^-i ifajfi»c\* 
Mais ce n'cft pas tin mot Ale- 
man , Se encore moins doit-il 
avoir la ngntficanon que cet 
Notes lui attribuent* Ce qui 
peut faire douter avec raifon 
que Rabelais en foit T Auteur, 
^hr^^nfjj car c*eft comme on 
doit hre^ ell un compofé de 
l'AJeman h4hr qui veut dire 
de /**i#*u»e> & de j;e*^qui û-* 
gnifie une chèvre. Et ce mot y 
qui proprement veut dire une 
chêifre^A^ityotne , dcûgne une 
efpecede toupie, dont les pctiu 
^rçonf s^amufent en Aie* 
magne, Ôc particulièrement à 
iicraibourg) oii |Ul|claû pou* 



^ 



rf Nouveau Pkologub 

'^ pm deniers' four en ach^pter une anltre. HeUfl 

' iw4 pauvre coingnée^ Jupiter tenoit eon/iil f^ 
jpertains urgens affaires , hr lors opinait la vieil-- 

' le Cybele , 01$ bien le jeune & clair Pbœbus , fi 
fjûuleZi^ Mais tant grande feut l*exclamatiou 
de Couillatris , qu*elle feut en grand effroyoiy^ 
vn plein canfeil & confiftoire des Dieu^x. Quel 
diable ( demanda Jupiter ) efl la bas , que hurU 
fi horrificquement ? F'ertus de Stj^ y h^avonS'^ 
nous par cy devant efké , prefentement ne fom» 
jnes nous affe\^ icy^ a. la décifion empefche\ de 

• tant d'affaires controverj & d'importance ? 
Nous avons vuidt Le débat de Prefihan Roy 
des Perfes , & de Sultan SoUman Empereur 
de Conftantinoble. Nous avons clos le paffaigc 
emre ^^ l^s Tartres & les Mofcovites^ Nous 

> évons refpondti à la Se^uefte du Cheriph. ^uffi 
avons-nous à la dévotion de *^ Guolgots Ray s. 
'JJefiat de Parme efl expedii , aujfi^ eft celluy 
de Maydemkourg y de^ la Mirandole & d^A* 
friccpite. Ain fi nomment les mortels ce cfuefus 
la mer Méditerranée nouj appelions ** Âphro- 
dUîum* Tripoli ha changé de maiflre parma-^ 

le^ 



10 tutâfttes ] Les nouvel- 
leçéditions ont ici Tartdres^ceU 
le» de iii3. & de i6z6.Tar^ 
1res 9 qui eft commç on doit li- 
re* De TarUirtts « comme du 
Latiq barbare tdrtéoiftmonz (m 
tMTtre daoa la fijgnification de 
Ipctte ptrâe terrewc da vint la- 



auelle s'attache au tonneau.Aii 
chap. LIX. fuivant» au lieu de 
tartes 9 Rabelais a dit ttartru^ 
de tartuld^ ^ix de tortd, 

^i Gnokots K^jis]Lc fameux 
Co^/àirç Uraeut.. 

22 JtphrodiJtMm ] La ville 
4*A&ique ço Barbuic« 

'il 



V 



hgdrde* Son période efioh venu. 

Icy font les Gnafcons renians , & deman^ 
ddns *' rejiablijfefnent de leurs cloches. 

En ce coing font les Saxons , ** Eftrelins i 
Ofirogots & Atemans ^peuple jadis invincibtt^, 
*^ maintenant aberrgeiff y & fubjuguez. parung 

petit 



21 fitfiéAliffimait de leurs 
tUehes 3 Le Roi François I. 
avoit introduit la Qabelle dans 
toute la Guienne. Lç peuple > 
particiilierçment les Païfans» 
qui ne s'acçoaimodoient pas de 
cet Impôt > prirent leur tetns 
aue le nouveau Roi Henri II. 
étoit en Piémont avec la plu- 
part de Tes forces. Ils encrèrent 
en foule dic en armes dans 
'Bourdeaux, èc vmaflàcrerent 
le Lieutenant de Roi de la 
Province , Trifbin de Monnins 
parent du Connétable. Cette 
jrebellion intereilbit trop le pre- 
mier Officier de la Couronne, 
pour qu'il ne prtt pas bientôt 
des mefures pour la punir fcvé- 
rement. Le Connétable s'appro- 
cha de Bourdeaux avec des 
croupes & une bonne artillerie 
l'an 1549* die s'en étant Êiic 
ouvrir les portes par la feule 
terreur de fou nom , entre au- 
tres peines in^mantes qu'il im- 
po(â à ceux de Bourdeaux « il 
leur ôta tontes leurs cloches^dt 
ce ne fut qu'à trois mois de JÛ 
qu'elles leur furent rendues 
avec lears Privil^es. Voiez 
. Mezerai fur cette année-là. 

z^EfireSmf ] Les viUes An- 
li^ôqa^ 9 fimécii rJBft de la 



France , de l'Angleterre » 
des Païs-bas. 

25 2dMMtenéntéiber-£e^0'e^'\ 
C'ctoit l'Empereur Charles V- 
qui tout eftropié qu'il étoit par 
les gouttes depuis plufîeurs an- 
nées 9 tenoit en ce tems-là les 
Alemans fous le joug depuis fi 
viâoire qu'il avoit remportée 
fur les Proteftans à Mulgbert 
Tan 1 547* Les Notes fur le 4« 
1. de Rabelais attribuées à Rm 
bêlais lui-même nous donnent 
pour Aleman le met ^ber\àdf 
qu'on lit ici dans toutes les édi- 
tions que l'ai vues, 9c elles Tex- 
plicjuent par yilifie\y baffvme^ 
Mais ce n'e(^ pas un mot Al^ 
man , & encore moins doit-il 
avoir la lignification que cea 
Notes lui attribuent. Ce qui 
peut faire douter avec rai(oa 
que Rabelais en foit l'Auteur. 
^hcT'^eifft car c'eft comme on 
doit lire, eft un compofé de 
l'Aleman héAer qui veut dire 
de /'4>M»e> & de ^e^qui Si- 
gnifie wte cheyte. Et ce mot» 
qui proprement veut dire une 
chtyre'ârénfêpte , défigne une 
efpecede toupie, dont lespetiti 
garçons s'amufent en Aie- 
magne» àc particulièrement à 
Stmourg) oà ]U4ydais pou- 
volt 



<dîj: NOUTEÀU pROLOGtftf 

feth homme efiropié. Ils nofu demandent vâf^ 

feance^ fecours , reftitution de leur *^ premier* 
onsfens & liberté antienne. Mais que feronS'^ 
PBHS ^'^ de ce Rameau & de ce GalUnd , qui 
•• caparajfonnez, de leurs marmitons y fuppous^ 
& afiipulateurs , ** brouillent toute cefie Aca^ 

demi^ 

irott avoir f«it quelque fêjonr. 
£lle eft de bois de chêne > les 
plus grofles ont quatre ou cinq 
pouces de diamètre , fa les 
moindres trois bons pouces > 
avec une queue grefle & lon- 
gue à proportion. La tête » qui 
cft ronde & creufe , eft par de- 
dans godronnée de poix noire 
qu'on y a verfée par une ou- 
verture pratiquée à l'un des c6- 
cex9 ^grande & quarrée com- 
me un Dé à jouer. On tortille 
à Tentour de cette queue une 
fifcelle comme aux toupies 
Françoifes. On fait pafler la 
queue dans fa r/ef , faite com- 
me une férule de Collège , & 
percée en forme d*anneau dans 
là partie plate; & le refte de 
la fifcelle eft pafte à travers un 
petit pertuis Êiit exprès dans 
un des cotez de cette efpece 
d'anneau, finfuite celui qui veut 
£iire jouer le habergfîjf empoi* 

S ne de la main gauche ce bout 
e ûfctllc } & de l'autre le man- 
che de la cUffâc à Tinftant même 
écartant de roideur fet deux 
bras , la corde qui vient à fe 
dévider fort vite , chaflTe hors 
de la clef la babergeiff , & la 
f ette fur fâ queue à terre , où 
pendant éttiet de tenu elle ûdt- 



un brait capable d'épouvanter 
ceux qui n*en fauroienc pas In. 
caufe. C'eft à ce joiiet puérile 
que Rabelais compare ici les 
Âlemans , que de fon tems 
l'Empereur Charles V« fàifoit 
aller comme des toupies , maÎA 
qui fçurenc bientôt recouvrer 
leur liberté. 

2 6 Premier bûnjènf^ Les bons 
ôc généreux fentimens qui leur 
étoient naturels* 

27 De ce Rameau (J de rr 
Galtant ] Pierre Kamtts ou 1» 
Ramée, Profe({eur eh Philo- 
fopbie & aux Mathématique!, 
dans le Colléee Roial^ & Fier* 
re Galland > Principal du Col- 
lège de Boncourt : celui - ci 
grand Seâateur de la Philofo- 
phie d'Ariftote, & adverfaire 
de Ramus qui l'avoit attaquée 
de nouveau l'an 1550. Voier 
la vie de Ramus par Thomas 
Freigius, pag. 34. 

28 Cdpf4aréiffonne\ de leurs 
Marmitons ] Aiant à leur tête 
leurs Ecoliers, comme en ce 
•ms-là les Préiîdens portoiene 
en tète le mortier, en guife de 
marmite. 

29 Brouillent C27r. ] Si jamais. 
Ramus brouilla l'Académie de 
Ptm » ce iiic nniquement p^ 



ftu IV. trvitÊ? xUîf 

Vimte de Paris ? J*en fuis en grande perplexâé 

£t n^aj encore refolu quelle fért je dotbve efl^ 

'etiner. 

' Tous deux mefemblent auttrement^^bons corné 

'faignonl & bien coUillus. 

5' Vung ha des efcus au Soleil , je dy ^ 
beaulx & tresbucbans : ^*l*aultre en vouldroit 
bien avoir. 

Vung ha quelcque ff avoir : Vaultre n^efk 
ignorant* 

Vung aime Us gens de bien : Paultre e fi des 
gens de bien aimi» 

Vung 

les leçons ou'il fairoit ^ans le 
Collège de Cambrai; car de fa 
vie il n'écrivit contre pas un 
de Tes adverfaires , pas même 
contre Pierre Galland , quoi- 
que celui-ci dans fa Réponfe k 
ceruine harangue de Ramus , 
eût dit ï cet honnête homme 
toutes les durerez que pouvoit 
lui fournir un fonds de bile qui 
naturellement dominoit en lui. 
Au ivuillet 9« tourné de cette 
haraneue , impr. in 4*. chez 
Varccrfan 1551- Pierre Galland 
avoit emploie les paroles Itii- 
vantes : Melicr purs evrmm ^ 
héjce tuàs iHfMf UBitantyK^éone 
(m hinc tiht mmium fûceéu\ 
non dd fruSium éJiquem tx tu 
€dfie»dltm , fid yeiuti yemacm» 
Us ridUuR PémiégmeUi iiêror 
^d lufim C dnimi «hk&étùmem 
ieBitam» Rabelais s'en venge 
ici , mais fore légèrement. 



eêulHuf'] Couîllu, âecucMlU* 
tux. On a dit aufli ComUémd 
dans la même ilgnification de 
Bm compagnon y parce qu'brdi- 
nairement ce font de bons Drô- 
les que ces ComlUttdr , quoi- 
qu'on ne les appelle de la forte 
qu'à caufe qu'ils ont la tête 
couverte d'une efpece de CattU» 
lors au'îls fervent dans l'Ëglife 
les Chanoines donc ils font let 
valets. Voies le Didion. Fr« 
Ital.d'Oudin, lettre C. CMt/«i 
lui > joppefé à Ceioiu , peut anifi 
fignifier ictgws de cerur* 

3 1 l'iMg ^ ^dts ejcns du A»* 
Inl j Ramus qui êtoit riche. ^ 

3X L'éuUire en yondroit bii» 
éywj Rabelais femble taxer 
ici Pierre GaRand db n'kvoir 
écrit contre Ramus en fàveor 
de l'ancienne Philofôohie > 
qu'en vue de s'acquérir ia PSl- 
croos qui fenrichiflcob 

li 



klîr NCOVEAU pROLOatfB 

Vung efi nng fin & cauld regnari : tauU 
^e mefdifant viffefcripvam & ahaiant oorure 
les 55 dntic^ues Philofophes & Orateurs çommç 
nng chien. Que t*en femble ; di\ grand Vièt^ 
dazje PriapHs f Vaj mainusfois trouvé ton coiif^. 
feil (jr advij équitable & pertinent , 

M— Et habec tua mcncula mentem. 



Roy Jupiter , refpondit Priapus defeuhlant 
Jon capuffion : la tefie levée y rouge , flamboiante 
& affeurée , l*ung vous comparez à ung chieu 
abaiantj l^aultre à ung ^^ fin frété regnard , 



Orateurs ] Aciftote & Cicéron. 
Voîci U Rcponfe de P. Gal- 
land à ta harangue de Ramus, 
au feuillet ss*àc cette Répon- 
fc. 

3^ Fin frété li^e^rdj C'eft 

frété qu'il hut lire , conlbrmé- 
sieQt aux éditions de is5l- 

'. xdoo« de i6z6» & non ^Tisfré- 
Tê > comme on lit dani celles de 
X57i« i5i+.& 1596. que les 
nouvelles ont Aijvies. Frété fi- 
gmfie rompu ï toutes fortes de 

. m(ès dr de malices t & ce mot 
vient àtfraBatuj feit de frdc^ 
iéorê augmentatif de frM^ere : 
d'où vient qu'en termes de 
BUfon/r^i^fignifie des bâtoui 
rénaux.» On a même dit rompu 
«n cette Signification, àcjreté , 
Se Brantôme qui pag. 378. du 
t* X. des fes Ùames galantes» 
qualifie de bem rm^n le fiux- 



Prophète Mahomev? parle en 
mêmes termes du rufe' Rqî 
Loiiis XI. pag. 435* du tom, z. 
de fes Hommes Illuflres Fran- 
çois, Du refte , quoique frété 
ne fe trouve pas en ce feng 
dans nos ^ vieux Diôionaires> 
pas même dans ceux qui ont 
fiiivi immédiatement le tems 
de Rabelais > on n*a pas laide 
de l'emploier encore plufieurs 
années depuis notre Auteur:: 
& Bexe, 1. 3. de fon Hift. Ec- 
clef. pag. 231. du t. !.. appelle 
par allufion^w/r^^un nommé 
Frété Greffier Criminel , que 
les Catholiques avoient donné 
pour Efpion aux Huguenots de 
Paris en l'année xs6o. Ant.du 
Pinet > 1. 34* chap. S. de fa 
traduâion de Pline, a dit au/H 
dans le même fens un fin fre$é 
Page. À Metz on appelle /i:4- 
tm lei échalats rompus de 
ticil* 



t> « IV. L I V R b: xIi»' 

p fuis J^âdws , que fans plus vous fafcher ne 
altérer , iteulx faciez. ce que jadis feijies d'ung- 
tbien & d*ung regnard. S^oj ? demanda Jh^ 
fiter. -Quand ? j^i ejtoient-ils ? Ou feut-ce ? 
O belle mémoire ! refpondit Priapus. Ce vene^ 
rahle père Bacchus , lequel voiez-ci à facecra^, 
rmifie , avoit fourfoy venger des Thehains ung 
regnardfeé y démode que quelcque mal & dom^ 
maige qu^ilfeiji , de befte du monde ne fetoit 
prins ne offenfi. 

Ce noble Vulcan avoit d'aerain Monefian 
fais ung chien ^ & k force de foufler l* avoit 
rendu vi'vant & animé. Il le vous donna : 
vous le donnâmes a Europe voftre mignonne. 
Elle le donna à Minos j Minos à Procris , Pro^ 
tris enfin le donna à Cephalus. Il efioit pareil^ 
lement fee , de mode que à V exemple des Ad^, 
vocats de maintenant il prendroit toute befte 
rencontrée , rien ne luy efchapperoit. Advint 
qu^ilsfe rencontrarent. Que feirent-ils ? Le chien 
par fin defisn fatal doibvoit prendre le regnard: 
le regnard par fin deftin ne doibvoit eftre prins» 

Le cas feut rapporté a voftre ConfeiL Fous 
protefiates non contrevenir aux defiins* Les 

deftins 



▼ietHcflè ) & il n'eft pas juC- 
mi*iufiretm en ttfinnes de marée» 
qui originairement ne regarde 
que le (cul raerliis , ^ue le< Ale- 
mant aDpelleat fitl^-fijch , & 
qu'ils n appellent de la forte que 



parce que tout merlus, en Vé' 
tat qu'on le vend , eft fans t6te» 
êc une efpece de tronc» De là 
vient même qu'on appelle fire" 
tin le meau peuple dicftitué de 

it 



lùvj Nouveau pROLt).Gtt« 

dcftim efioient contradiEloires. La vérité y la fin i 
Peffet de deux comradiSlions enfemUte fem de^ 
claire imfojjible en nature. P^ohs en fkafles d'a-^ 
han. '^ De vofhre fuÏHr tombant en terre naf^ 
quirent les chous cabtis. Tout ce noble confiftoirt 
far default de refolution categoriccjfte encornt 
altération mirificque : & feut en icelluy Confeil 
beu plus de foixante & dix hniS bnjfars de 
ne£lar. Par mon advis vous les convertiftes en 
f terres. S onbdainf enfles hors tome perplexité .• 
fonbdain feurent trefves de foif criées partout 
ce grand Olympe. Ce feut l'année des couilles 
molles , ^^pres Tettmejfe, entre Thebes & Chai- 
cide. A cejluy exemple je fuis d'opinion que ^r- 
trifiez.ce chien & regnard. ^^ La Metamorphofe 

n'eft 



15 Dc'Pdffre fmeMfO'c.J I^ 
n'eft rien de û âpre au goût 
que Teft la fîieur > ni rien qui 
altère comme les choux cabus , 
ibic à la mouelle de bœuf pour 
les jours gras, ou confits à l'hui- 
le poifr les jours maigres:. té- 
moin ce que dit ailleurs Rabe- 
lais, que û les GaftroUtres ne 
bùvoient après avoir mangé de 
ce mets , ou le diable les em- 

Sortoit, ou la mort les atten- 
oit à quatre pas de là. Ces 
choux cabus ou pommez font 
les choux blancs : or , comme 
c'eft un manger fort fade^ il eft 
fôr que pour pouvoir s'en ac- 
commoder on eft d'autant plus 
obligé de les fiiire bien poivrer 
A faler') que le chou étant corn- 
fofé d'une infinité de feuiUci 



fort épaifTes entaflfees les unes 
fur les autres , le Tel ni les épi-» 
ces ne pourroient le pénétrer 
û on n y en mettoit abondam« 
ment* 

35 Près TtttmeJJè'] Paufaniaj 
dans . Tes Bœotiques rapporte 
cette Fable , & après lui Cael. 
Rhod. 1. 17. ch. 28. de Tes An<« 
ciennesJeçons* 

37 £4 metamnphofe iteji in-^ 
coMgnmé ] PuiTqu il y en avoic 
eu déjà une femblable. Ainfî , 
c'eft incongneuè qu'on doit lire^ 
conformément aux trois édi<* 
tions de Lyon , 6c à celle d« 
1 626* & non pas incongru'è,coTSi* 
me on lit dans celle de 155 3* 
que celle de i596. & les nou<^ 
TeUefontioùtée» 

3S 



l/teft încwgneï^* T§hs deux fartent nom 4$ 
Pierre* Et farce qne félon le proverbe des !./- 
ptofins 9 à faire la gueule d'ung four font troi% 
pierres neceffaires , vohs les affoCiere\^ a fnaiftra 
»• f terre d» Coingnet , far vohs jadis four 
mefmecaufefetrifié. Et feront en figure trigon^ 
tquilaterale au grand temple de Paris y ou au 
tnillieu du Parvis fo fies ces trois pierres mortes 
en office de ejteindre aveajues lesné^, comme at^ 
•^ jeu de foucquet , les chandelles % torches ^ 



|t Pkrre éUCmHgmt'i Pierre 
tde Cugniëres Chevalier, Con- 
feiller & Avocat Général du 
Parltmenc de Parif fous le ré- 
gne de Philippe de Valois, s'c- 
coit opporéVieoureuremenc & 
ivec quelque fuccès aux entre- 
prifes que le Qergéde Ton cems 
tàifoit concinaellemenc fur Tau- 
toriré Roiale. II ne tint pas aux 
Eccléfiaftiques de perdre cet 
honnête homme , mais en vain. 
AufH s'en jprirent-ils à fa mé- 
moire ) & nrent faire inconti- 
nent après la mort de Pierre de 
Cugniéres, dans la plupart des 
£gU(ès les plus fréquentées des 
Nurmoufcts de pierre auxquels 
on donna le nom de ?ierre dm 
CMuffttty parce qu'on les pla- 
f oit dans des cotMf. A les en- 
«tendre, ces impertinentes fta* 
tics repréfentoient Timpie Pier- 
re de Cugniéres > & comme » 
«ttli à leur dire > ç'avoit été 



cier* 

I en (on temfi nn ennemi de r£-« 
glife) un réprouvé > il y a voie 
' du mérite à baffoiier Ces ftaraëi 
de qael(|ue manière que cefât« 
De là vient qu'à Notre-Dame 
de Paris , fous le femblant dt 

Sréfenteir des chandelles à iâ 
:atuë de Pierre du Coignet» 
comme on en préfente aux ima« 
ges des Saints » on lui éteint cou» 
tre le nez les cierges &c. qn'oa 
ne veut plus qui br&lenc ^. £e 
comme A n'eu pas poiïlble qu'- 
en faifant fervir à cet uiage cet- 
te ridicule figure , elle ne (ôit 
bientôt devenue extrêmement 
barbouillée , de là vient enco<« 
re mit pour bien exaggérer la 
laideur de quelqu'un, on di« 
(bit il y a déjà plus de deux 
cens ans , qu'il étoit plttr Liid 
^tte 'iAr. Pierre dm Çoignet, Voie« 
la grande Nef des rous » irnpr* 
l'an i4,if9,foL |5. 

$9 Jêm de Fntcquet ] De /t^ 



C9nttf ^iMÊMfil^ €béf. f. 



?v«" 



^ 



ttvlij Nouveau Prologus 

eierges , bougies^ & fiamheaulx allumez : lef* . 
quelles viventes allumaient couillonnic^Hement 
le feu de faSion y fimulti j ^® feEles couilhnnic^ 
éfues & partialité entre les ocieux efcholiers. A 
perpétuelle mémoire » fue ces petites philautièt 
eouilloftniformes pluflofi devant vous contenir 
nées f eurent que condamnées. Vay diS^ 

Vous leur favori feT^'y dift Jupiter a ce que je 
voy y bel Meffer Priapus. Ainfi n^eftes a tour 
favorable. Carveu que tant ils convoitent per-- 
petuér leur nom & mémoire , ce feroit bien leur 
meilleur , eflre ainfi après leur vie en pierres ' 
dures & marbrines convertis , que retourner en 
terre & pourriture* Icy derrière vers cefte mer 
Tyrrhene & lieux circumvoijins de PAppen^ 
mPs voyez-vous quelles ^* tragédies font exci* 
fées par certains pafiophores } Cefie furie du^ 
rera fin temps comme les fours des Limofins , 
puis finira : mais non Ji-tofi* Nous y aurons 

dfê 



^uettttty diminutif de /«raf/,d'oà 
le François feit, Voicx l. x. le 
cbap. des Jeux de Gargantua. 
On y trouvera l'explicacioi^e 
cdui'ci. 

40 Se8et CoiUllonmcqne.r'} Si 
Ibus ombre que c'eft Priape qui 
parle ici , on ailoit prendre ce 
not dans une Signification ob- 
fcéne , on donneroit juftement 
^Uns le piège que Rabelais a 
voulu tendre aux moins éclai- 
rai d*entre Tes Leâeurs. Ces 
Seftei ComUmi^ues ne font pro- 



prement autre chofe ^ue les 
differens Ordres de Moines ou 
gens à cmtUie , cher lefqucls ré- 
gnent ordinairement des divi- 
uons fur des matières à peu préi 
auiïi importantes que celles qui 
partageoient alors l'Académie 
de Paris. 

+1 Tragédies O'c.'] Lesmotf- 
yemens du Pape Jules III. pair 
l'a^Biire de Parme , lerquelsnc 
cédèrent qu'en 1552. V«iez 
Sleïdan , L.Ur &leP,dcTboii 
U S. & lOé 

4* 



bV IV. Livré. niiM 

'fin pafetemps ieaticoHp. Tyvoy ung inàohve^ : 
nient. Cefl que nous avons petite munition dà 
foulâtes j depuis le temps que vous aultres Con^ 
dieux par mon oSlroy particulier^ en jeEliez. fans 
ifpdrgne , pour vos eshats fus ^* jintioche la 
neuveè Comme depuis à votre exemple les Gor'^ 
gias champions , qui entreprindrent garder U 
forttreffe de ^^ Dindenarois contre tous ve--- 
nens , confumatent leurs munitions k force dé 
*♦ tirer aux moineaulx. Puis n^ eurent dequoy 

en 



42 ^Amiocbe la netn^e] Il fem- 
hït que ce (bit ici la ville de 
Rome. Le mot yéntiorhe ne (i- 
gnifie autre chofe que Tamour 
renyerfét ti^Tt contrd Se ô^^iu, 
tencubitHj, Lef foudres lancées 
fur cette Antiocbejpeuvent être 
le fac qu'elle fouffrit tn 1527. 
& les diminutions cenfîdert- 
blés de l'étendue de Ton Egliie 
par rintroduâibn de la Reli- 
sien Proteftante , malheurs qui 
lui (ont arrivez du tems que 
Rabelais écrivoit. 

43 Dindendr^if 1 L'Aleman 
Mmetf^éorr (ignifie un homme 
entêté de la manie d'écrire. Je 
ne fais (i fous ce nom-U Rabe- 
lais ne déiigoeroit pas certains 
Scholaftiques > qui aiant 6iit ra- 
ge de s'eKrtmer les uns contre 
les autres fur àes queftions de 
néant , demeurèrent muets lors 
qu^il fiit queftion de défendre 
cfTicacement la doârine Se le 
culte de l'EzUCc Romaine con- 
tre les Luthériens , dont hu- 

Ttm Jr. 



mainement le parti île pouvoie 
fubfifter , û d'jibord il eût été 
bien attaqué par quelques pré^ 
cheurs de Croifade. 

44 Tirer aux metneétulx ] Pluâ 
haut au pi'ol. du l.-|. frédati»» 
Soient moineaulx, A mon Cens »' 
tirer mmx momeéuxy c'étoit ti« 
rt r à une forte de grolfes gué* 
rites rouUantes^ autrement ap« 
pellées Pajjèr du Lzùn paj/ht 
à caufe de leur toit, dont la fôr« 
me reffembloit au froc de cer« 
taine efpece de moineau» Com* 
me ces guérites n'étoient com* 
pofées que de chevrons tra« 
verfez , fans aucune continuité 
de ftruâure , étant comme im« 
poffible de les endommager, 
ceux qui entreprirent de le taire 
autrement que par le feu don» 
nérent lieu au proverbe. FroiG- 
fart parle de ces moineaux voK 
2. chap. i6o« oà il les appelle 
Pdffes , Se il nous apprend que 
fur leur plus haut étage on pl»> 
(oic de grolTcs arbalàea ou 

d 



t NauvfAC Prolooûë 

in timfs de neceffififoy défendre : & vdilUHn^ 
ment eeddrtm la flace, & fe rendirent à L'en^ 
pemj ^ ejiU ja leveit fon fiege , comme fut for^ 
çeni& defejftri : & n*avoit penfée pins urgen-» 
$i qne de fa retraite accmfaignée de courte 
honte. Donnez, y ordre j fils y nie an : efveillez» 
pos endormis CycUpes , jifieropas , Bromes ^ 
jirgee , Folypheme , Steropes, Pyracmon : met" 
eez^'les en te/oigne : & lesfaiSes boire d'anU 
tant» A gens de feu ne fault vin efpargner. 
Or depefchons ce criart la bas. Vojtz. , Mer^ 
cure , quiche fi: & ffaichcT^qH'il demande* 

Mercure regnarde par la trappe des cieulx ^ 
par Uquelle ce que Von diSi fa bas en terre ils 
$fcouunt : & femble proprement k nng efcoutil' 
ion de navire : Icaromenippe difoit qu^eUe fem^' 
kle ^^ a la gueule etung puits. Et veoitquec'efit 
Couillatris , qui demande fa coingnie perdue s 
fSr en faiS le rapport au ConfeiL Vrayement ^ 
difi Jupiter^ nous en femmes bien. Nous à ce fie 
heure n* avons aultre faciende , que rendre coin^ 
gnies perdues ? Si fault4l luj rendre. Cela e/i 
efcript es Defiins ^ entendez-vaus ? auffi-bien 
emnme fi elle valufi la Duché de Milan. A U 
veriti ^ fa coingnie luy efi en tel pris & efiima^ 
tion , ^ue feroit k ung Roy f on Royaulme. fa ^ 
fa y que cefie coingnee foit rendue. Qj^il n'en 

fois 
êpriMgéatéUfy Cait pour dëfenére 1 Voiez f Icaromenippe de Lu-f 
«ae plice « fok pour f attaque^. | cieB« 
j 45 ^UgHêiUi éttmi ftm} \ 

4« 



Où ÎV* LiVr«; 1| 

Jiif phi farlé. Refêlvons It différent ^ du CUrgi 
i^ de la Tanlfetien de Land^rofêjfe. Ok enef^ 
iions-nous ? PriapHS refioit debout au coinr i§ 
la cheminée. Il entendant le rapport de Aierm 
9ure^ dijt en toute court oi fie & ^^ joviale hon^ 
nefleti : Roy Jupiter , au temps que par vofir$ 
ordonnance éK, particulier bénéfice fefiois guar* 
dian des jardins en terre , je notay que cefiê 
diElion ^ Coingnie , efi equivocqfie a ftufieufs 
vhofes. EHefignifie ung certain injtrument jpar 
le fervice duquel ejt fendu & coupé bois. Signio 
fie aujfi{ au moins jadis fignifioh ) la femeUt 
bien k poinSi & fouvent gimbretiletoBetée. Et 

veids 



4« DmCUrgétSt de U TmI- 
fetiere de Landeroiifjè '\ Ce pour- 
voie (ûen être le fkmeux procès 
entre le Chapitre de S. Uatien 
de Tours ai le Chapitre de S. 
Martin de la même ville au fu- 
îet des Bênif de S. Martin. Ce- 
lui-ci pollèdoit cette prétendue 
Relique , mais depuis (bixante 
à quatre-vingts ans le premier 
enredamoit la propriété) ft ce 
ne fût que plus de dix ans après 
la mort de Rabelais que lesHu- 

Sienots coupèrent ce nceudGor- 
en.Voiez l'Hift. Ecd de làt- 
%t I. 7. fur l'an 156}. dr M 
de Thou 1. }o. Je n'ignore pas 

2ue les rceiftres de vE^(9 de 
. Martin de Tours depuis Louis 
XI. jttf^fu'à Charles IX. ne font 
pas aufourd'hui 1» moindre 
nentioii de ce procès , mais 
la fiM€iifa6tiiBgtt-i 



lier , èc l'affaire an fend dfvul« 
guée par Beze d'une aaanidrt 
qui ne fâifoit pas d'hoonettV 
au» parties» eft-il impolfiMt 
que depuis l'anéantiflèment dt 
la Relique qui aveit cauTé cf 
long procès > pour rendre fàCm 

K!â de mcnlongc l'Hiftoviea 
uguenot 9 elles aient tiré de 
leurs regiftres tout ce qui rt« 
gardoituae telle aAkre \ 

47 9«W«/tf hêmufhté J CtA 
JoindU qu'on doit lire , con£»r« 
mément a l'édition de 1 5 f !• I 
celles de Lyon » ft à celle dt 
1525. LÊtiéiltt comme on lit 
dans celle de i59f. & dans les 
nouvelles, ne convient pas fi 
bien à Priape , Qu'ailleurs Ra-* 
bêlais Temble n^appeller ^tém 
Jeudi , qu'en tant qu'il pttfloia 
pour fili dt Jjipiter • 1 



lîj Nouveau Prologue 
veids que tout bon compaignon appellohfa garji 
fiâe de jôyey ma Coingnee. Car avecq ceftui ferre- 
ment ( cela difoit exhibant fon coingnoir do* 
drantal ) ils leur coingnent fi fièrement & d'au^' 
dace leurs emmanchoirs , qu* elles reflent exempt 
tes d*une paour epidémiale entre le fexe femi*. 
fiin : c*efi que du bas ventre ils leur tumbajfent 
fus les talons , par default de telles agraphes* 
Et me foubvient ( car j*ay mentule , voire dy^ 
je mémoire , bien belle , & grande afieT^ponr 
emplir uftg pot beurrier ) avoir ung jour du 
Tubilufire , isferies de ce bon Vulcan en May, 
9Uy jadis en ung beau parterre ^' Jofjuin des 

PreTi, 



4* J^Iqwn des Vf(\\ Dix 
â*çmre ceux que Rabelais nom- 
mé ici fiilrencles Difciples de 
cet excellent Muficien^qui ^toit 
dd Catnbrai , & duquel il y a 
plùlîeurs Chaiifens imprimées 
irec la note à Paris , à Lyon , 
à Anvers A:- en d'autres lieux. 
Vûiez la Croix -du-Maine , & 
la Fréface d'un Recueil de 
Chan(bns imprimées c^ez Bal- 
lard Tan 1572^ Il étoit con- 
teihporain de Jean le Maire de 
Belges , & de même les nom- 
mer. Lrf[tl & Ctinpere , témoins 
ce^ vers du même Jean le Mai- 
re dans fon peëme du Temple 
deY«mis: 

tdu'fn'meiiHen du Chceur ouir 

Zuirtbrifcr nrnpfut AUxâ»' 
dnne^ 



Et de Jofquin les yeibes. c w- 

lowfex* 
Fuù itOcl{eghem Parmcnie 

très fine , 
Les termes doulx de Lttyfel^^ 

Compère 
font mélodie aux cieulx meJZ 

me confine» 

La Mufîque de Jofquin étoi'c 
(impie , & s'il arrivoit à quel- 

Î|u*un de ceux qui chantoiené 
es motets au Chœur , de vou- 
loir les broder y il fe fichott Ôc 
le quéréloit : très difpofé d'ail- 
leurs à Te corriger lui même fur 
le champ , comme il lui arri- 
voit quelquefois, lorfque cer- 
tains endroits de Ces compor- 
tions venoient à choquer fon 
oreille dans les répétitions. 
Voiez au<:h. de pudùr les lieux 
commims de Méianchthon>col9! 
lige* 



hv IV, L IVRE. lîîj 

Pirez. , *^ Ocieghemj ^^ flobrecht, ^gncola; 
£ntffelyÇamelin , Figoris , de la Fage, Bruyor, 
Prions , Seguin , ^' De U Rué ^ Midy^^ Mon-- 
lu , Mouufn , Gafcogne ^ Loffel , Compère , 
Peuet , Fevin , ^^ RouTiie , ^* Richard fort^ 
^^ Rouleau ^ ^^ Confilion^ ^^ Conftantio FejH ^ 



figez par J. Manlius. 

49 Ori^c;g/)««] Voifin de Jean 
leMairede Belges & H ennuïer 
comme lui. U étoit Tréforier de 
S. Martin de Tours , Se la Fran- 
%fi n'eut point de plus fameux 
Muficien que lui fous le régne 
«le Louis XU. Voiez Jean le 
}AA\tz , dans foix Epitre à M. 
François le Rouge, Me. des 
Requêtes de la Reine Anne. 
Pu refte Ton nom étoit Ori^e- 
ghem , & c*eft comn)« on le lit 
4ans rédition Gothique des 
Oeuvres dé Jean le Maire 1512. 
L'ancien It ou i^ à*Ocl{^hem a 
été pris pour /\> d'oii Olygéin 
qui fe lit dans les Rabelais les 
plus correâs. 

50 Hofrrechi ] On voit un 
Air de ce Muiicien dans un Re- 
cueil de Chanfon à quatre par- 
ties t impr. chex P* Phalefe > 
Louvain 1554* 

. siDeU K»0] De lui eft la 
dernière Chanfon à cinq parties 
dans le Recueil imprimé l'an 
I57Z. chez.. Adrien le Roy de 
Kobert Ballârt. 

5 Z Momlth Mtmitm ] Difciples 
de Jofquin. Il 7 a une Chanfon 
do premier dans le recueil d'A- 
4f icn le Ro/ & Robert BalUrt: 



& quelques Motets de Jean 
Mouton furent imprimez à 
Lyon. Voiez l'Abrégé de la 
Bibliothèque de Gefneryédit. 
de Zurich 1512. pag. 475* 

5 i Ko**\ée'] Le Recueil im- 
pr. l'an 1572» chez A. le Ro^ 
& R. Ballart contient pluiieurf 
de fes Chanfons.. 

54 Bjchardfort] Ou Bjch^r 
fort^ Difciple de Jofquin. Oli 
peut voir pluiîeurs de fes chao» 
fons dans le même Recueil. 

S 5 Kot*lleMu ] L'un des Son- 
maîtres de la Chapelle de Mu« 
(ique fousleRoîHenrilLà troif 
cens livres de gages. Voiez les- 
Antiquitez de la Chapelle Af 
Oratoire du Roi de Fi;ance> K. 
X. pag. 4tz. IL étoit Italien» Sc^ 
ceux de fon païs le connoif* 
foieot fous le qom de Frémcejcê 

$6, C99piiâu2 On< a de lui' 
quelques Motets Latins à fix 
parties , réimprimez avec d'au- 
tres de divers Auteurs à Veniiîîî 
chez Jéri6me Scot 1 549» 

57 ConftaHtw fefii] Je ne (àia* 
(i le nom de ce Muficien Itaa 
lien étoit tel que Rabelais nous . 
le donne* mais il y a un.vokK« 
me de Chanfons Icalienocs de 
d % Cm^ 



ïkr TJowBAv Proldgui 

jf * JétCéfmt Bircan ^ chéntuns milêdieièfiminté 

Gnod Tibaulc fe voulant couchet # 

Avecques fa femme nouvelle , 

S'en vint tout bellement cacher 

Ung gros maillet en la ruelle. 

O ! nion doulx ami ( ce dift-elle j. 

Quel maillet vous voy je entipoingner ? 

Ceft (dift-il ) pour mieulx vous coingnefb 

Maillet } dift^Ue , il n'y fault nul. 

Quand gros Jean me vient befoingner ^ 

Il ne me coingne que du cul. 

Nettf Olympiades , & ung an imercalarê 
0pres i i ! beUe tnemnle , voire dy^je ^ mémoire^ 
Je folœcife foHvent en la fjmholifation & coUi'^ 
gnance de ces deux mots : ;> oky ^^ Adrian 
f^iUan , ^ Oambert^ ^^'Janequin^ *• jtrca-^ 

deh^ 
e^éu m iû ftjU Imprima à Ve- 
mUe cKe» Aat. GairdaQc f 550. 



bert* On a de lui des Motets 
LariiM à 5 • voix > impr. ' » Ve- 
nife chez Jérôme Scet Taii 

61 Janmi» J Clément Ja<« 
nequin > Difciple de Jofquiq. 
Entre ui^ ^rand nombre de (et 
CHan(bns imprimées en diver» 
|ieox,*particuliéremenc à Lou- 
vain chn Pierre PHaléfe 1 5 54« 
on a de lui la fameufe Chanfoia 
de la défaite des SuiflTes à la ba- 
taille de Marignan. Voiez let 
i Contes d'fiutrapel ch. 19. 
ez^rcéidelt J Jaques Archa« 
^ deit, Cbamrede la Chapelle 

<^^ 



S t Jsemi0t Bercém^ Berchmh 
Difciple d< JoTquin. $es Airs 
fccm imprimei à Venife l'an 
I54tf* chez Ant. Gardant > ^ 
«I moins do dix tt|s en les 
yéiniprima quatre ou cinq fois. 

5 9 ^drtMH yiiiart} Willaërt, 
I^ifciple de Jofauia » et Makre 
de la Muâqile du chœur <)e la 
Chapeao de S. Marc à Vcnifc. 
^ Motels à cinq Mrtiet furent 
imprimez à Veniie chez Jérà 
me Scot ràn 1550. 



w 



nv IV- LivKB* W 

^Hxnre , f^ilUirs , Sandrin ^ Sâtier ^ Hefdin , 
^^ i»/(ir^i , ^^ Pajfereati , Maille , ^» J/^/7^ 
/4rr , jAcêtin , ^^ Heumur^ '^^ Verdcht , Cfr- 
f entras , l'Héritier^ Cadeac^Dotiblety ^* f^^- 



du Pape. On a del&î det Chan- 
foiif Fraoçoifet» des Aiadrigaux 
& des Moftets mis en MuSque 
à 4. 5. tf. & 7. voixy imprimfx 
à L7oa> à Venife dr à Paris 9 
«feptris l'année 1541. jufqu'en 
157a- Voiez fa BiMothéque 
4k Draudiqf , com. x.p. itfii. 
I52t* &itfi}. nfittaniSKon 
des DMciples de JoTqiiin. 

6% CtéutdmJ On a de Ctdtt- 
âtm rurnomme ^ ^»i«e , Dj^kJ' 
^ de Jofqain, mieClianfbn 
Franeoilè imprimée arec d'aa- 
tret de divers Auteurs à Ve- 
snTe chez Ant. Gardane Tan 
15 52. Jenrfais û c'eftlenô- 
tret os fî ce ne feroit pas plu- 
tôt le nommé Ciéuide Martin 
<f Authun en Bourgogne » qui 
ZfMéàttl^UmtnsdeMtifiqHe 
frmifme^ & une hfimÊttêm 74»' 
ficéUe. Voiez h Croix-du-Nfai- 
ne. 

d4 CerfMiTDKciple de Joiquîn. 
Il 7 a un de fer Airs à4. yoix , 
siiiipr* à Veaife chez Jérôme 
S«w,iJ4f. 

6s lAdHchiemurl P.deMan- 
chfcourt» premier Chantre de 
rfiglife de Tours. Diz-ficuf de 
fei Airs furent imprimez à Pa- 



mtmt ^ 



rb chez Piere Ataignant * , 9t 
deux autres à ^partie» le. fuv 



«partie» le 
rent t Louvain fan 1 5 H* 

66 Mar4i^] On a d« lui quel- 
ques Motett Latins à fix voix > 
imprimez avec d'autres à Vep 
nifie chez Jérôme Scoc > i^49« 
Farmf les Motets de Gombeit 
imprimez chez le même fan- 
née fiiivance > its'M trouve dff 
même Morales. 

6j PdflheMm^ Off t de /^ 
Airs Françoèr impr* k Vemfé 
1549. & à Louvain 15 54^ 

6t MéùlUft ] WCâ^ie de 
Jofquin* Le Recueil imprimé 
l*an isj%. chez A. le II07 êe 
R. Ballart contient quelques* 
uns de Tes Airs* 

69 Hettrteur ] Le Recueil 
impr. à Venife chez Ane. jEiar* 
dane , 1552* contient vinge* 
nenfir Airs Toit de lui , foit de 
Claudin. Celui de Lcuvain 
z 5 54. en contient auifi quel» 
ques-ons du Heurteur. 

70 rerdeUtJi II v a de fsê 
Airs impr. à Venife chez Ant. 
Gardane > 1 54^* 

71 r«niMi»# 1 Félix de War- 
mond,Maftre de la Chapelle de 

I plein Chant fous les Régnes de 
Heof% 



* yée\ U Çnix du 74ÀH* 



Ivj Nouveau PeoloSue 

mont, B ont ciller ^'^* Lupi , Pagnier^ ^^ ^^^ 
let , ^* àù Mmlin , ^^ AUire , MÀrauh *, 
Morpain,'^^ Gendre y & aultres foieux Afa* 
ficiens ^^ en ung jardin fecr et foHs belle feml^ 
lade dHtonr iCang tampart de fiaccons , jam-* 
bons , fafiesi & diverfes cailles coiphies mi" 
gnonnement chantans. 

S*il eft ainli que Coingnée fans mançbë 
Ne fert de rien y ne hooltil fans poingnée. 

Affia 



Henri II. François II. & Cbar- 
Içf IX. Voiez ks Anti(]\\hct. de 
la Chapelle & Oratoire du Roi 
dp France) 1. i. ch* 79- C'é- 
toit appai'emment du pe^e de 
ce Félix que Marot difoit d^s 
i^ 2. £picre d^ Coq à l'âne : 

pion féffd^ éoi p^yre Ver* 

MMt ) 

% chéntoU bien I4 bdfjc co(h 
tre. 

ji iMpi"] Didier Lupi fé- 
cond, qui mie en mufîquc les 
Cnanfons rpii:ituelle$ de Guil-. 
la^me Gëroult » iniprimees à 
P^ris chez l^icolas 4u Chemin. 
Voiex la Croi< du-Maine. Il y 
a de lui une Chanfon, d'amour 
dans le Recueil de Pierre Pl^a- 
léfç, Louvain iss4- 

73 Miliet] Jean \c Maire de 
Belges , an prol. de Ton Traité 
dç la concorde du Langage 
François avec le Tufcan > me% 
un nonamé Miiiet au nombre 
d^s Poètes François Tes contem- 
ypmm, Snqit-çç ççl^i-ci, Ce 



le même dont on voit quelquec 
Chan(bns dans l^p recueil <r A» 
leRoidrR.Ballarti 

74 Dit Moulim^ Antoine doi 
Moulin , Mâconnois > valet dç 
chambre de la Reine d^Na- 
varre fœur de François l/Ma^ 
rot lui a adreflfé deux ëpigran»* . 
mes : il floriflCoit environ Tan^ , 
née 1 5.47« & la Cçoix-durMai- . 
ne (apporte les (itrçs de quel-., 
ques Oi|vragés q^'il. a publier . 
en François. 

75 Maire i Marauît 1 Ce ne , 
peut être ici ni Main Chartier * 
ni Marot. Ils étoient morts au 
tttns dont parle rAu^eur. 

76 Gendre"] Jean le Gendre 
Parifieo. La Croix-du*Maine 
lui attribue une briéve Intro- 
du<^ioi\ à \z Musique , impri« 
roée à Paris chez Nicolas du , 
Chemin. 

77 En png Jardin fecreCjfi^ 
Ion, 1. 4« ch. 25* de Ton Orni-. 
thologie y femble parler de. 
cette avanture , à laquelle il 
donne pour époque l'année 

7« 



DU IV. Livrb: liil 

Affin que Tung dedans Taultrc s'emmanche 
Prends que fois manche^ & tuferas coingnée. 

Ores feroh à ff avoir quelle efpece de Coingnit 
'demande ce criart Couillatris. À ces mots tous 
les vénérables Dienx & Deefies sUclàtarent 
de rire j comme ung mierocofme de monfchesm 
Vulcan^ avecquesfa jambe torte en feit four 
tamohr de s*amie trois ou quatre beaulx fetits 
y^faults en flatte forme, fa^ fa. ( diji Jupiter. 
a Mercure ) defcendeT^ frejentement là bas , 
& f'eSel^ésfiedsde Couillatris trois coingnées : 
lafienne, une aultre dW ^ & une tierce d'ar^ 

Îent , mafjives toutes d!ung qualibre. Luy ayant 
aillé r option 4o choifir , s'il prend la fienne & 
ien contente , donnez, luy les deux aultres. S'il 
prend aultre que la fienne , couppez. luy la te fie, 
étvecques la fienne propre. Et déformais ainfi 
failles à ces perdeurs de coingnées. 

Ces parolles achevées , Jupiter contournant. 
la tefte ^^ comme ung finge qui atf aile p Ulules^ 
feit une morgue tant efpouventable , que tout le- 
grand Olympe trembla. Mercure avecque fon 

chap^ 

7% SéoUii en fUteftfwu lltVU pilules ] Dans FroiflTart, voL 
âfnfe du Ttihori 4c Breta- 2. chap. iti. les rebéorbmfs 
At. LcÈ Contes d'£utrapel > font comparez à des Singes \ . 
cq. 19* Cà un trihpri en pUte qui des enâns veulent ôcer dea 
fipne 9 O" la céorou de mufifie ^ poires que ces animaux Mit 
è frms fM nnféuit. commcm de oonger. 

79Çmmu^^eqmâPéd'! 

80 



IrKI NotfVBAtr VMÎoGxm 

ehdppeau foinSbé , fa capeline j taUêniiftf fS^ 
& cadncie fe je£ie par la trappe des cieulx ^ 
fend le vHtde de taer , defcend legterement en 
terre : & JeSe es pieds d^ CeuUlatris les trois 
€9ingnie$ : Pnis luy difi : Tu as affesi criipêWff 
Ifêire» Tes prières font exaulcées de Jmpiter^ 
RegHorde U^mlle de ces trois efi ta eoingnie ^ 
& Remporte. CoHillatris fntliet/e la cwngnée. 
Jtof : tï la regmtrde : & la troave bien peifitn^ 
te lûuis dis à Mercure : *° Mâsnmt > cefted 
ffeftnUe la mienne. •' Je n*en venlx grairtm 
jinltant faiQ de la coingnie d^ argent , & diS .*. 
Non cefienrf. Je la vous ^aitte^ Buis prendem. 
main la coingnie de bois : il reguarde au bvêt 
élu manche : en ieelluy recongnoit fa marefue t. 
& trejf aillant tout de joye ^ comme ung regnard 
fui rencontre poulies efguarreet , & fouks riattt 
dit bout du né^ydiSt Merdigues^ cefk^i ef-» 
toit mienne. Si me la voulez, laiffer^ ye voms 
facrifierây ung bon & grand pot de la^ tout 
fin couvert de^^ belleffraieres aux Ides { t^efi 
le quiuziefme jeur de May. ) Bon homme ^dijf 

Mer^ 



' to Idarmet ] Merci de moi. 
f I Je n'en yetUx grain ] Le 
Patois Poitevin s'exprime de 
cette (brte pour dire je tfem 
yemxfoifit, Fénefte, h 3»chap« 
^•••té bé -Mwa^ qifgl fpdft en 
idpéee^ mm h ne nin ton fin. 
Il-eft bien vrai q?il a fa parc 
Cfi cette pièce dfc nprre*) immr 
çUe n'eft pas toute à lu». 



ti Belles fraieret'] Ou/r^-* 
ref ) comme on lit dans les édi- 
tions de i$73..i5H* & Itf2d» 
on frai\et , conformément à 
celle de itfoo. Les LimoiSnsf|^ 
pdlent/r^fir» le fruit du/km- 
fier : mais ici , comme encore 
K. 4. ckap ro. c*eft proprement 
la plantç mèm/cbargé de firai^ ' 
Ccu 



^Mèrcw^^ fe te la Uijfe , frtHs4)u Eà fêurcw 
que tu as opfé & fonbhaiti mediêcriti en mm^ 
tiere de coingnie , far le vueil de Jupiter je 
te donne ces deux aultres. Tu as depfuoy dorefné^ 
vant te faire riche , èois homme de bien. Couil^m 
latris courtoifement remercie Mercure : rêvera 
le grand Jupiter : fa coingnie antie^ue mtaeha 
sfé^einOure de cuir: & s* en "^ ceinS fus la 
cul , comme '^ Martin de Otmhray. Les dettse 
aultres plus poifantes il charge à fon coL Ainfi 
•^ sUn va frelaffantpar le pays ^ faifant bonne 
troigne parmy fes parochiens & voifins : & 
leur difant le petit mot de Patelin : '^ En ay^ 



t} CànSJUr le r«/] De cette 
■Bani^e de fe ceindre <}ui rac- 
courciflbic ridiculement la che- 
mifecte d'une perfenne fâgot- 
lée de la forte, eft veau que 
pour dire que quelqu'un s'étoit 
trouvé cours y comme on parle> 
pour s'être fié à un trompeur » 
en dilôit du trompé» que la 
choCc qu'il avoit mal i pro- 
pos confiée le ceignoit fur le 
cul.Pateiia parlant du Drapter> 
è propos «1 drap qu'il avoic 
cicroqué à ce pauvre bemme : 

1$ mêfchéoa riiUm ChédUm 

Mm9ftefùêif»lê€uL « 

t^'ÈâMnmdêCémkrérf'iUâ^ 
%im & Uéonm* ioot les aoais 
^on 1 dooaet à-deuz figures 
fui cbacmie «ftt on mMftmm 



dont dlefl frappent let beuref » 
fervent de yâmumsrs \ l'Hor-i 
loge de Cambrai. Et comme 
celle de 'Méortm repréfente u» 
païTan en iaquettc Oc aimé, qui 
porte fur fes reins une ceinture 
qui le Cette bien fort ; de là 
vient que d'un homme ridic«« 
lement ferré de fa ceinture (iir 
fes habits , on dit proverbiale** 
lenent • qu'il eft ceitit fmr Uck» 
cmifmt TOéHi» de Cdwiinti^ 

|| Se fnUjfémtJSe ptréfiwém 
aux iutres » (e donnant dés aie» 
àcUfreiau 

|# Euéty-ief'} Ceft ainil 
qnf P!Kciin>s*adre(Cuità G«iil« 
lemette (à femme , s'apf lan» 
di^îit d*avoir troavé le meien 
dt'iè donner un habit aiiz de* 

Ci dn Marchand quilnitvfil 
crédtt de MO dfâp* 

»7 



4sit NoWtBAU PRÔtOCWTB 

Je } Ah lendemain vefin ttune fequenie bUnctie^ 
charge fus fon dos les denx fretienfes coingnies > 
Je tranfforte a Chinvn ville infigne ^ ville no-- 
Me , ville anticefue , voire première du monde > 
félon le jugement & ajfertion des plus doBef 
Mdjfor^ts* En Chinon il change fa coingnét 
Jtargent en heaulx teftons & aultre monnojt 
blanche : fa coingnée d'or en heaulx Satkts ^ 
beaulx moutons a la f ytde laine , belles Rid^ 
êtes , beaulx Royaulx , beaulx efcux au SoleiU 
Jl en achepte force métairies y force granges , 
force cenfes , forcé mas y force bordes & bor^ 
dieux , force eajjines : prez. , vignes , bois , terreà 
labourables , pafiis , eftangs , moulins y jardins , 
faulfaye, bœufs 9 vaches , brebis ^ moutons , 
çhievres y truyes ^ pourceaulx 9 afnes » chevaulx^ 
poulies ^ cocfSy chappons , poullets^ ojes Jars ^ 
fanes , canars y & ^^ du menu. Et en peu de^ 
temps feut le plus riche homme du fays 2 voirë, 
plus que Maulevrier le boiteux] 

•* Les francs gontiers & Jacques bons-homf 

man, pag. 90Î. de fon eU «ri-*^ 



«7 Dm menu 2 Pouffins, & 
autres fortes d'oifeaux demefti- 

3 lies qui ne fàifoient que dV- 
ore. Dans le Poitou tout cela 



f'ïlppeUe dm 

S 8 Lesfrancs'^Mtiers CT jf^C' 
ftes BoHS'hêmrj Gunterns de 
r Aleman Gtmther fait par con- 
traâion de g»nfiigert venant du 
V^be gonnon iignifie propre- 
ment un ^omme en état d*en 
ftvorifer d'aàue* Voici Bcc- 



ginibus Latiua lingum > ëdit. d» 
Wirtemberg 1613. Ainii , feu» 
le nom defrMncs'gfntieri peu- 
vent être ici entendus certains 
païfans aifez, qui jouïflGuis d'ail- 
leuM de quelques franchi(at» 
font ordinairement la refiburce 
d'autres païfans tout-à-fâit ibir 
férables > comme étoit Coui|»>' 
latris avant fa bonne fortune 
Du relie çtnoméc/rémf^gti^' 

m 



^MèrcMi^^ fi te la Uijfe » frens^éU Eâ fêurew 
fur tu AS opté & foHbh4iti mediêcrité en mâ^ 
titre de coingnée , far le vueil de Jupiter je 
te donne ces deux aultres. Tu as defuoy dorefisM^ 
vant te faire riche ^è ois homme de bien. Couil^ 
Utris courtoifement remercie Mercure : rêvera 
le grand Jupiter : fa coingnée antieefue mtaeha 
éfé^einSure de cuir: & s* en '^ ceinS fus U 
cul , comme '^ Martin de Otmhray. Les deuse 
aultres plus peifantes il charge à fon coL jiinfi 
•^ s'm va prelajfantpar te pays , faifant bonne 
troigne parmy fes parocbtens & voifins : & 
leur difant le petit mot de Patelin : •^ £n ay^ 



t} CànSfuf U r«/] De cette 
maniée de fe ceindre <}ui rac- 
courciflbic ridiculement la che- 
mifette d'une perfenne fiigot^ 
fée de U forte, eft ytwà que 
pour dire que quelqu'un s'était 
trouvé rmrr> comme on par!e> 
pour s'être fié à un trompeur , 
en diibit du trompé, que la 
cho(è qu'il avoit mal a pro- 
^ confiée le ceignoit fur le 
cul.Pateiia parlant du Drapier> 
^ propos mi drap qu'il avoic 
cicroqué à ce pauvre bemme: 

Ij9 mêfchém yUiéÊm Ckdiêm 

$9» Oc Méonimê ioot les noms 
^'on 1 dooaet à -deux figures 
yii çhacmie «ftt on wotfaw 



dont dlefl fi^ppent les benref » 
fervent de yâmumsrs \ f Hor* 
loge de Cambrai. Et comme 
celle de 'Martm repréfente u» 
païfan en iaquette Oc aimé, qui 
porte fur fes reins une ceintuc^ 
qui le ferre bien fort \ de U 
vient que d'un homme ridicat* 
lement ferré de fa ceinture (îir 
fes habits , on dit proverbiale^ 
leaaent • qu'il eft cânt /urUck» 
r«|Mitf TâMHm de Cdménâ. 

!| S9 prelMti^'iSe ptréfiréom 
iutres , (e donnant dés aie» 
^Jfrdau 

Il Em^'i^f] Ceft ainil 
qui Patelin > s'adreflânt à GuiU 
leaette (à femme , s'apf lan« 
di^it d'avoir troavé le meien 
dt'iè donner un habit aoz de* 

Çi du Marchand quilni tvfit 
crédit de feo drap, 

»7 



Istq Nouveau Pfeotofiuft 
tief^ ejui d Couillatris avoient le petit Pré é^/é 
petit motdïn vendn pcnr foy gorgiafer a la mon'» 
ftre ^ advertis que ce threfor luy efieit ainfi fS^ 
fdr ce moyen feul ddvenn , vendirent lettrs ej^ 
fies four achdfter coingnées , afin de Uspcr^ , 
dre : comme les f ai fans j & far scelle perte nr* 
couvrir mont joye d^or & d^ argent. VouseHffic:^ 
proprement diB que feujfent petits Jtomipetof 
vendans le leur^ emprunt ans Vaultruypour ^- 
chapter Mandats a tas d*uttg Pape nouvelle^» 
ment créé. Et de crier^ & de prier y & de lamenter 
& invoccfuer Jupiter. Ma coingnie , ma coin» 
gnie , Juppiter. Ma coingnie deçà , ma coingnie 
delà , ma coignie , ho ^ ho, ho, ho , Jf^ppif^f 
ma coingnie. Vair tout autour retenti jf oit aux 
crit & hurlemens de ces perdeurs de coingnies% 
Mercure fut promût à leur apporter coingnies , 
& à chafcun offrant la^fienne perdue , une 
aultre £or ^ & une tierce d^ argent. Tous choi^ 
fijfoient celle qui eftoit d'or , & Vamaffoient 
remerciant le grand donateur Juppiter : Mais 
fus rinfiant qu*ils la levoient de terre courber» 
& enclins » Mercure leur tranchoit les tefies , 
comme eftoit l*ediSl de Juppiter. Et feut des 
tefies coupies le nombre equal & correfpondans 
aux coingnies perdues, Foila qu^ advient à ceulx 
qui en fimpliciti foubhaitent & optent chofe wr- 
4iocre. PreneX^y tous exemple , vous aultres ^* 

guail^ 

fo QtmliUrt de^Ut-f^jfjJiMcxtffikUÊtii /infime ^ guetis» 



Du ÎV. LivuE»"' hinl 

gUalliers dt plat pays 5 f m/ diSes que four 
dix mille fraucs Hntrade ne quitteriez^ vos 
foubbaits f & déformais ne parlée dinfi impu^ 
dentemene ^ comme quelquefois je vous ay ouy 
foubhaisMs : Pleufi à Dieu que jeujfe prefen^ 
Jument cemfoixame & dix-HuiS millions if or S 
Ho 9 comment je triumfberois ! ^' p^os maies 
mules. Que foubhaiteroit ung Roy , ung Em^ 
pereur , ung Pape d'advantaige ? Auffi voyez.* 
vous par expérience » que aiansfaiQ tels oulsrez 
fiubhaits , ne vous en advient que le tac & U 
clavelée len bourfefas maille : non plus que aulx 
deux helifirandires foubhaiteux ^* à Vufaigeds 
Paris. DefquelsPungfoubhaitoit avoir en beauUc 
s feus au Soleil aultant que ha eftéà Paris def* 
pendu y vendu & achapté depuis que pour te-' 
difier on y jeSa * les premiers fondemens jnfquss 
à l'heure pre fente : le tout eftimé au taux 3 ven* 
tej& valeur de la plus chiere année ^ qui ait 
pajfe en ce laps de temps. Cefiui^ à voflread» 
vis 9 efioit'il defgoufié ? Avoit-il mangé pruuss 
aigres fans peUr } Avoit-il les ^' dens efguaf 
fées ? Uauttre foubhaitoit le temple de noflre^ 

Dams 



homme de rieo, dit Ant.Ou* 
din. 

91 V9S mâUs-m»dts'\ Impré- 
cation qui fe trouve déjà !• 3. 
chap.is. 

9X^ tmpMe de P«m]A Pa- 
jrii» toiit fe (£t à U grandeur, 



f Office 7 dure plus qu'aillearr^ 
Oc Tiune y cft tort grande. 

9 3 Des ^«Uj(/?tf/jC'eft com« 
jne on lit dans l'édition de 
1553* Aujourd'hui oir dit âgét» 
cées* Voies Méoi^ an moci; 

9f 



hî^ NotjVEAu Prologue 

^Dame totêt plein d^aguilles ajferiis ^ JUpfiii tèi. 
pavé jupfHcs dH plus hault des vûhIus : ^ 
énvoir aidtAnt J^efcm an Soleil^ cjH^ilenpoHr^^ 
Tùit entrer en anltant de fa.cs qiu Von poHrr»h 
€OHldre de toutes & nne cha faune agmlUfjHf^^ 
ijues à ce cjne toutes feujfent crevées oh efpojnc^.^ 
ties. Cefifoiébhaiti cela. Que *mhs en femble ? 
Qj^ en advint-il ? Atifoirnng chafcun d^caljt 
ent les mules au talon , le petit cancre au menr_ . 
ton , la maie toux au poulmon » le catarrhe an 

f avion y le gros fronde au cropion ,& au dia^\ 
le le boujjin de pain pour s^efcurer les dents* 
Soubhaitez. doncques médiocrité : elle vous ad^ . 
viendra , & encore mieulx , duëment cependant 
laborans & travaillans. Voire mai s ( dims vous ) 
Dieu ni en eufi aujjitoufl donné foixante mille ^ 
comme la treizième partie d'ung demi. Car il eft 
tout puiffant. Vng million d'or luy eji aujjipetê 
qu*ung obole. Hay^ hay ^ hay. Et de (jui ejies-^ 
vous apprins ainfi dif courir & parler de la puif^ . 
fance & predefiination de Dieu 9 ^^ paovret 
gensl Paix : St , St, St , humiliez.*f/bus de^ 
vant fa facrée face , & recongnoijfez, vos im^ 
ferfeSlions. Cefi , Goûteux , furquoj je fonde 
mon efperance , & croy fermement , que ( s* il 

plaiji 

9^Vdo^es9enf^ P4i*]C*eft\ on lit dans les nouvelles éàîf* 
comme on doit lire , &. ncn I cions. Oft celle de 1 596. qui 
féuyres gens de fMx ^ comme ' a fait la faute. 

9$ 



DU IV* LiVRB ^ Ix^ 

pîaiji an bon Die» ) *voh5 obtiendré^fanti : veu 
que rien plus (jue fantéfour le prefent ne deman* 
dez.. Attende^encore ung peu ^ avecque demie 
ence de patience. 

Ainfi en font ^^ les Genevois , quand au 
matin avoir dedans leurs efcriptoires & cabi* 
nets difcouru , propenfc & refàlu , de qui & 
de quels celluy jour ils pourront tirer denares : & 
qui par leur afluce fera ^^ bellinéy ^^ corbini^ 
trompé & affiné y ils portent en place , & s*entre* 
falùant ^ difent : Sanità & guadain Méfier. 
Ils ne fe contentent de famé » & d^ abondant ils 
foubhaitent guaing y voire les efcus de ^^ Gua^^ 
daigne. Dont advient qu^ ils fouvent rCobtien*, 

nent 



95 les GeHeyob2 Ceft com- 
kne autrefois on appeloit ceux 
de Gènes, dc^cik d'eux auffi 
qu'on dit Geneifois , quand je te 
y ois y rien de ban je ne y ois* De 
riralien Genoyefe fait de Geno- 
y a y nom I^lien de la Ville de 
Gènes. 

96B:lliné1 De yelins. Dé- 
pouilié de fa toifon , homme à 
qui on a eu le poil. Souvent 
au/n beltné veut dire Cocu, 

97 Corhiné] Dérobé. Les 
corbeaux ont la robe noire > & 
font enclins à dérober comme 
les Génois > êc quelques gens 
de Palais, qu'on appelle Corbf 
neurs par h même ratfon. 

9t Sanitk e guadain Mejfer"} 
A Florence , Se dans toute Tl- 

Tome IKs 



talle on tït (àfuë guéres autre* 
ment entre perfonnes de mé« 
diocre condition. Voiex les Coo* 
tes d'Eucrapel 3 ch. 19» 

99 Guadaigne ] Thomas de 
Guadagne^ qui^rêta, dit-on» 
cinquante mille écus au Rot 
François I. pour les premiera 
befoios de fa prifon. Voies 
Moréri au mot Guadagne Ceux 
au refte , qui à Valence en 
Dauphiné réimprimèrent en 
15 +7. les trois premiers Livret 
de Rabelais, aiant fû que TAu- 
teur continuoit Ton Ouvrage > 
ajoutèrent \ cette édition lea 
onze premiers chapitres du 4* 
livre avec le Prologue précé* 
dent. 
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plaifk 

9^Vdoyresz^fî Paix]C*e(i\ on lit dans les nouvelles Mr* 
comme on doit lire , Se ncn \ tions. Oft celle de 1 596. qui 
fdoyres gens de fMx ^ comme ' a fait la faute. 
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ou IV* Livrb ^ Ix^ 
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99 Guakaigne ] Thomas de 
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Ixvj Nouv. Prologue du IV. Lir. 
neml*ung neVaHltre^ Or en bonne fanté touffe^ 
ung b$n coup , beuvez. en trois y fccoUéz. dehait 
vos oreilles y & vous oirez, dire merveilles du ncH 
ble & bon PamagrneL 
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Do6leur en Médecine. 
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LITRE QJJATRIB ME. 

PANTAGRUEL. 

Chapitre I. 

Comment Pantagmel monta fus mer pour vijiur 
tOracte de la Dive Bacbac. 

U mois de Juin, ' au jour des fcf- 

tcs Vcftalcs : ccUu y propre dnquel 
Brutus conquelta Hcrpaignc ^ & 
fubjuguales Hefpaignols , onquel 
aufli Craflùs ravaricicux fcut vaincu & de£. 

faia: 

^f^icit infiàntij mtdùj ftX 
Itl4 




f'efi^n Les». acJuin.Ovi4e, 
ta tf . I. des Fiflet : 



ftÉ 



9 PAHTÂGIOBCf 

hiSt par ks Panhes , I^uitagrud prenant çôii<« 

fié du bon Gargantua fon père ^ icella^r^ 
ien priant ( comme en PEglile primitive a- 
toit louable couftume entre les (aindb Chrifl 
tians ) pour le profpere naviguaige de ion fib 
& toute fa compaignie y monta fus mer au jport 
de Tbalallc , accompaigné de Panurge ^ firerc 
Jean des Entomeures y Épiftemon 9 Gymnafte» 
Eufthenes, Rhizotome^ Carpalim & aultres 
Cens ferviteurs & domefticques anciens , en« 
femble de Xenomanes le grand voyaigeur & 
traverfeur des voyes perilleufes 9 lequel cer« 
tains jours paravant eitoit arrivé au mande* 
ment de Panurge. Icelluy pour certaines Se 
bonnes caufes avoir à Gargantua laiifê èc * 
figné en fa grande & univcrfelle Hydrographie 
la routce qu'ils tiendroient vifitans TOracle de 
la Dive Bouteille Bacbuc. Le nombre des na« 
vires feut tel que vous ay expofé on tiers li« 
vres ^ en conferve des Trirèmes ^ Ramberges^ 

Galbons 



Uud Deét, 
f^efid féiyeitihi nuneferéttét 
refêhmms orë. : 
,Ad tmaji mkir Sdcrd ytnire 
ùcet, 

% Sifflé IDeiRoL 

1 En con/hrye des Tnremex > 
Mfmher^ei , Gailimf , ^ Libur- 
i^fw/> mômirg ùdreW] Ceci 
manque dans Tédition de Va- 
ipKC» £9 €mff€n$ 9 c'eft-à-diire^ 



à la garde» Toai le convoi* 
Voiez à la pag. i3t« du Dic- 
tion, de rimes attribué à M. du 
la Noué. A l'égard de la RéOÊt^ 
berge , que je crois itre propre* 
ment une bér^e à remets y voi- 
ci ce que difent de ce vaiilcaa 
les Mémoires de Du Bellai , U 
10. fur Tan 1545* Uyaume^ 
pece de nantir -s pMrticitheres » 
^911/ mjûeittmu ennemu ( les An* 
glois ) e» ferme pIms Uiigfu ^«t 
rênde^ CT finf i^nmtê^ £ kimm 



Livre IV. Chap. I. f 

Gallîons & Liburnicqucs , nombre pareil : 
bien équipées , bien calfatées , bien munies^ 
avecque abondance de Pancagruelion. L'aflèm* 
blce de touts Officiers , truchements , pilots ^ 
Capitaines , nauchiers , fadrins , hefpailliers Si 
matelots feue en la Th.\lamege. Ainfi cftoit 
nommée la grande & niaiiireflè nauf de Pantà-^ 
grucl : ayant en pouppe pour enfeigne une 
grande & ample bouteille à moitié d*argenc 
bien lis & polly : Taultre moitié eitoit d'or 
efmaillé de couleur incarnat. En quoy facile 
efloic juger que blanc & clairet eftoient les 
couleurs des nobles voyagiers & qu'ils alloient 
pour avoir le mot delà Bouteille. Sus la poup- 
pe de la féconde elloit haut * enlevée une lan- 
terne* anticquaire faille indultrieufcment de 
pierre fphcngitide & fpeculairc : dénotant 
qu*ils pailèroient par Lanternois. La tierce 
pour divife avoir ung beau & profond hanap 
de porcelaine. La quarté ung potet d*or à dtvx 
anfes y comme (i feuft une urne ancicque. La 
quinte un brocq inligne de ' Iperme d'efmc- 

raulde. 



coup que UtgfUret > Oêw nûrux 
fi régir , O" c^mmunder mux cm- 
rames qtu fcmt êrdméùremeHt en 
cette mer ( de la Manche ) À 
qmjf les hommes fomt fi dmti > 
qm*éirec i^s yéûffeémx > Us c»h- 
iemdem de ytieffe M^rec les ga- 
lères , C7 les mammem remberges. 
4 Enleyie J Elevée. Amâdis. 
t. X2. ch. s.Vàêfiéfitéêiikpée. 



Et ch. 3t. le temps commenta à' 
Je changer^ O" U tempe fie à /«■-' 
leyer» 

5 Sperme d*eJmerkHldi 2 CeUt 
XcprJlmsUpu de Pline 1.37* 
ch. 8. Du Pinec appelle prefmê 
d'ejmerauàe cette Pierre» qui éft 
une efpece d'ëmeraude bâtarde» 
& peut-être l'appelle fil de It 
hœàtpréfitmt. 

h\ é 



4 Pantagruel^ 

. laulde.LafixiefmeungBourrabaqummonadiat 
fàici des quatre metaulx enfemble. La feptie& 
me ung entonnoir deebenetout requamed'or 
à ou vraige de Tauchie. La huiâiefme uix gou* 
belec de lierre ^ien précieux battu d*or à la 
pamafquine. La neufierme une brinde de fin 
or obrizé. La diziefme une breuflè de odo- 
rant agalloche ( vous l'appeliez bois d*aloës ) 
porfilée d'or de Cypre à ^ ouvraige d'Azemi- 
ne. L'unziefme une portouoire d'or faiâe àla 
Mofaïcque. La douziefme ung barrault d'or 
temy couvert d'une vignette de groflès perles 
Jndicques en ouvraige Topiaire. De mode que 
pcrfonne n'eftoit , tant trifte , fafché , rechioé , 
pu melancholicque feuft y voire , y feufl Hera- 
ditus le jJeurart , qui n'entraft en joye nou- 
velle 9 & de bonne ratte ne foubrift 9 voysoïc 
ce noble convoy de navires en leurs diviies : 
ne dift que les voyagiers eftoient touts bcu- 
veurs y gens de bien : & ne jugeaft en pro- 
gnofticq aflèuré^ que levoyaigetantderaller 
que du retour feroit en allegreflc & fanté 
mrfaiâ:. En la Thalamege doncqucs fcut 
l'aflcmblée de touts. Là Pantagruel leur feic 
une briefve & fainâe exhortation toute au- 
thorifée de propous extrairas de la fainéle Et 

crip« 

6 OuyrMgt t^^^^emne"] Ou- 1 12. parie du premier Roi de 
vrige Perlan. D*^gem , nom 1 Pcrfe^chémeMef, duquelfeioii 

?ue les Arabes donnent à la Hérodote , les Perfes iiirentu- 
erfc. Horace, Carm. 1.2. Od. | peUe* AcheménieiWc 
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crîpturc , fus Targument de naviguation. La- 
quelle finie feue haulc & clair faidte prière à 
Dieu , oyants & entendants, touts les bour- 
geois & citadins de Thalailè y qui eftoient fus 
le mole accourus pour veoir rembarquement. 
Apres Toraifon fcut melodieufement chanté 
le Pfaulme du faindt Roy David, lequel com- 
mence : ^ Qnand IJra'él hors dEgjf^te fortit. 
Le Pfaulme parachevé feurent fus le tillac les 
tables dreilees » & viandes promptemenc ap- 
portées. Les Thalaflîens qui pareilleoKnt a- 
voient le Pfaulme fufdiâ chanté , feirent de 
leurs maifons force vivres & vinaige apporter. 
Toutsbeurentàeulx. Ils beurenc à touts. Ce 
fut la caufé pourquoy perfbnne de Taflèmblée 
oncquespàr la marine ne rendit fa guorge, 6c 
n'eut perturbation d'eftomach ne de teftc. 
Auquel inconvénient n'euflènt tant commodé- 
ment obvié , beuvants par quekques jours 
paravant de Teaiie marine , ou pure , ou mi- 
ftionnée avecques le vin , ufants de chairs de 
coings j de Tefcorce de ckron , de jus de gre- 
nade aigres & doukes : ou tenants longue diè- 
te : ou fc couvrants Teftomach de papier : on 
aultrement fâifants ce que les fols Medicins 
ordonnent à ceulx qui montent fus mer. Leuts 
beuvettes fouvenc réitérées y chacun fe retira 

en 

7 iJiMM^ IJfÀèl axc. 1 En ce I de David neuyellesictt mis <» 
«emt -u on chintoit publique- 1 hme paur Mvot. 
pm à 1» CoH»| Ici Pfeuunei I 
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en fa nauf : & en bonne heure feirent voile M 
vent Grec levant ^ félon lequel le piloc priii- 
cipal nommé Jamet Brayer y avoir defigpé.la 
roacte & dreifé la Calamité de toutes les BooT- 
foies. Car Tadvis (ien & de Xenomanes au(Q 
^t 9 veu que TOracle de la Dive Bacbac eiloic 
près le Cacay en Indie fuperieure y ne prendre 
la route ordinaire des Portugualois , lefquels 
mflànts ta Cein6l;ure ardente , & le Cap dç 
bonna fperanza fur la poinéle Méridionale 
d*Africque ^ oultre TEquinoélial , & perdants 
la veuë & guide de Taiflèuil Septentrional ^ 
Ibnt naviguation énorme. Ains fuivre au plus 
près le parallèle de ladite Indie : & gyrer 
autour d*icelluy pôle par Occident ; de manière 
que tournoyants foubs Septentrion Teuflènt eo 
pareille élévation comme il eft au port de 01q« 
ne fans plus en approcher y de paour d'entrer 
& eftrc retenus en la mer Glaciale. Et fuivants 
ce canonicque deflour par mefme parallèle ^ 
Teuflcnt à dextre vers le Levant y qui au dé- 
partement leur efloit à feneftre. Ce que leur 
vint à proufEâ incroyable. Car fans naufra- 
ge y fans dançier y fans perte de leurs gens y e|i 
grande fcrenité ( exceptez ung jour près Tlilç 
des Macreons ) feirent le voyaige de Indie fu- 
perieure en moins de quatre mois ; lequel k 
poyne feroient les Portugualois en trois ans ; 
avecques mille fafcheriés & dangiers inncune^ 
rabks, Et fuis en celle opinion ^ fauf ix^eilT 
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Icar jugement , que telle routte de Fortuti6 
feut fuivie par ces Indians , qui naviguarenc 
en Germanie y & feurent honorablement trai^ 
iStez par le * Roy des Suèdes , on temps qu€ 
Q. Metellus Celler eftoit Proconful en Gaul« 
k, comme defcripvent Corn. Nepos ^ Pomp. 
Meia y & Pline après eubu 



as 



Chapitre IL 



Conment Pantagruel en fifle de MeJamothi ^ 
acbapta flnfieun belles chofei. 

CEftuy jour , & les deux fubfequcns ne 
leur apparut terre ne aultre chofe nouvelle. 
Car aultresfois avoient are cefte routte. Aa 



t K^9f dix Sueiet (7c* j Df 
trois Y^Siztt concernant ce 
irait d'Hiftoire dans autant 
d'Auteurs anciens > le premier 
en date eft perdu , (çavoir ce- 
lui de Corn. Nepos , que 
Pomp. Mêla n*a faut que co- 
fier, 1. 3* c. $. de fit» Orbu^ 
Celui-ci même , ii on. en croit 
Vo/Hus Ton Commentateur > 
a*avoit pas écrit SM§99rMm , 
comme ont les anciennes édi- 
tions de Pomp. Mêla. C'eft 
Hermolaiis Barbarus qui , fans 
'ég[ard au peu de fcrupule que 
wt ordûairemcttPUoie ^ lub- 



qua« 

(lituer «^autres nome \Ul place 
de ceux qui ne l'accommodent 
pas , aïant trouvé dansquelquet 
manufcrits Botanom , a de Cotk 
chef changé ce mot en celui dé 
Sue-purum qu*il avoit trouvç 
dans Pline copiant cet endroit 
de Pomp. Mêla. Voffius urc« 
tend donc que jamais Corn- Né^ 
pos n'écrivit ici Sueyamm , ni 
même Bnorum > & il fe fondé 
fur ce que (^anciens manurcritt 
de Pomp. Mêla qu'il a conful*. 
tez y ont B^cr^rwi». Ocilprour» 
ve par une aiicienne InTcripi* 
tioo que cet &s$k ce tont let 
UMapê0 



^ll)B.XM '^^* - 



r.tuw 1-. 



ir^tMr 



BMAyes ou Hollanâois , appel- 
iez , dit-il , par les Hiftoriens 
le dans les vieux Monumens » 
lantôc Bofi^ Bati^ Bâtai , ôc tzn- 
tôt Bddai Ôc BaUTfi de celui de 
leurs Cantons appelle Bétua & 
l^étttM, Mais , comme félon 
Voffius ^ il fcroit toujours éga- 
lement ridicule de prétendre 
Îiue de véritables Indiens puf- 
ent être venus par mer de leur 
païs ou en Bavière ou en Hol- 
lande > il prend ces Indiens de 
Corn. Nepos pour des gens qui 
9VMçm 4mf lefl^coc le têin^ & 



la couleur d'Indiens , & félon 
lui > c'étoient des Infulaires de 
la grande Bretagne qui y coiii- 
me le rapportent Cé(a ri. 5. & 
Pline 1. 22. c* I • aiant accoutu- 
mé en ce tems-ià de fe peindrç 
tout le corpsavec du pakel, fu- 
rent pris pour Indiens par des 
gens qui ne fçavoient rien dç 
cette coutume. Rabelais veïanc 
que les Manufcrits varioien^ 
fur les noms des peuples ches 
qui abordèrent ces prétendu^ 
Indiens, a crû dev«ir écrire Smc* 
de/ plutôt que SHiyi^» 
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triefme defcoavrirent ane Uk nommée Medb^ 
môtbi 9 belle à Toeil & plaifance à caulè do 
grapd nombre des Phares & haulccs toors 
marbrines y defquelles tout le ciituic eftok or* 
Xi^ y qui n'efloic moins grand que de Canada* 
Pantagruel s*enqueranc qui en eltoic domins^ 
teur , entendit que c'eftoic le Roy Philcn>ha- | 
nés lors abfenc pour le mariaige de fon frère 
PhUotheamoQ avecques Tln&nte du Royaul« 
me de Engys. Adoncques defcendit au havre» 
contemplant ^ cependant quç Içs chormes des 
naufs faifoient aiguade , divers tableaux » di« 
verfes tapiilèries, divers aoimaulx, poiflbiis » 
oifeaulx & aultres march^ndifes exoticques 6c 
peregrines , qui eftoient en l'allée du mole » 
& par les balles du port. Car ç'eltoit le tiers 
jour des grandes 6c folennes foires du Ueui» 
çrquelle^ annuellement convenoienc touta Iqi 

plus 
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|>Iàs riches 8c fameux marchands d^Africqoe 
& Afie y d'entre lefquelles frère Jean achapta 
deux rares & précieux tableaux : en Tung deC* 
quels eftoit au vif painâ le vifaige d*ung ap^ 
pellant : en Taultre eftoit k porrraidt d'ung 
varier qui cherche maiftre en toutes qualitez 
requifes , geftes y maintien y minois y aUeures ^ 
phyfionomie & affeétions painét & inventé 

£ar maiâre Charles Charmois painétre du ' 
Loy Megifle : & les paya * en monnoye de 
finge. Panurge achapta un grand table^^u painét 
& tranfliimpt de Touvraige jadis fai£t à Ta* 
guille par Philomela expofante & reprefen- 
tante à fa fœur Progné , comment fon beau- 
frère Tereus Tavoit defpucellée, & fa lan- 
gue couppée , affin que tel crime ne dé- 
celait. Je vous jure par le manche de ce iàl- 
lot y que c'eftoit une ^ paindture gualante & 

miri« 



Chap, IhiKo ^^ifle] Le 
Koi de France, qu'au ch. 35. 
du 1. 3 . Rabelais appelle lej^und 
Kjti, & qu'il détigne ia fous 
ridée du plus grand Roi de la 
Chrétienté. 

2 En ntonnoje de Singt ] Au 
ch. X I V. du Liv. V. Frère 
^ean eft d'avis qu'on paie le 
gibier qu'il confeille qu on en« 
levé à ceux qui le portoient 
9UX Chats-fourrex > & au ch. 
XVI. du Liv. IV. il avoit em- 
ploie vingt écut d'or à battre 

KiÇhkaaQux,Ai9fiooa«4o» 



pas croire qu'ici il ne païe lea 
deux tableaux qu'en montrant 
les fèiTes à la manière des Sii>- 
ees. Il les païa en mmmie ir 
Jtnge, c'eft-a-dire , en marmonr 
nantà la manière des Singes 
quelques Oraifons à l'inten* 
tion du Marchand qui s'était 
contcntédecene Monnoie. 

I PAtnBwre 2»»Unte CU môr»- 
fici^e CTc. ] Ce Tableau oii le 
pemtre avoit fi galamment 9c 
fi intelligiblement repréfenté 
l'invention de Térée pour em« 
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mirificque. Ne penfez ^ je vous prie ^qatéé 
feuft le porcraiét d*ung homme couplé (os one 
fille. Gda eft trop fot & trop lord. La pain* 
âure citoit bien aolcre 9 & plus intelligible» 
Vous la pourrez voir en Theleme à main gaaC> 
che encrant à la baulte guallerîe. Epiftemoo en 
achapta ung aultre y onquel eftoient an vif 
painéles les Idées de Platon , & les Atomes 
d*£picurus. Rhizotome enadiapta ungaoltte^ 
onquel eftoitEcho félon le naturel reprelèntée* 
Pantaj?ruel par Gymnafle feit achapter la vie 
& geftes de Achilles en foixante oc dishuiâ; 
pièces de tapiflcrie à haultes lifles y longuet 
de quatre 9 large de trois toifes , toutes de laye 
Phrygienne y requamée d*or 8c d'argent. Et 
commençoit la tapiflerie auxnopces (fe PeleUt 
& Thetis, continuant la nativité d'Âchilles^ 
fa îeuneflè defcripte par Stace Papinie : fes 
geftes 8c faiâs d*armes célébrez par Homère ; 
la mort 8c exeques defcripts par Ovide y & 
Quinte Calabrois : finiflant en Tapparitioa 
de Ton umbre y 8c facrifice de Polyxene de« 
fcript par Euripides. Feit auflî achapter troî» 
beauh 8c jeunes Unicornes : ung malle de poil 
alezan toftade, 8c deux femelles de poil gris 
poounelé. Elnfemble ung Tarande > que lay 

vco- 

&it fourenir <le cette Atalan- r fermoit la bouche d'une m** 
te , à qui Méiéagre , dans une I niere toute femblable. Voies 
peinture de Parrhafe , qu'on! Suétone, dans la vie de Tibère # 
VQÏoit au Cabinet de Tibère ,| n. 4f*& Maràala U i«£pip*l»5« 
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-vendit ung Scytbien de la conrrée desGelones* 
^ Tarandc cft ung animal grand comme ung 
jeune taureau ^ portant telte comme eit d'ung 
cerf, peu plus grande : avecques cornes inli« 

ënes largement ramées ; les pieds forchus : 
; poil long comme d'ung grand oars : la peaa 
peu moins dure qu*ung corps de cuiraflè. Ec 
qiipit le Gclon peu en eflre trouvé parmy la 
Scythie : parce qu'il change de couleur félon 
la variété des lieux efquels il pailt & demoure. 
Et reprefente la couleur des herbes , arbres ^ 
arbriflèaulx 9 âeurs, lieux j paftis, rochiers^ 

feneralement de toutes chofes qu'il approche. 
Idt, luy eft commun ^ avecques le Poulpe 
marin y c'eft le Polype : avecques les Thoê's ; 
avecques ^ les Lycâons de Indie : avecques le 
Chameleon , qui eft une efpece de Lizart tanc 
admirable que Democritus ha fai6t ^ ung livre 
entier de fa figure 9 anatomie 9 vertus , Çc pro* 
prierez en Magie. Si clt ce que je Tay vçu 
couleur changer non à l'approche feuUemenc 
des chofes colorées 9 mais de foy-mefme 9 fe« 
Ion la paour & a&âtons qu'il avoir. Comme 
fus ung tapis verd je Tay vea certainement 
verdoyer : mais y reftant quelcque efpace de 

temps 



Fline , 1. S. ch. 14. 

I ^yecquej le ptulùt méonn ] 
yoicx Pline , L 9, th. 29. 



Pline, 1. S.ch. 34- 

7 Ung li>rt entier de fi fin 
gare t7c»} Voiçz Pline >U2l« 
ch. S. 
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temps devenir jaulne y bleu , tanné ^ violet par 
fuccès : en la façon que voyez la creftc do 
cocqsd*Inde couleur félon leurs pallions chan- 
ger. Ce que fus tout trouvafmes en ceftuy 
Tarande admirable eft y que non feullemenc 
fa face 6c peau, mais auffi tout fon poil telle 
couleur prenoit y qu'elle eftoic es chofes voi- 
fines. Près de Panurge veftu de fa cogebure, 
le poil luy devenoic gris : près de Pantagruel 
veltu de fa mante d*efcarlate , le poil & peaa 
luy rougiflôic : près du pilot veftu à la mode . 
des Ifiaces de Anul^is en Egypte , fon poil ap« 
parut tout blanc. Lefquelles deux dernières 
couleurs font ^ au Chameleon defniées. Qua^A 
hors toute paour & affeétion il eftoit en (on 
naturel, la couleur de fon poil eftoit cdle que 
voyez es afnes de Meung. ' 

CflAP. 

t ^» ChéomlêêH dêfmiesl WqiÇt Plutayquc » ^Uu ièo Tr^U 
té desCaufesnattuTlleff. 
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Chapitre III. 

JComment Fantagmd receut lettres de fort Vert 
GargantHA : & de fefhangc manière deffa- 
voir nouvelles bien fonbadin des pays ejfran* 
giers & hingtains* 

PAntagruel occupé en Tachapt de ces ani- 
maubc peregrins feurenc ouys du mole dix 
coups de * Verfes & Faulconneaulx : enfem-* 
ble grande & joyeufe acclamation de toutes 
les naufs. Pantagruel fe tourne vers le havre ^ 
& veoit que c'dtoit ung des Celoces de foa 
Perc Gargantua , nommé la Chelidoine : pour- 
ce que fus la pouppe eftoit en fculpture deeraîn 
Corinthien une Hirondelle de mer cflevée, 
Ceft ung poiilbn grand comme ung » Dat 
de Loir, tout charnu, fans efquames, ayant 
aefles cartilagineufes ( quelles font es Souris 
chaulves ) fort longues & larges : moyennant 
lefquelles je Tay fouvent veu voler une toife 

au 



Chap. III. I rerfif O VémU 
tnmed»lx ] Synonymes. Simon 
Goulart, oag. 6s6. & 6s%» da 
X, tom. ae Ces Hift. adm. & 
mero. a dit en cette ij£ni£ca- 
cion berjè pour yerfe , de ^ir4- 



rllé de la forte de gyrtfalcmi , 
caii(e qu'il vole en rond. 
Voiez Ménage au mot Berjir > 
berfamder* 

1 Détr de Ltire ] Jean de U 
Bruiére Champicr, 1. iz. ch* 



te > parce que la baie de ces : zz.de (bn de reaiéurid le nom- 
pi eces imite en partant le yoI > me déurcmiy d*oà Déorce^mx au 
ilu GerfttiKt Cbrtc de Umçm ap- 1 tf o* di« du prient Uyre. 



1 
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au délias Teaue plus d'un traiâ d*arc. A 
Marfeille on le nomme Lendole. Ainii eftoîc. 
ce vaiflèau legier comme une Hirondelle ^ de 
forte que plultoft fembloit fus mer voler que 
voguer. En icclluy etloic Malicorne efcuyer 
trenchant de Gargantua y envoyé expreil^ment 
de par lu y entendre Tellat & portement de fon 
fils le bon Pantagruel y & luy porter lettres de 
créance. 

Pantagruel après la petite accollade & f 
barretarde gracieufe ^ avant ouvrir les lettres 
ne aultres propous tenir à Malicorne , lajr' 
demanda : Avez vous icy le Gozal ^ celeur 
te meflàigier ) Ouy , refpondit il. 11 cft en ce 
panier emmaillotté. Celtoit unj? pigeon prins- 
on colombier de Gargantua , efcloiiant fespe« 
ti ts fus rinftant que le rufdi<St Celocè depàrtoit;- 
Si fortune adverfe feuft à Pantagruel advenue^ 
il y eufl des jeéls noirs attaché es pieds : mait 
pource que tout luy eftoit venu à bien & pro(w 
petite , l'ayant fait defmaillotter ^ luy attadul 
es pieds une bandelette de tafetas bianc : & 
fans plus différer fus Theure le laifla en pleisii 
liberté de Taer. Le pigeon foubdain s'envole 

haf* 



I Bdrretade ] Coup de cha- 
meau. De béirreft' > mot qui en 
l.anguecloc (îgnifie une forte de 
bonnet plat. 

4 Celejie mejjdifftr'] Cette in- 
'jiii^ie oTétoïc pai junceonuë 



i 



anx Ancien*. Voîez Plîne » & 
lo. ch. 24.' & Frontin' » 1. f» 
mais elle futheureu{êaient prt-* 
tiquée en 1 573. par les HoUank 
dois que les Eipagnolt «ffift 
geoicm dam Harlem* 

5 
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kafchant en incroyable hattiveté : comme vous 
fçavcz qu'il n'eft vol que de Pigeon ^ quand il 
lia œufs ou petits , jpour l'obltinée folicitude 
en luy par nature potée de recourir & fecourir 
fes pigeonneaulx. De mode qu'en moins de 
deux heures il franchit par Taer le long chemin^ 
qu'avoir le Celoce en extrême diligence par 
Crois jours & trois nuits parfaicfc , voguant à 
rames & à vêles , & lui continuant vent ea 

Eouppe. Et feut veu entrant dedans le colom^ 
ier on propre nid de fes petits. Adonc« 
ques entendant le preux Gargantua qu'il pour- 
toit la bandelette blanche refta en joye & feu* 
reté du bon portement de fon iils. Telle 
eftoic Tufance des nobles Gargantua & Panta- 
gruel y quand fçavoir prompt ementvouloienc 
nouvelles de quelcque chofe fort affeâée & vé- 
hémentement delirée y comme l'iflùe de quelc- 
que bataille , tant par mer comme par terre : la 
prinfe ou défenfe de quelcque place forte : l'a- 
poiniSlement dequelcques differensd'importan* 
ce : l'accouchement heureux ou infortuné de 
quelcque royne , ou grande dame : la mort ou 
convalefcence de leurs amis & alliez malades : 
& ainli des aultres. Us prenoient le Gozal , & 
par les polies le faifoient de main enmain juf- 
ques fur les lieux porter, dont ils aâtâoient les 
nouvelles.Le Gozal portant bandelette noire où 
blanche félon les occurrences & accidens , les 
bouitoic de penfcment kùm recour ^ fûlànc eo 

Mf 



tS pAMTACSftUBL^ 

une heure plus de chemin par l'acr ^.qne if ai 
voient faiâ par terre trente poftesen ungjcHir 
naturel. Cela eftoit rachapter & gaigncr temps* 
Et croyez comme chofe vrayfemblable , que 
par les colombiers de leurs caffînes ^ on trott« 
voit fus œufs ou petits^ toutsles mois & f^- 
fons de Tan y les piff eons à foifon. Ce qui eft £i« 
cile ^ en mefnagene , moyennant le Salpccrecn 
roche ^ & la facre herbe Vervaine. Le Oozal 
lafché , Pantagruel leut les miffives de fpn 
père Gargantua , defquelles la teneur enfuit : 

Fils T r e s-c h i e r ^ raffècStion que 
naturellement porte le père à fon fils bien aymé» 
eft en mon endroiâ tant acreuë y par refguard 
& révérence des grâces particulières en toy 
par ele£tion divine pofées y que depuis ton 
partement m'ha non une fois tollu tout aul- 
tre penfement. Me delaiilant au cueor ceftc 
unicque & foingneufe paour ^ que voftre em- 
barquement ayt efté de quelque meshaing on 
fafcherie accompaigné : Comme tu fcez qu'à 
la bonne & f incere amour eft crainâe perpé- 
tuellement annexée. Et pource que félon le diâ: 
de Hefiode ^ d'une chafcune chofe le commen- 

ce*« 



5 E» m^Jhagerie ] Les contes 
â'Eutrapel ch. 7. parlent d'un 
pigeon qu'on vendoit pour être 
de la grande race , & un mep- 
tiager perpétuel , mais pourtant 
rcYcnoit toûjouri à fon premier 



maître. Le pigeon qae Gargan* 
tua fit lâcher devoit être de cei 
pigeons ménagers > qui jamaii 
n'oublient leur premier Colonie 
bier. 
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Cernent eft la moitié du tout ^ & félon le pro*< 
veirbè commun y à Tenfourner on faiâ les pains 
cornus , j'ay pour de telle anxiété vuider mon 
entendement , expreflèment depefché ^ Mali-^ 
corne : à ce que par luy je fois acertainé de ton 
portement fus les premiers jours de ton voyai'- 

fe. Car s'il eft profpere y & tel que jelefoub- 
aite , facile me fera preveoir , pronofticquer 
& juger du refte. J*ay recouvert quelcques li- 
vres joyeulx , lefquels te feront par le prefenc 
porteur rendus. Tu les liras , quand te voul- 
dras refraifchir de tes meilleures eiludes. Le«« 
diét porteur te dira plus amplement toutes 
nouvelles de cefte Court. La paix de TEter- 
nel foit avecques toy. Salue Panurge , frerc 
Jean , Epiftemon , Xenomanes , Gymnafte , 
ocaultres tes domefticques mes bons amis. De 
ta maifon paternelle ^ ce treziefme de Juin. 

Ton Père et amy 
Gargantua. 



'6 y4dlk'wne ] Le Procès veir- 
hiX de la Coutume de Tourai- 
ne , drede Tan 15 59* parle 
d'un Marc de U Rue » Sieur de 



Chap» 

la Coude & de la Marellerid ; 
& de la Bérengerie , de Mali- 
corne , & du Fief de Roche- 
Corbohk 

Chap* 



Tom ir. B 
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Chapitre IV* 

Coffment Tdmdgrnel efertft k fon Père Gdr* 
gantH4 , & Imy envoyé plmfieHKS Mies & 
rares chofes. 

A Près la leâure des lettres fufdiâet Pan* 
tagruel tin^ plufieurs propoos avecques 
refcuyer Malicorne y & feut avccques luj fi 
long temps , que Panurge interrompant loy 
dift : Et quand boyrez vous ? Quand boyrons 
nous? Quand boyra Monfieur Tefcny cr : N*cft 
ce aflèz fermonné pour boyre ? Ceft bien diâ , 
refpondit Pantagruel. Failles drefièr la colla- 
tion en cefte prochaine boftellerie^en laquelle 
pend pour enfeigne l'image d'ung Satyre à 
cheval. Cependant pour la depefche de l'ef- 
cuy er> il efcrivit à Gargantua comme s'enfuit : 
P E R B tres-debonnaire y comme à touts 
accidens en ceite vie tranfitoire non doubtez | 
ne foubfonnez 9 nos fens & facultez animales 
patificntplus énormes & impotentes perturba- 
tions ( voire jufques à en eitre fouvent l'ame 
defemparée du corps 9 quoy que telles fubites 
nouvelles feuilènt à contentement & foubhait^) 
que fi euflènt auparavant efté propenfez & 
prcveus : ûnû m*ha grandement eûneu & per- 

ttuW 
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turbë l'inopinée veniie de voftre cfcuycr Ma- 
lîcorne. Gir je nVfperois aulcun veoir de vos 
domefticques y ne de vos nouvelles oiiyr avant 
la fin de ceftuy noflre voyaige. Et facillemenc 
acquiefçois en la doulcc recordation deroftrc 
Augufte majellé , efcriprc ^ voire certes in- 
fculpée 6c engravée on pofterieur ventricule de 
mon cerveau : fouvent au vif me la rcprcfen- 
tant en fa propre 6c naïfve figure. 

Mais puifque m'avez prévenu par le bene« 
fice de vos gratieufes lettres ^ & par la créance 
de voftre efcuyer mes efperits recréé en nou- 
velles de voftre profper ité 6c fanté^enfemble de 
toute voftre royale maifon^ force m*eft, ce que 
par le paflfê m'eftoit voluntaire , premieremenc 
îoiier le benoift Servateur : lequel par fa di- 
vine bonté vous conferve en ce ' long teneur 
de fanté par&idle : fecondement vous remer- 
cier fempiternellement de celte fervente 8c in- 
vétérée affedlion qu'à moy portez voftre très* 
humble fils 8c ferviteur inutile. Jadis ung Ro- 
main nommé Fumius dift à Cefar Augufte 
recepvant à grâce 8c pardon fon Perc ^ lequel 
avoit fuivy la fa<£tion de Antonius : Aujour- 
d'huy me âifant ce bien, tu m'has reduiét en 
telle ignominie , que force me fera vivant mou- 
rant cmc ingrat réputé par impotence de gra« 
tuité. Ainfi pourray je dire que Texces de vo- 
ftre 

Ca AP. IV.x tm% tmmr dêflmiJfMO^t comimiatîte de fiuité. 
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iire paternelle afTeétion me range en cefie aii^ 
guftie & necedité qu*il me conviendra vivre 
«mourir ingrat. Sinon que de tel crime foie 
relevé par la lentence des Stoïciens : lefquek 
difoient trois parties eftre en bénéfice. L'une 
du donnant y Taultrt du recepvant ^ la tierce 
du recompenfant : & le recepvant très-bien 
recompenfer le donnant , quand il accepte vo- 
luntiers le bienfait , &c le retient en ibubve-i 
nance perpétuelle. Conune au rebours le re« 
cepvant étire le plus ingrat du monde y qui 
mefpriferoit &. oubliroit le bénéfice. Eftanc 
doncques opprimé d'obligations infinies toutes 
procrées de voftreimmenfe bénignité y & im^. 
potent à la minime partie de recompenfe ^ je 
me faulveray pour le moins de calomnie y en 
ce que de mes efperits n'en fera à jamais la me-« 
moire abolie : & ma langue ne ceflèra con- 
feflcr & protefter que vous rendre grâces con- 
dignes cil chofe trafcendant ma faculté & 
puifËince. Au reite j'ay cefte confiance en la 
commiferation & ayde de noftre Seigneur , que 
démette noftre pérégrination la fin correfpon-i 
dra au commencement : & fera le totaige en 
allegreilè & fanté parfaiâ. Je ne fauldray à 
réduire en commentaires & epbemerides tout 
k difcours de noftre naviguaige ; affin qu'à 
noftre retour vous en ayez leéture veridicque# 
J*ay icy trouvé un Tarande de Scythie y ani- 
mal eftrange & merveilleux à caufe des varia- 
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tlons de couleur en fa peau 8c poil, félon la 
diftindlion des chofes prochaines. Vous le 
prendrez en gré. Il eft aultanc maniable & 
facile à nourrir qu*ung aigneau. Je vous en- 
voyé pareillement crois jeunes Unicornes plus 
domefticques & apprivoifées , que ne fcroienc 
petits chattons. J'ay conféré avecques l'ef- 
cuyer, & diâ la manière de les traiâer. Elles 
ne pafturent en terre , obltant leur longue cor- 
ne on front. Force eft que pafturent elles pren- 
nent es arbres frudliers , ou en râteliers idoi- 
nes , ou en main , leur offrant herbes , gerbes , 
pommes 9 poires y orge, * touzellc, brief tou- 
tes efpeces de fruiâ & legumaiges. Je m'es- 
bahis comment nos efcripvains ahticques les 
difent tant farouches , féroces , & dangereu- 
fes , & oncques vives n'avoir efté veuës. Si bon 
vous fem]>le ferez efprçuve du contraire : ÔC 
trouverez qu*en elles confifte une mignotize 
la plus grande du nnonde , pourveu que mali- 

cieu- 



2 ToH\eUe ] Et plus bas , ch. 
4,5- C7 UfevMit de tourelle. On 
appelle t9M\eiU de t^nfelU AxmX" 
nutif de/0»/(,en foufentendant 
fpicéi , une (oixe de très-bon blé 
<|ui ne croit gu^res que dans 
les meilleures certes du Lan- 
guedoc 9 & on le nomme ton- 
\sUei parce que les épies de ce 
blé qui eft comme la R;melle du. 
froment , n'aïant point de bar- 
be comme en ont les épies du 
firomcnt conmiio ^ frrnhi^y ]^ 



tondus ou toM/^ , comme on 

}>arloit autrefois. Marpt,» daaa 
on Rondeau de ceux qui al- 
loient fur des mules au camp 
d'Attigni : 

En cefiuyc4mf > ùh lagimpê 

efiji dpMce , 
^lle\ fur muU étyecques mm 

houffe 

«-4. a 
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deufement on ne les ofTenfe. PareilIemeiiC 
vous envoyé la vie & çeftes d'AchiUes en ta- 
piflèrie bien belle & inouflrieufe. Vous afleu- 
ranc que les nouveaultez d'animaulx, de plan- 
tes 9 d*oifeaubc y de pierreries que trouver pour* 
ray , & recouvrer en toute naître peregrina* 
cion 9 toutes je vous porteray , aydanc Dieu 
Dofh^ Seigneur y lequel je prie en fa fainâe 
grâce vous conferver. De Medamothi y ce quin- 
aicfme de Juin y Panurge 9 frère Jean y Epiite- 
mon y Xenomanes y Gymnafte y Eufthenes ^ 
Rhizotome y Carpalim , après le dévot baifc* 
main vous refaluënt en ufure centuple. 

vost&b'humble fils et setvlteue 
Pantagruel. 

Pendant que Pantagruel efcrîpvoît les let- 
tres fufdidles y Malicorne feut de touts fc&oyéy 
falùé y & accollé à double rebras. Dieu (cet 
comment tout alloit& comment recomman- 
dations de toutes pars trottoient en place. Pan«i 
tagruel après avoir parachevé fes lettres , banc- 
quêta avecques Teuruyer. Et luy donna une 
grofle chaîne d*or poifante hui£t cents efcus , 
en laquelle par les chaînons feptenaires efloient 
grosDiamans y Rubis, Efmerauldes y Turquoi- 
les y Unions y alternativement enchaflez. A 
nng chafcun de fes naufchiers feit donner 
cinq cents efcus au Soleil. A Gargantua fon 
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Pcre envoya le Tarande couvert d'une houfle 
de facin broché d'or ^ avecques la tapiflerie 
contenente h vie & gdtes d'Achilles : & les 
trois Unicomes caparafibnnées de drap d'or- 
frizé. Ainfi départirent de Medamothi Malicor-^ 
ne pour retourner vers Gargantua ^ Pantagruel 
pour continuer Ton naviguaige. Lequel 6n haut» 
te mer feit lire par Epiflemon y les livres ap^ 
portez par refcuycr Defquels pource qu'il les^ 
trouva joyeulx Scplaifants , ' le tranfTumpt vo-^ 
luntiers vous donneray ^ û ^ dévotement le re^ 
querez. 

Chapitre V. 

Comment F^antagruel rencmtra une nanf de 

vojtagiers retowrnams dtéfays de Létnurr 

nois. 

AUcinquiefme pur jaoHttmençants tour^ 
noyer le pôle peu à peu ^ nous efloignants 
derEquinodtuldefcouvrifmes une navire mar- 
chande faifant voile à horche vers nous. La. 
}oye ne feut petite tant de nous^comme des mar* 
chans ; de nous entendens nouvelles de la ma^ 

rinc: 

,1 U tréUjffmuft 1 It^ Co-I ^ Dg¥0»0mem } D*MiMd9fiï i 

B4 Ou?. 
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fine : de cube encendens nouvelles de terre fb^ 
me. Nous rallians avecques eulx con^neufinesi 

Îiu*ils eiloienc François Xantoageois^ Devi« 
ànc & raifonnant enfemble^ Pancagrud. en^ 
tendit qu'ils venoient deLanternois. Dont eut 
nouveau accroiflèment d*allegreflê y aufli eut 
touteraflèmbléemermemenc 9 nous enqueftans. 
du pays & meurs du. peuple Lantemier : & 
ayans advertiflèmenc que fus la fin de Juillee 
fubfequent eitoic * Taffignatioa du chapitre 
gênerai des Lanternes : & que (i lors y arri- 
vions ( comme facile nous eftoic ) voyrriôns 
belle 9 honorable, & joyeufe compaignie des 
Lanternes : & que l*on y faifoit grande. ^- 
preits y comme il Ton y deuft proFondemenc 
lanterner. Nous feut auffi di6i, que paflànt 1er 
grand Royaulme de Gebarim nous ferions ho- 
norificquement receus & traiâez par le Roy 
Ohabé dominateur d*icelle terre. Lequel & 
toucs fcs fubjeâ;s pareillement parlent languai« 



CHAP. V. I Vajflgndtton /U 
Chapitre gênerai dfi Id/tternes ]. 
le Concile de Trente , qui en 
cfe tems-là fe concinuoic de con- 
cert entre TEmpereur & le Pa- 
pe , roal^rë les oppofîtions du 
Koi de France. Rabelais appel- 
le lAMternes les PjréUt; Çc les 
Théologiens de cette AfTem- 
bl^e , parce qu'au lieu d'éclai- 
rer les peuples» comme leur ca- 
laâere fcmbloitles y obliger > 
iU confumereac beaucoup de 



tems \ lanterner y, comme oa 
parle , & n'alToupirent ea au- 
cune maaiere les diffërenç de 
la Religion. Lanterner profon» 
dément comgaç plus bas TAu-* 
teur dit qu'on devoir faire \ ce 
Concile , c'eft À mettre dans 
l'état d'une profonde ni^dit^r^ 
tion , comme font les MoKieif » 
lorfque leur capuchon rab^tu, 
fur le vifage à l'air d'un deÛus* 
de lanterne» 
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]gc François Tourangeau. Cependant que en- 
tendions ces nouvelles y Panurge print débat 
avecques un marchant de Taillebourg, nom- 
mé Dindenault. L'occafion du débat &ut telle: 
Ce Dindenault voyant Panurge fans braguette 
avecques fes lunettes attachées au bonnet , dift 
de luy à fes compaignons. Voyez là une belle 
médaille de Coquu. Panurge à caufe de fes lu- 
nettes oyoit des aureilles beaucoup plus clair 
que de couftume. Doncques entendant ce pro- 
pous demanda au marchant : Comment diable 
lerois-jecoquu ^qui ne fuis encore marié, com- 
me tu es félon que juger je peulx à ta troignc 
mal gracieufe ? Oui vrayement , refpondit le 
marchant ^ je le fuis : & ne vouldrois ne Teftre 
pour toutes les lunettes d'Europe : non pour 
toutes les bezicles d* Afiricque. Car j"ay»une des 
plus belles , plus advenentes, plus honneftes, 
pluspreudesfenuneseçroariaige ,qui foit en 
tout le païs deXantonge : & n'en deplaife aux^ 
^ aultres. Je luy porte de mon voyaige une belle 
& de unze poulcées longue branche de coural 
xouge , pour fes eftrçines. Qu'en as tu à faire l 
De quoy te mefles tu ? Qui es tu ? Dont es tu ? 
O Lunettier de l'Antichrift , refpons fi tu es 
de Dieu. Je te demande y dift Panurge fi 
par confentement & convenence de touts les 
elemens }'avoye facfacbezevezinemailë ta tant 
belle , tant advenente,^ tant honneftç, t?nt 
pieodc fanmç de mode que Iç roide Dieu des 



itf PaM TAGRUBLt 

jardins Priapus , lequel ici habite en liberté i 
fabjeâion iorclufe de braguettes attachées i 
\\xj feuft on corps demouré en tel defalire ^ que 
wnais n'en fortiroit, eternellemencvrefteroic 
linon que tu le tiraflès avecques les oents 9 que 
ferois tu ? Le laiflèrois tu là (empiternelleiiient? 
ou bien le tirerois tu à belles dents \ Ref« 
ponds 9 ô belinier de Mahumet , puifque tu éM 
de touts les diables. ]e te donnerois ( re(pondic 
le marchant) ung coup d'efpée fus cale aureiUe 
lunetiere y & te tuerois comme ung bélier. Ce 
difant defguainnoit fon efpée.Mais elle tenait 
au fourreau : comme vous fçavez que fus mec 
touts harnois facilement chargent rouille , à 
caufe de Thumidité exceflive y oc nitreufe* Pa^ 
nurge recourt vers Pantagruel à fecours. Fre* 
re Jean mîft la main à fon bragmard ^ firaifch&i 
ment efmoulu y & euft felonnement occis le 
marchant : neut que le Patron de la Nauf ^ & 
aultres paflagiers fuppliarent Pantagruel , n'ef« 
tre faiéfc fcandale en fon vaiileau. Dont feutap^ 
poindlé tout leur différent : & toucharent lefli 
mains enfemblc Panurge & le marchant : & 
beurent d'aultant Tung à Taultre debait ^ en fi« 
gne de parfaiâc reconciliation. 

Chae. 



X Tndjchement e/maulHl Frè- 
te Jean Tavoic fait aiguifer de- 
puis quel. |. ch. 23. Panûrge 
lui avoit reproché quç ^uuo 



d'opérer il Mtplasrooîllé qoa 
la claveure d'un vieux Char-* 

nier. 
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Chapxtrb VI. 

Comment le débat affaife Pannrge marchand» 
avecques Dindenanlt ung defes moutons. 

CE débat du tout appaifé Panurge dift fe« 
crecetnenc à Epiftemon & à firere Jean : 
Recirez vous icy ung peu à l'efcart y & joyeu* 
femenc paflez temps à ce que voirrez. 11 y aura 
bien beau jeu , li la chorde ne rompt. Puis 
s'adreflà au marchant y & derechef beut à luy 
plein hanap de bon ' vin Lanternois.Lemar* 
chant le pleigea guaillard ^ en toute courtois 
fie 6c honnefteté. Cela fai(Sl Panurge dévote* 
ment le prioit luy vouloir de grâce vendre ung 
de Tes moutons. Le marchant luy refpondit ; 
Helas , helas » mon amy , noftre voifm , com« 
ment vous fçavez bien * trupher des paovrès 
gens. Vrayement vous eiles ung genru ^ cha« 
unt* O le vaillant acbapteur de moutons. Vray 

bis 



Chap. VI. i yin Isntemni] 
Vin txceUeoc > via ThMê- 

X Trmfhêir ] Aa lieu de ce 
not > qui reyicnc encore ch. 
Bt. 9c 39* on dUbic tutrefbû 
«rmnftfr. La |3. des cent NouY. 
noav. édition de 1505* Je ne 
fênrr^ JêKJfnr mu mne ietU 



nuyfilmignemeia. Et la Nouvel- 
le 94> yhnfé^ntHT tufficUi 
yêyéttHauec^eftott tmj^yré^ trom' 
pemr > é^ qMu/è trampni de Imy^ 
féoi Vêiwt le Lirkier àx lêféutt^ 



3 ChéUm\ De cMfuuLou. Vm 
chdiéomtt^en proprement une 
peribnne qui marchande et q|aV 
eUe veotadietcr. 
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t>is vous portez le minois non mie d'un acIiM4 
teur de moutons ^ mais bien d'un coupeur de 
bourfes. ^ Dcu , Colas mTaillon 9 qu'il fèroit 
bon porter bourfe pleine auprès de vous en la 
trippcrie ^ fus le dégel ! Han ,lian ^ qui ne vou 
congnoittroit , vous feriez bien des voftres. 
Mais voyez hau, bonnes eens y comment il 
caille de Thiftoriographe. Patience ( diftPa^ 
tiurge. ) Mais à propous , de grâce {peckie 
vendez moy ung de vq3 mourons. Combien { 
Comment ( rerpondû le nKurchapt ) Tentendes 
vous y noftre amy , mon voilin ? Ce font iodU:* 
tons à la grand' laine. Jafon y print ^ la toifôa 
d'or. L'ordre de la maifon ae Bourgoigne ea 
feut extraie^. Moutons de Levant ^ mpQtons 
de haulte futayc^ moutons ' de haulcegre£^ 

Soit, 



4 Den ! CbUj nefailhu ] Ceft 
comme on doit lire ces mots 
^ui font du Lorrain tout pur. 
Dm > du Latin Oe»s > eil à 
Mets une interjeâion de fur- 
prife. CoUs m^CaiUo» font dec 
Urmes de-carelTe , & quelque- 
fois de raillerie , comme ici, ou 
CoUs ne s'entend point du Saint 
de ce nom , mais fe rapporte à 
m*fiUlUnt qui v«ut dire «w» 
fÛtt , m9n p$tit fis. Ces ter- 
QMs , en cette signification 
iont fort communs en. Lorrai- 
ne > oii il y t quantité de Nico» 
Us, 

5 SMfle degd) O. l Qu'ea 
trips dfr déeel, oiUft tripaïUe fe 
40J9nc preiquc ppur rien a ilfe* 



roit peu Hir de fc trouTer pr^ 
de vous dans la feule des .pin- 
vres gens qui s'einpreflènt (Fcit 
acheter. Labou|r(e d'un hon^r 
nète homme courroit grand riP 
que auprès d'un filou compM 
vous avez bien It mintt dtcn 
être un. 

6 La toifim a*9r ] AUuiion I 
cette ancienne monnoie d'or 
qu'on appelloit Momtms à, U 
grande laine. 

7 Db haukê grtfpi ] An^ 

teost tuâî gras > aum tendras 
: d'un aum excellent goâf » en 
leur genre « que le font daa^ le 
leur les Chapons du MAns « 
qn'on appelle communément 
CboMnt. 4ç kattti^ S^* Voie« 
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!àoîc^ dift Panurge : Mais de grâce vendez m'ca 
ung y & pour caufe ; bien & promptement 
vous payant en monnoye de Ponant , de tail- 
lis , de baflè greflè. Combien ? Npltre voilin, 
mon amy ( reipondit le marchant ) , efcoutez 
ça ung peu de Taultre aureille. Pan. A voftre 
çommendement. le Marc h. Vous allez en 
Lanternois? Pan, Voire. li^March. Veoir 
le monde ? Pan. Voire, le March. Joyeu- 
fement ?Pan. Voire, le March. Vous avez, 
cecroy je, nom Rqbin mouton. Pan. Il vous 
plâiftà dire, le J^arch. Sans vous faicher. 
Pan. • Je TentcLds ainii. le March. Vous 
cftes, ce croy-je, le joyeulx du Roy. Pan. 
Voire. LE March. Fourchez-là. Ha , ha , 
vous allez veoir le monde , vous eftcs le joyeulx 
du Roy y vous avez nom ^ Robin mouton , 

voyez 

nurge répondant à Dindenaud 
par je l* ente» j ainft Ôc par qua- 
tre yoire tout de fuite , il eft 
ifîble > qu'il fe moque des 
trop fréquens rotT'e > & ;f /'(»- 
tens Mn/t du Catéchiime de Cal- 



»1. |. 



i'OrnlthoIogie de Selon 
ch. 7. 

S ye P entends aUtfi'} Les pre- 
mières éditions du Second livre 
de Rabelais ne contenoient 
rien d'injurieux contre Calvin ', 
mais celui-ci , dans la première 
de Tes Lettres > qui eil de 1 5 3 3 • 
aïant mis le Pantagruel au rang 
des livres obfcenek & défendus, 
«1 a vu comment à fon tour 
l'autre prétendit déiîgner Cal- 
vin fous les noms de ^réaéjit' 
nuteur & d'impofteur dans le 
Prologue des dernières édiuons 
du mime livre z. Ici > des inju- 
res Rabelais paflTe aux raille- 
riei^ ft lox{qtt'4 introduit P«« 



vin. 

9 1(0^» montvn ] Appeller 
quelqu'un pUifant F^ohin , c'eft 
le traiter d'animal aufïî fot que . 
l'eft le mouton , qui pafle pour 
le plus mais de tous les quadru- 
pèdes. A regard de Robin » 
dans la (ignification de mctuon » 
ce mot pourroit bien venir de 
ntpttttts. Les moutons doivent 
avoir la tète dure en quelque 
maoierc coane une nche , pour 
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voyez ce mouton-li , il ha nom Robin comiiii 
vous , Robin , Robin , Robin , Bes ^ Bes f 
Bes , Bes. O la belle voix. ?^v. Bien belle & 
a^monieufe. lb MaRCH. Voicy ung paâj 
qui fera encre vous & moy f noftre voifîn & 
amy. Vous qui eftes Robin mouton, ferez en 
celle couppe de ^alance; le mien mouton Bobin 
fera en l'aultre : )e guaige ung cent de huytres | 
de Bufch y que en pois y en vsdleur , en eftimS' 
tion il vous emportera & hault & court : en 
pareille forme que ferez quelcque jour fufpcndo 
& pendu. Patience, dift Panurge. Mais vous 
feriez beaucoup pour moy & pour voftre pofte- 
rite y fi me le vouliez vendre , ou '^ quelcqoe 
aultre du bas cœur. Je vous en prie , fyre Mon- 

fieur 



fe heurter au/Tî rudement qu'- 
ils font iorfqu'ils fe battent en- 
tr*eux j & k Metz lorlqu'en 
badinant on donne à un enfant 
de petiret croqiiignoles fur le 
£ront 9 on appelle cela lui fo* 
fuer furie r^^M. Je meperfua- 
de même que i^obm dit pour 
injure ne veut pas moins dire 
un Cwnéord qu un fot. Beze 
Pfeaume 68. 

Jdùnii héMtmonte\ , âoù yient 

S^e nous yene\ heurter din- 

De >«/ roches cornues f 
Ces vtTs , au refte , ne feroienf- 
îls pas allu£on à la manie qu'ont 
les moutons de fe heuner de 
Icuri coraei ) | 



1 o Qmel^dutfê d» hms €mm\ 
C'eft comme û Panurge diAM 
au marchand : Je tombe (f ac- 
cord avec vous de toutes Icsil* 
res qualitez de vos moutons Je 
trouve même que » depuis le 
moindre juiqu'au plus ^rot ^ 
tous chantent plfttot qtrib oe 
bêlent. Mais , de grâce > veiH 
dez m'en un > fu^il des pltispc* 
tits > & de ceux dont la roix 
eftla moins bonne. Ce n'eft 
donc , au refte , qu'âpre Ra« 
bêlais, que comme l'a remarqui 
Nicot > au mot ceeur , Joachim 
du Bellai a dite ari»r ^ntcbeemr% 
dans la Signification d*une trou* 
pe de Muficieni qui chameis 
enfemble. 

Si 
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fieur. Noftre àmy f refpondic le Marchant, mon 
voifin, de la coifon de ces moutons feront faids 
les fins draps de Rouen; les loufchets des balles 
de Limeftre , au pris d'elle ne font que bourre; 
Vc la peau feront faiéls les beaulx marrpquins , 
lefquds on vendra pour roarroquins Turquins, 
ou de Montelimart , ou de Heipaigne pour le 
pire. Des boyaulx , on fera chordes de vio^ 
Ions & harpes 9 lefquels tant chierement on 
vendra , comme fî feuflènt chordes de ^' Mu- 
nicanouAquileie. Quepenfez-vous ? S'il vous 

Î)laift ( difl Panurge ) m'en vendrez ung , î*en 
eray bien fort '* tenu au courrail de voltre 
huys. Voyez cy argent content. G>mbien } Ce 
diloit montrant fon efquarcelle pleine de ^'. 
nouveaulx Henricus. 

Chap: 



II JAmÊkam 1 On ponrroit 
croire que ce Jeroic ici TAuni" 
€l{eH Capitale de la Bavière > 
nais c'eft plàtôc MMucê dans 
la Liearie. Les meilleures cor- 
des ae Luth viennent d'Ita- 
lie. 

1 1 Tt$m étm etmmttl de y^re 
huji] Je vous en ferai û obligé» 
^e déformais vous ferez de 
fBoi ce qu'il vous plaira t ni 



plut ni moins que û attaché 
pour toujours au petit ver* 
rouil de votre porte je ne pou- 
vois à Taveni;- me défendre 
d'avancer & de reculer , fui* 
vant qu'il vous plaira de le fki* 
re courir en avant ou en arriè- 
re. 

I iKewpetmlx Hiw»rifii/]Mon- 
noie d*or au coia du nouveau 
Roi Henri Ik 

Chafw 



Q? 
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Chapitre VII. 

Continuation du marché entre Panurge <^ 
DindenauU* 

M On amy , refpondit le marchant ^ noftre 
voiiin ) ce n'eft viande que pour Rois & 
Princes» La chair en cil tant délicate , tant fa- 
voureufe , & tant friande que c*efl bafme. Je 
les ameine d'ung pays y onquel les pourceaulz 
( Dieu avecques nous ) ne mangent que Myro- 
balansk Les truyes enleur gefine(faulvelliQn« 
-neurdetoutelacompaignie) ne font nourries 
que de fleurs d'orangiers. Mais , dift Panurge^ 
vendez m*en ung , & je le vous payeray * en 
Roy , foy de piéton. Combien ? Noflre amy ^ 
refpondit le marchant ^ mon voifin , ce font 
moutons extraiéts de la propre race de celluy 
qui porta Pbrixus&Helle^ par la mer diète 

Hd- 



CH AP. V 1 1. I En Sioy 5 foy 
de piéton^ Le marchand ven- 
doit Ces moutons pour une vian- 
de de Rois. Panurge , qui à 
cofhparaifon d*un Roi d'£- 
chets, ne fe rejgardoient que 
comme un chétif Pion > veut 
pourtant les lui païer en K^oi ) 
& la parole qu'il en donne n'eft 

Soint 1 dit-il , une parole de 
Loi , mais celle d'un J'ic» , 
dont la marche eft toujours 



droite. Du refte » rhiftoife de 
Dindenaut • & de l'entretiea 
de ce marchand & de Panuree 
eflprife de Merlin Cocaïe^ Ma- 
caronée XI. où elle Comme»- 



Fraudifer ergt lotjmt Pétflt 
Cmgar ad unum : 

yis Compagne nùhi eétfii 
yendcre j^rojfrtm* 
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lielkrpbnte. Cancre > dift Panurge^vousefies 
^ clericHs vel addifcens. ha font choux y reC- 
bondit le marchant , vere ce font pourreaux* 
Mais 5 rr. rrr. rrrr. rrrrr. Ho Robin rr. rrrrrr. 
Vous n'entendez ce languaige. A propous. Par 
touts les champs efquels ils piflènt , le bled f 
fprovient comme fi Dieu y eufl pifTé.Il n'y faulc 
autre marne ne fumier. Plus y ha. De leur urine 
les Quinteflentiaulx tirent le meilleur Salpêtre 
du monde. De leurs crottes ( mais qu'il ne vous 
defplaife } les Medicins de nos pays guerif- 
fent foixante & dixhuiâ efpeces de maladie* 
La moindre defquelles eft le mal Sainâ Eu-^ 
trope de Xaintes ^ dont Dieu nous faulve & 
guard.Que penfez vous noflre voifin^moi) amy? 
Auflî mecouftent-ils bon*Coufte & vaille, ref- 
pondit Panurge ^ feullement vendez m'en ung 
le payant bien. Noftre amy y dift le marchant ^ 
mon voifin,conCderez ung peu les merveilles 
de nature confiftans en ces animaubcquevoyez^ 
voire en ung membre que eftimeriez inutile» 
Prenez moy ces cornes-là , & les concaflèz ung 
peu avccques ung pilon de fer , ou avecqucs 

ung 



1 Cler'uns yel addifcent ] 
Vous favez tant de chofes que, 
fi vous n*êtci pas Clerc 5 du 
moins afpirez vous à le deve- 
liir. 

i K^:rrr,trrf. rrrrr, "^ Voix 
d'un Marchand de bétail | oui 



adèmble ou qui chaflè devant 
foi lin troupeau de moutons 
en contrefaifant la voix d'un 
mâtin > r. littera , tftut in rixan^ 
do prima efi > cantnd yêcdtuw » 
dit Erafme. Voiex Tes Adagei , 
VX mot : ÇantM facnndU. 



Tme Jr^ C + 



}4 Fantagiubl» 

ung landîer , ce m'cfl tout ung. Fuis les cntcf* 
rez en vcuë du Soleil la part qae vouldrez & 
fouvcnt les arroufez. En peu de mois vous en 
voirrez naiftre^les meilleurs ATperges du mon- 
deje n*cn daignerois excepcer^ceulx de Ravcn- 
ne* Allez moy dire que les cornes de vous aoU 
très meflicurs les coquus ayenc vertu telle , S^ 
propriété tant mîrificque. Patience , rerpondic 
Fanurge. ]c ne fçay , difl le marchant ^ Q vous 
eftes cierc J*ay veu prou des clercs, je dis grands 
clercs , coquus. Ouy dea. A propous u voos 
citiez clerc , vous fçauriez que es membres 
plus inférieurs de ces animaubc divins , ce font 
les pieds , y a ung os , c'eft le talon ^ Taftraga* 
le , li vous voulez ^ duquel non d'autre animal 
du monde , fors de Tafne Indian & des Dorca- 
des de Lubie , l'on joùoit antiqquement au 
Royal jeu des taies 3 auquel ^ l'Empereur Oâa^ 
vian Auguile ung foir guaingna plus de coooo» 
cfcus. Vous aultres coquus n'avez guarde d'en 
guaingner aultant. Patience , refpondit Panur^ 
ge. Mais expédions. Et quand dift le mar« 
chand , vous auray- je noftre amy , mon voiCn ^ 
dignement loué les membres internes; Les ef« 

pau- 



4 Lef meilleurs dfferget du 
monde ] Voicx Pline ,1. 1 9. ch. 
S. L'Auteur, 1. $. ch. 7. fait en- 
core ^/J^rr^f mafculin. 

5 Cettlxde H^myenne^ Martial, 
^pigr.zi.dul. I. 

Maliif in ét^rta {«4 crnit 



Sfinét ^d>emui9 
Tion ertt Mcultis ^ratiar étfpM* 

ragij. 
6 VEmperenr OBMyiémJV oict 
Suétone» ch. 7 !• de la tic d*Aii« 
guile. 
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paulcs, les efdangcs, les gigots, le hault côufté, 
la poiétrine y le faye ^ la râtelle , les trippes f 
la guogue, la veflie , dont on joue à h balle» 
Les couftelettes donc on faiâ: en Pygmion les 
beaulx petits arcs pour tirer des noyaulx dece« 
rifes contre les Grues. La teite dont avecques 
ung peu de foulphre on faiâ une mirificque de* 
coCxion pour faire ^ viander les chiens conftip« 
pez du ventre. Bren , bren , dift le patron de la 
nauf au marchant '■, c'eii . trop ici barguigné» 
Vends luy fi tu veubc : fi tu ne veulx , ne l'amu- 
fe plus. Je le veulx ^ refpondit le marchant ^ 
pour Tamour de vous. Mais il en payera trois 
livres tournois de la pièce enchoififlànt. • C'cit 
beaucoup , dift Panurge. En nos pays j'en aa« 
rois bien cinq , voire fis pour telle fomme de 
deniers. Advifez que ne foit trop. Vous n'eflcs 
le premier de ma congnoiflànce, qui trop touft 
voulant riche devenir & parvenir , efl à Ten- 
vers tumbé en paovreté : voire quelcquefois 
s'efl rompu le col. Tes fortes de fîebvres quar- 
tainesy difl le marchant ^ lourdault fot que ta 

es. 

7 yiandef &c* ] Vîandcr ici | I Ctfk htémcwf (!Tc. ] Bodia 
c'cft)Kf»*er. Autrefois c'ctoitrtf- | dans fa Rëponfe à Maleftroit, 
fâttre^Sc ce mot n'a point d'au- : fait voir que fur la Hn du xi v. 
ni iiécle le mouton de Berri , p/w/ 



tre figniiication dans Oudin ni 
dans les cent Nouv. nouvel- 
les. La 64» de ces Nouvelles : 
C7's\l efioit yem tdrd > il 
mntêtt^eme tCdconfmr Us éud- 
très fm U tmmlx 0,ymn$ yùm- 



bcd» > dit-il , C7 pUsjras auf 
ceux dt Dindeuamt ne (e vendfoic 
quelix blancs la pièce. Voiez le 
Mafcurac , pag. 394. de la 24 
édiàoii* 
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és. Par le digne vœu de Charrous ^ le moindre 
de ces moutons vault quatre fois plus que le 
meilleur de ceux que jadis les Coraxiens enTu- 
ditanie , contrée de Hefpaigne, vcndoient^fing 
talent d'or la pièce. Et que penfes tu , O «^ 
fot à la grande paye y que valoir ung talent 
d'or } Benoift Monfieur , diit Panurge f vous 
vous efcbaufFez ' ' en voftre harnois , à ce que 
je voy & congnois. Bien tenez , voyez-là vof- 
tre argent. Panurge ayant payé le marchant 
choifit de tout le trouppeau ung beau & grand 
mouton y & Temportoit criant & bellant ^ 
oyans touts les aultres & enfemblement beU 
lans y & regardans quelle part on menoit leur 
compaignon. Cependant le marchant difoit à 
fes moutonniers. O qu'il ha bien fçû choiGr le 

châl« 



9 V»g tulent itorlapteeéîStrZ' 
^n^l. i. de fa Géographie » 
cité par Budé , U 4. de (on de 
^Jfe. LzTMdita»iec*cik TAnda- 
louiîe » & les Cordxiens étoienc 
un peuple de la Colchide. 11 
^oit diflîcilc que des moucohs 
pu^nt être tranfportez de la 
Colchide dans TAndalouiie. 
C'eft ce qui rendoit Ci prodi- 

Sieufemene chers les moutons 
et Coraxiens parmi les Anda- 
lous , qui aïant d'ailleurs chez 
eux une grande quantité d'or , 
comptoient pour peu de chofe 
ce que leur coûtoient ces mou- 
rons dont ils vouloient avoir 
jde la race. 



lufion de fit \ Scct % ou ÊcoA 
fois } qui comme étranger re- 
çoit la haute ou grande p/ne > 
lorfqu'il ferten France. On voit 
par on conte que Ménage , aa 
mot Sot , rapporte après plu- 
sieurs Hiftorieos que déjà le Roi 
Charles le, Chauve voulut un 
jour railler Jean Erigene Seot 
fur le rapport qu*il y avoit en« 
tre Scot Ôc fit. 

1 1 En vofire harnait ] Vieux 
Proverbe emprunté des Jou- 
tes. Le Songe du Verger 9 part* 
I. ch. 25. Sire Clerc ^ il Jemble 
que yoMS yons yeuille\ étunme-» 
ment courroucer^ (7 M >«/ir# 
hamoyt ^çhévifftr* 



SI 



Livre IV. Chap. VIII. J7 

challant ! Il s*y entend le paillard. Vrayemeot, 
le bon vrayement , je le rclcrvois pour le^^Sei- 
gneur de Candale y comme bien congnoif&nC 
fon naturel. Car de fa nature il eft tout joyeulx 
& esbaudi y quand il tient une efpaule de mouf- 
lon en main bi«n feante & advenente y comme 
une raquette gaufcbiere y & avecques ung couf- 
teau bieatrancbant y Dieafcet comment il s'en 
cfcrime. 



Chapitre VIII, 

Comment Panurge fût en mer noyer le mari 
chant & fes montons. 

SOubdaîn je ne fçay comment , le cas feut 
fubit , je n'eu loiôr le conûderer. Panurge 
fans aultre chofe dire jeéle en pleine met fou 
mouton criant & beUanr. Xouts les aultres 
cloutons crians & bellans en pareille intona- 
tion commençarent foy jedler & faulter en mer 
après à la file. La foule eftoit à qui premier y 
faulteroit après leur compaignon. Poflible n'ef- 

toic 



1 1 Seigneur de Cdttddlèl C'eft 
comme on doit lire conrormé- 
menc à l'édition de x 547« C4m. 
eéde , comme on lit dans toutes 
Icf nm^i eft le nopi d'on P«rt 



de mer de la Bretagne-* danf 
le voiHnage de S. Mak>. Voiez 
Du Chêne Antiquitez des Vil- 
les &c. au ch« de celles de Di« 
nan. 
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toit les ea guarder. G)mmevous f^vez eRte 
du mouton le naturel , tousjours fuivrc le pre- 
mier , quelque part qu*il aille. Aufli le dicâ A- 
riftotelcs uL 9. de hifior. anim. eftrele plus fot 
& inepte animal du monde. Le marchant tout 
effrayé de ce que devant fes ye«lx périr voyoic 
& noyer fes moutons, s*efForçoit les empefcher 
& retenir de tout Ton povoir. Mais c*eitoit en 
vain. Touts à la file faultoient dedans la mer « 
& periflbient. Finablement il en print ung 
grand & fort par la toifon fus le tUlac de la 
nauf, Guidant ainfî le retenir, & faulver le ref- 
te aufli confequemment. Le mouton feut G, 
puifiant qu'il emporta en mer avecq foy le mar« 
chant , & feut noyé , en pareille forme 9 que 
les mourons de Polyphemus le borgne Cyclo- 
pe emportarent hors la caverne Ulyflès & (es 
compaignons. Aultant en feirent les aultres 
bergiers & moutonniers , les prenans ungs par 
les cornes , aultres ^par les jambes , aul- 
tres par la toifon. Lefquels touts feurent pa- 
reillement en mer portez & noyez mifcrablc- 
ment. 

Panurge a coufté du ' fougon tenant ung 
aviron en main , non pour ayder aux mouton- 
niers , mais pour les engarder de grimper fus 
la nauf, & évader le naufraige , les prefchoit 
eloquentement comme ii feut ung petit firei;^ 

Olivieç 

Chap.VUI, X Ftfi^Mi] UCuUinc iu vaiflêau. Pç/^rfic* 
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Olivier Maillard , ou ung fécond frcrc Jean 
Bourgeois y leur remontrant par lieux de Khe* 
coricque les miferes de ce monde , le bien y 8c 
l'heur de Taultre vie y afFermans plus heureux 
eflre les trepaflèz , que les vivans en celle val- 
lée de mifere , & à ung chafcun d*culx promet-i 
tant ériger ung beau cénotaphe , & fepulchre 
honoraire au plus hault du mont Cenis y à fon 
retour de Lanternois : leur optant ce néants 
moins , en.cas que vivre entre les humains ne 
leur fafdj^t , & noyer ainfi ne leur vint à pro-^. 
pous , bonne adventure, & rencontre de quelc- 
quc Baleine , laquelle au tiers jour fubfequenc 
les rendiâ fains Se faulves en quelcque pays 
de fatin , à l'exemple de Jonas. La nauf vuidcct 
du marchant & des moutons , refte il ici , dift 
Panurge , ulle * ame moutonnière ? Où font 
ceuk de* Thibault TAignelet i^ & cculx de ♦ 

Re. 



2 *Ame mouionrùere'i'l Refte- 
t'il encore quelque mouton à 
dcpccher f Par alludon on ap- 
pelle âmes moutonnières ceux 

Î|ui, comme de vrais moutons > 
ont incapables de fe dctermi- 
acr à rien par eux mêmes. C'eft 
fclon Juvcnal. 

Fer^ectan in patrid > crajjo» 
fub dere ndfcu 

3 Thibault C^igneUt ] Nom 
du berger qui duts la Farce de 
Patelin eft mis en Juftice par 
le Drapier ion maifjce > pour 



avoir friponne Ic^ moutons 
dont il lui avoïc confié la gar« 
de. 

4 Kfg»4itid lieltn ] Si 9 fous 
ombre que Kabelais a pris dans 
la Farce de Patelin le nom du 
berger précédent > on s*imaet- 
noit que quelqu*autre Livre ta- 
cécieux lui auroitauffi fourni le 
nom du berger t^egna^M Bélin > 
on fe tromperoit fans doute» 
Comme fon defl'ein eft de par- 
ler de certain berger dormeitr » 
qui tout au rebours de té>eilié 
Thibault l'Aiçnelet , ne me- 
nant jamais paître fei moutons 
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Regnauld Belin ^ qui dorment quand Içs ^ot 
très paiflçnt } Je n*y fçay rien. Çeft ung tow 
de vieille guerre. Que t'en femble, frerc Jean } 
Tout bien de vous ^ refpondic frère Jean. Je 
n'ay rien trouvé maulvaisCnon qu*il me fem- 
ble qu'ainfî comme jadis on fouloit en guerre; 
au jour de bataille y ou ailàult^ promettre aux 
Jfbuldars double paye pour çelluy jour y s'îk 
^aingnoi«nt la bataille , Ton avoît proa dç 
quoy payer : s'ils la perdoient , c*eu(ï diié hon« 
te la demander , comme feirent ^ k|^ fuyara^ 
Qruyers après la bataille de SerizoflF: aui^ 

2u*cnfin vous doibviez le payement refcrver^ 
/argent vous dçmourî^ en bourfe. C'eft , dift 
Panurge , bien çhié pour IVgent. Yertua 
Dieu , j*ay eu du palfetemps pour plus de 
cinquante mille francs. Retirons nous , le 
vent eft propice. Frerc Jean cfcoute ici. Ja- 
mais 



que fort tztè , avoit donne lieu 
au Proverbe » il lui a choid le 
nom de penaud dans la Chan- 
^n d*Ho ^egnaut réveiile toi qu'- 
il avoit mis dans la bouche de 
£rerc Jean au ch. 41. du 1. x. 
où elle feirvit à ce Morne à 
éveiller ceux avec qui il avoit 
^eflèin de fe mettre de bon ma- 
tin en canipagne. 

5 Le/ fityars. Grnynrs (!Tc.'\ 
Gruyers , Soldats levez pour 
Suiflêsdans le Comté de Gruîere 
fitué entre Berne Ôc h Ville de 
Sion , dans le voifînage de Lau- 
f^e & du Lac dçGcne? e« Viiiéz 



Paul Jovcjau 1. 44. de Ton Hîft. 
II y avoit de ces Gruyers dans 
rarmée de France à la Journée 
de Cërixolle , & coname on 
comptoit fur leur bravoure au- 
tant que Air celle des véritables 
Suiflês , ils avoient été placez 
pèle mêle avec cçux - ci dans 
i'ar^iere-garde : mais ils pri- 
rent la fuite dès le premier 
choc , ce qui a fait dire à Mar- 
tin du Bellai qu'on ne dit pas- 
fans raifon ^'i7 efi maléàfé de 
déguijer un âne en un cheyal de 
bat4tilie,\ oiçT. Tes MémoiiveJB^ 1. 
le. fur Tan 154 J* 
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Inais homme ne me feic plàifir fans recom« 
penfe y ou recongnoiflancepour le moins. Je ne 
fuis poin6l ingrat & ne le feus y ne fcray. Ja- 
mais homme ne me feitdeplaifirfans repentan* 
ce y ou en ce monde ou en Taulcre. Je ne fuis 
poinét fat jufques là. Tu , dift frère Jean y te 
damnes comme ung vieil diable. Il eft eC- 
çript : Mihi vindMam ^ &c. Matière de bre<- 
viairCf 

> ' \\' ' "' , ' e 

Chapitre IX. 

Comment Pantagruel arriva en VI fie Ennajin >. 
& des ejhranges alliances du pays^ 

ZEphyre nous contînuoît en participation 
d'ung peu de Garbin ^& avions ung jour 
palïë fans terre defcouvrir. Au tiers jour ^ à 
Vaulbe des moufches nous apparut une Ifle 
triangulaire bien fort reflèmblante quant à la 
forme & affietteà Sicile. On la nommoitTIfle 
des alliances. Les hommes & femmes rcflcm- 
blcnt aux • Poidtevins rouges y exceptez que 

touts 



Chap. I X. I ^ Paulh des 
mmfches ] Sur le foir. Voicx le 
Diûion. Ical. & Fr. d'Oudin , 
au mot : ^Iha de Tafimi, L'au- 
be ou le point du jour , c'cft 
lorfque le jour commence à 



peindre. AinfîTaubedes mou» 
ches 1 c'en proprement le tems 
oiî les mouches commencent 
k poindre <k à fe£ûre fen* 
tir. 
2 PoiHçinnj nt^ex ] Lç Para-* 
doxo 
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touts hommes y iSc femmes ^ & petits enfàaft 
ont le nez en figure d'ung as de treufles. Pour 
ceite caufe ^ le nom anticque de l'Ifle eitoic 
Ennafin. Et eitoient touts parens & alliez en« 
femble ^ comme ils fe vanroient , Se nous dift 
librement le Poteflat du lieu : Vous aultres 
gens de l'aultre monde tenez pour chofe admi- 
rable, que d'une famille Rommaine ( ^c*eiloîent 
les Fabians ) pour ung jour ^ ce feut le trezief* 
me du mois de Fcbvrier ) par une porte ( ce 
feut la porte Carmencale , jadis iîtuée au pied 
du Capitole ^ entre le roc Tarpeïan & le Tibre, 

depuis 



^oxe <1u Proc^ &c. imprimé 
che^ Charles Etienne Tan 1554. 
^n toiteyin autant ron^e qu'un 
Cfétmnfj f^enitien, C*tft depuis 
frès-longtems aue les peuples 
du Poitou ont etc appeliez Pot' 
teitins rouges, La ràifon qu'en 
rend TAnnalifte Jean Bouchet 
1. 2. ch. 2. c*eft qu*a l'exemple 
des anciens Scythes dont on les 
fait defccndre , fe gorgeans com- 
me eux de fang humain « ilsa- 
voient ordinairement le vifage 
tout enfanglanté. Jean de la 
Haie, où l'Auteur des Antiqui- 
tez du Poitou qu'on lui attri- 
bué } tombe d'accord qu'on trai- 
te de hoitelrt^s rouges les habi- 
tans du Poitou , mais il prétend 
que ce Sobriquet ne leur a été 
donné que parce qu'étant natu- 
rellement guerriers , non con> 
tens de charger de vermillon 
leurs boucliers , ils s'en pei- 
j^noient auffi le vifage. Voiesp i 



Tes Antiquités du Poitou > ch* 
j • & 4. Pour moi , je croiroit 
plutôt que le Sobriquet de r»»* 
^er q'eft tombé (ur les Poite* 
vins , qui d'ailleurs aiment le 
bon vin, que par rapport à l'an- 
cienne Fitr ou Ptiteyme qui Ct 
fabriquoit à Poitiers , & laquel« 
le étant une monnoie de billoàiL 
de la valeur feulement d'une 
demi - «boîe > étoit mêlée de 
beaucoup de cuivre rouge qui 
fe decouvroit pour peu qu'elle 
eut été maniée. 

3 Le nom aitticque . « • EnnS'* 
fin ] Parce qu'anciennement on 
difoit ennap dans la fignifica- 
tion d*enafatus , comme enle»é 
dans celle ^ele^atus. A Metx 
ennAfè iîgnifie tnçhiffrent , par-» 
ce que les camus parlent dit 
nez. 

4 Cefioient les Fa'nanj C27*r. J 
Voiex Aulu-Gelle ^L 17. di« 
H. 

S 
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depuis furnommée Scélérate ) contre certains 
ennemis des Ronunains ( c'eltoienc les Veien- 
tes Hetrufqucs ) fortirent trois cens fix hom- 
mes de guerre touts parens , avccques cinq mil- 
le aultres fouldars touts leurs vaflaulx : qui 
touts feurent occis,ce feut près le flcuveCreme- 
re, qui fort du lac de Baccane. De cefte terre 
pour ung befoing fortiront plus de trois cens 
mille toucs parens & d'une famille. Leurs pa«- 
rentez & alliance eftoient de façon bien eftran* 

§e : Car eflans ainfi touts parens & alliez Tung 
eraultre,nous trpuvafmesqueperfonne n*ef- 
toit d*eulx père ne mère , frerc ne fœur 9 oncle 
ne tante y coufin ne nepveu 9 gendre ne brus , 
parrain ne marraine de Taultre. Sinon vrayc- 
xnent un grand vieillard enafé ^ lequel , com- 
me je veids , appclla une petite fille eagée de 
trois ou quatre ans y mon père : la petite fiUet* 
te Iq appelloit ma fille. La parenté & alliance 
entre eulx ^ eftoit que Tung appelloit une fem- 
me , ^ ma maigre : la femme le appelloit mon 
xnarfouin. Ceuix la ( difoit frère Jean ) doib-- 
vroient bien fcntir leur marée,quand enfemble fc 
font frottez leur lard.L'ung appelloit une guor« 
giafe bacheletteen foubriant : Bon jour mon ef- 
trille. Elle le refalùa difant : Bonne eftreinc 
mon Faulveau. Hay , hay , hay , s'cfcria Pa- 

nurgc , 

5 M4m4i7f'tf]Lafemme étotcl donnoit lieu à Téquivoque. 



«itfigre , & l'homme un gros r»- 1 Maigre eft ce poiflbn de mef 
fbin 9 coaune on pule ^ ce qui | qu'on appelle wtH omhe» 
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Durge ) venez veoir une etlrille y une fâu^Sc ung 
veau. N'cft ce ^ cltrille faulvcatt ? Ce faulveafl 
à la raye noire doibc bien fouvent elbre eC* 
triUd Ung aultre faliia une fienne mignonne 
dîfanc : A Dieu mon bureau* Elle luj rcfpoo- 
dit : Et vous aufli mon procès. Par Sainéfc Trd* 
gnan ( dift Gymnafte ) ce procès doibc ciixe 
louvenc fus ce bureau. L'ung appelloic une 
aultre ^ mon verd. Elk l'appcUoit fon coqoiiu 
Il y ha bien là . diit Eufthenes 9 du vcrd co« 
quin. Ung aulcre faliia une fienne alliée di- 
faut : * Bon di>ma coingnécEUe refpondit.Ec 

à 



6 EfiriUefémhtdn'i Ccû ici 
rame du vieux rébus coœponé 
d*unc étriliey à*unc fiiulx & d'un 
yeéut : ce qui a fait croire à Fu- 
retiere que comme les rebut 
ont eu leur commencement dans 
la Pici|rdie , fous le nom d*fflc 
dejMuuKij Kjàhclm avoit dé- 
figné cette Province « oii d'ail- 
leurs parmi le peuple il n'y a 
prefque perfonne qui , comme 
dans tout ce chap.n'ait un Sobri- 

3uet tout-à-fâit propre à entrer 
ans quelque rébus. A Tcgard 
de celui-ci , on le trouve dans 
ces vers de Marot , qui font 
4e /à 2. ^pitre du Coq à ii- 
ne : 
Vke EflrUie , «ne Faux « ai» 

Ceft^à'din ifirille Fé»- 

Mn bm Mjfb-f d» PicârJie» 

Mais Qurand Gerlier, Libntre 



ï Paris, Te f^oit appropria itcc 
la Devife dès Tan 1^19. Voies 
la Caille» Hift.derimpriinericw 

7 "Mon ymé . ..^ . fim, r^^ÊU^J^ 
Veri efl ici un tapis , qui ordi- 
nairement eft d'étofife verte : de 
r0^H/» A; prend pour fiipom dani 
la fîgnifîcation de bon coinpa- 
enon. Ainli , c*eft comme u ce 
drôle avoit voulu (aire ibuve** 
nir fa garfe que fouvent elle lui 
fervoit de tapis ou de tablier* 
Or , Eufthéqes , à.qui ces noms* 
là paroiifoient Êmtafques » par* 
ce qu'il n'en comprenoit pas la 
mot pour rire, dit que dam lea 
fobriquets que venoient da 
s'entre- donner cet homme A 
fon amie > il y avoit bien. du 
>ffrr«^MÙi, beaucoup de caprice. 
Rabelais au refie a ^rit >sirir#- 

tBêndi'} Bm /•«/>«& laDga^ 
ge Picard^ 



Livre IV. ChAp. IX. 4f 

.1 TOUS , mon manche. Ventre bœuf, s*efcria 
Carpalim 9 comment cefte coingnéeeit eman< 
chéc ! Comment ce manche elt encoingné t 
Mais feroit ce poin(St ^ la grande manche que 
demandent les courtifannes Rommaines } Oa 
ong G^rdclier à la grande manche ? Pailànc 
oultre je veids ung averlant qui faluant Ton al- 
liée , Tappella mon matras : elle le appelloic 
mon lodier. De faiâ il avoit quelcques traiéts 
de '^ lodier lourdault. L'ung appelloit uneaul- 
tre ma mie y elle le appelloit ma croufte. L'ung 
une aultre appelloit fa palle , elle le appelloic 
fon fourgon. L'ung une aultre appelloit ma fa-^ 



9 l^ ffândt mdncht ^ de» 
Hundetitles Cturtifutes I^anmM- 
nés j La hmmi ùi ou manche des 
Italiens, c'eft ïz pamguAMtej ou 
le pour des gonds des fifpagnols, 
A ce qu'en France on appelle 
ies épingles* Voiez le Franck)- 
Un 9 au mot MancU, En Italie 
cette manche eft de trois fortes, 
dont celle que demandent les 
Courtii'anes ou Garfes de répu- 
tation de la Cour de Rome eft 
la plus forte. Voiez H. Etien- 
ne , pag. 62, de fes Dialogues 
du nouveau lang* Franc. Itaha- 
nifé La vieille C€*urti(âne Ro- 
maine» dans les Jeux ruftiques 
de Joachim du Bellai> 

^unmefnsi^efani deUpéat' 
tie, 

T*f*y fi ^iem de mm fmB 
ayertie : 

fy^amtémi dêfrU f^tm r^ê 



vate, 

^mtétnt defw U manche em 

medannett. 

Et s. Amant 9 au Dtxain 8x« 
de fa Rome ridicule : 

Ces gens>-ci n^ent peint Vhn^ 
menr franche', 
^ tout gain leur are ^ An»- 

Sentent , penr nCsneir ret0t<^ 

diy ^ 

yaj yen me demander la mon* 
che» 

10 ledier lomrdamt'] HoOimt 
groffîer , vêtu à la païfanc d'ur- 
ne chemifette remplie de co«< 
ton. La 98. des cent Nouy. 
nouv. Feicy yemir quatre gret 
lourdiers > charretiers y ou Sm- 
yùrsypar âdyiiiiwiiKerei phs 
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vace y elle le nommoic pancophle. L'ungnitf 
aultre notnmoit ma bottine y elle le appelloic 
fon ' ' eltivailet. L'ung une aultre nommoic fk 
micaine ^ elle le nommoic mon guand. L'ung 
une aulcre nommoic la couanc, elle le appelloic 
fon lard : & eitoit entre eulxpareacé decouane 
de lard. En pareille alliance y Tung appelloic 
une iienne mon homelaiéte , elle le nommoic 
mon œuf: 6c cftoient alliez comme une ho« 
melaidle d*œufs. De mefmcs ung aultre appel- 
loic une iienne ma trippe , elle le appelloic fon 
fagot. Et oncques ne peu fçavoir quelle paren** 
té y alliance , affinité , ou confanguinité feuft 
entre eulx ,1a rapportant à noftre ufaige com- 
mun , finon qu'on nous dift qu'elle eftoit trime 
de ce fagot. Ung aultre faliiant une iienne m- 
foit : Salut mon efcalle. Elle refpondit. Et à 
vous monhuytre. C'cit(diit Carpalim) une 
huytre en efcalle. Ung aultre de mefmes 
faliioic une iienne difanc : '* Bonne vie ma 
gouilè. Elle refpondic : Longue à vous mon 

pois.' 



II ERiyéUlet ] Diminutir 
êi^Eflifal forte He bottine a.nfi 
appelléc de VAlemanJiieJ'el , 
ou plutôt du Latin Ajhyfalt , 
parce qu'on les chauiToit en été. 
A^PirdlfdfHnt oire^y feu calcea- 
menta de corio : ijmbus etiam «- 
iujmi utHntHr in 4. P Ate ^ d.t un 
ancien Vocabulaire de Droit > 
réimpr. in - g*, à Paris Tan 
Z5 38. Et û quel(|u'un veut 
(avoir oi; fc v availloit aotre* 



fois la meilleure cle cette be* 
fogne , il n'a qu'à lire la fuite 
de cet endroit , où on cite cet 
paroles du Jurifconfiilte Jean 
André; dTfitmt ftiwut ( étfiiyif 
lia ) apndfinBtim Seyenmumy 
c'eft- à-dire à S. Severio «pe- 
tite ville de la Marche d'Anco* 
ne. 

12 Bonne >ie . •• . • Umgu» à 
yoHsl Des- Accords ftit iiieD« 
doa de cette ^uîvoqaeb 

H 
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.{K)îs, C'eft y dift Gymnafte , ung pois en 
gouflè. Ung aalcre grand villain '^ daquedenc 
monté fgs haulces mules de bois rencontrant 
une ^* groflè f graflè^ courte guarfc , luy dift : 
Dieu guard mon fabbot , ma trompe y '^ ma 
touppie. Elle luy refpondit fièrement : '^ 
Guard* pour guard' mon fouet. '^ Sang fainâ 

Gris, 



I ? Claqu^iem Ce. ] Un Ca- 
pacin> en tant que ceux de cette 
branche de la famille de S. Fran- 
çois allans pies-nuds > font fujets 
a endurer bien du troid pendant 
l'hiver. • 

14 Grojfi y graffe^ courte gudT' 
fe J Garfe vient donc de rr^i , 
& lorfqiie ce mot Signifie am- 
plement une fille , il la désigne 
comme aiant déjà tout l'embon- 

Î»oint qu'elle doit avoir. Mais 
orlquc comme ici , g«r/f fe 
prend en mauvaife part, ce mot 
fe dit d'une erolTe villaine , Se 
c'en l'oppofe a une fille de qua- 
lité t dont l'éducation la porte à 
la vertu. Le Roman des qua- 
tre Hls-Aimon , ch. 10. («ri/ 
tronya R^ettaitd monté fmr Bayardy 
lequel d ne tint pas peur rtbaut 
mj pour garpjH , mais fMT un des 
meilleurs chevaliers du mm- 
de. 

1 5 "Ma touppie ] Elle ^oit de 
ces groffes , grades , counes 
garfes , qui ne croitfent qu'en 
»on l > comme les raves du Li- 
inolîn , pour parler avec Rabe- 
lais, 1. 2. ch. 27. & par confe- 

3ucnt l'a tulle étant a peu près 
e h fig;ure d'une toupie > a un 
jClaquedcac coumc celui « ci » 



monté (iir hautes mules de bois 
ou pibots , convenoit un tel fa* 
bot pour chauiTure & pour mon- 
ture. 

xSGuar^ fout ^ar^ ] Elle 
lui rend le Dieu gar<C dont il 
i'avoit faluée. 

17 Sungj'ainB Grit ] IciXé- 
nomanes )ure par le i'ang que 
Te tirent par la Difcipline les 
Cordeliers que leur picora» 
appelle Diabtesgns» Saint Grif 
c eli ^'t François d'Aflife , en 
tnnt qu'il et oit cemt d'une cor- 
de & vêtu de^ri/ > & qu'il en- 
joint a Tes difciples d'aller pies- 
nuds > comme plus bas ch. 29» 
ou il eft dit de Carême-prenant» 
qu'il portoit gris & froid com« 
me un vrai Claqaedent. Le Roi 
Henri IV. juroit yentrr Saiut 
Gru 9 & fi on en croit le pré- 
tendu Vigneul M-^rville , pag. 
267. du 2. Tome de Tes Mélan- 
ges , ce jurement ne vouioic 
rien dire. Mais on voit qu'il fe 
trompe , comme encore le Gen« 
cilhomme de t'cu iM. de Ven- 
dôme , êc Ton maître même à 
qui on fait dire que lesGouver* 
neurs du jeune Prince de Bearn 
craignans qu'il ne fe latflat aller 
à bUiphàncf comme tant d'au* 
srcif» 



4^ PaktagrubL) 

Gris y dift Xenomancs ^ eft il fouet compétent 
pour mener cefte touppie ? Ung doéfceur r&< 
genc bien peigné & teftonné avoir quelcqué 
temps divifé avecques une haulte damoifelle 
prenant d'elle congié luy dift : Grand mercf 
bonne mine. Mais ^ diit elle , treferand à yous 
maulvais jeu. De bonne mine^^^difi: Panta-*. 
gruel ) à maulvais jeu n'eft alliance impertinent 
te. Ung '^ bachelier en bufche pafSuic dift à 
une jeune bachelette t Hay , hay y hay. Xanc y 
ha que ne vous veids Mufe. Je vous veoy ^ reU 

pOUdi 



très y lui permirent de jurer 
tlinfî. Saint Gris eft donc Saint 
François Patriarche des M0f- 
nes gris , & Henri IV. qui 
étoit ou qui fut long-tems Hu- 
guenot juroit par le ventre de 
ce Saint > comme d'autres , 1. 
X. ch. 5. par le ventre S. Que- 
net. Saint Gris au rcftc eft auffi 
un Juron Poitevin. La gente 
Poitevin'rie. ' 

Car (7 cor/ CÎT* bians en er- 

tiant 
De tôt > Saint C^is y mis à 

niant, 

1 8 Bachelier en bufche ] Le 
mot de Bachelier convient à 
auelques égars dans toutes Tes 
iignihcations , mais particulier 
tement dans celle-ci d'un gar- 
çon à marier > une métaphore 
prife de l'arbre qu'on appelle 
de géne'alogie , duquel le Ba- 
(b^er n'eft qu'im bkm par 



rapport \ Ton Père qui eii eft le 
tronc. De forte que ce vieux 
garçon que Rabelais oppofe ici 
à une jeune Bachelette eft ap« 
pelle Bachelier en bnche par 
l'Auteur , comme qui dif oit un 
Bachelier crû en bnche* de bâ« 
ton tendre & délicat <|u'il étoic 
dans (a jeuneflè. £t d'un tel » 
Rabelais ^it dire à la jeune Ba* 
chelette , que û , vieux comme 
il l'eft déjà , il lui prenoit enTÏe 
ainfi fur Tarriere - failbn , de 
s'embarquer dans le mariage, il 
pourroit bien faire naufrage Air 
cette mer pleine d'écueiU* Ce 
qu'elle exprime en di{ànc , qu'« 
au cas qu'il fe mariât à un jeune 
mn/èau conune elle , il lui Ceat" 
bloit déjà de le voir came. Il 
eft efifeâivement naturel, qu'ua 
bâton de taille à être fendu en 
bûches ait pouffé des bran- 
ches ; & ce font ces branches 
que Rabelais appelle cemesy^oax 
ne poÎAC quitter fk métaphore* 
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potidit elle , G)rne , voluntiers. Accouplez les, 
diit Panurge , & leur foufflez au cul. Ce fera, 
une corncmufe. Ung aultre appella une fîennc 
ma truie , elle l'appcila fon foin. Là me vint en 
penfement , que ccfte truie voluntiers fe tour- 
noie à ce foin. Je veids ung demy gualland 
boilù quelcquepeupresdenousfaluer une (ienne 
alliée , difant : Adieu mon trou.EUc de mefme 
le refalùa difant : Dieu guard ma cheville. Frè- 
re Jean dilt : Elle, ce croy-je , cft *^ toute 
trou , & il de mefmes tout cheville. Ores efl à 
fçavoir , fi ce trou par cefte cheville peult en- 
tièrement eftre eftouppé. Ung aultre faliia une 
lîcnne difant : Adieu ma mue. Elle rcfpondit : 
Bon jour mon oizon. Je croy , diil Ponocra-» 
tes , que ceftuy oizon cft fouvent en mue. 
Ung averlant caufant avecques une jeune gua- 
loife luy difoit : Vous en foubviengne veflèj 
Auffi fera ped , refpondit-elle. Appeliez vous 
( dift Pantagruel au Poteftat ) ces deux là pa- 
rens ? Je pcnfc qu'ils foient ennemis , non al- 
lies 



X 9 TûMte tron .... tênt che- 
nille "^ Les Cuitiniers réparent 
par le moien de pluHeurs che- 
villes Teftomach d'une volaille 
maigre , comme devoir l'être 
cebodu, que d'ailleurs Rabe* 
lais ne traite àtdemi-gslUnt(\\\t 
parce qu'il ne devoit pas être 
fort rdilUnt en amour. C'eft 
ce que l'Auteur in(înuc encore 
par un Proverbe , dont le fens 
cû qu'à tout autant d'invicii 



Tom ir^ D 



tions que pouvoit faire \ ce bof> 
fu fa maitrefTe , il avoit toû»* 
jours préparé quelque méchan-* 
te excufc. On dit aulTi d'une 
pcrfoi^ne qui trouve toûjourfl 
quelque hiftoire à faire à pro-*. 
pos de celle qu'on lui conte : 

jQift àe coutume moult bahii'* 

le , 
TroH^e à chacun tron pi che^ 

29 



lit 



pAKTAGRVBLf 
fiez enfemble : car il Ta appellée Vefle. En &df 
pays vous ne pourrez plus oultraiger une fèai« 
me que ainfiTappellant : Bonnes gens de TauL* 
tre monde (refpondic le Poteftat) vous avcz^ 

J)eu de parens tels & tant proches , comme 
ont ce ped & cefte veflè. Ils forcirent invili-* 
blement touts d'eulx enfemble d'ung trou en 
ung inflant. *^ Le vent de Galerne , dift Pa- 
liurge ^ avoic doncques lanterné leur mère. 
Quelle mère , dift Poteltat , entendez vous i 
C'eft parenté de voiïrc monde. Ils n'ont père 
tiemere. Ceft à faire à *" gens de de là reaùe» 
à gens *^ bottez de foin. Le bon I^antagruel 
tout voyait ) & efcoutoit : mais à cespropous 
il cuida perdre contenance. Avoir bien 
curieufement confideré Tafliette de Tlfle & 
meurs du peuple Ennafé nous entrafmes en 
ung cabaret pour quelcque peu nous refraif- 

chir* 



20 Le y^ent de Galerne &'r. '} 
Sur une feinte créance que Ra- 
belais donne ici à ce que quel- 
ques Naturalilles anciens ont 
avancé > qu'en Efpagne le Zé- 

Î>hyre ou le vent dOueft fai- 
bic concevoir les jumens t il 
conclut en plaifantanc que puif- 
que la femme dont il s'agit n'a- 
voit conçu que des vens , il 
iklloit que ce fût l'Ouvrage du 
vent de Galerne ) qui n'eft 
bon qu'à faire geler les vi- 
gnes. 

2 1 Getu de de4k feaUe ] Qui 
pe Tom point à imiter t nonf liu 



que ces (aux amit , qu'on a ap« 
peliez amis de drlà l'eauë , ap« 
paremment parce que lorfqu'iU 
ont manqué à leurs amis dans 
le befoin , ils ont co&cume de 
s'excufer fur ce que quelque 
rivière qu'ils ne pouvoitnt paf- 
fer les a empêchez de venir à 
leur fecours. Voiez le Dîâton. 
Fran. Ital. d'Oudin > au mot 
Eaut 

2z Bctte\def6iM'] Groffiersa 
comme ces pauvres paifans % 
qui au délauc d* autres bc»ttes» 
s'en font avec du foio corde* 
ié. 
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thit. Là on faifoit nopces à la mode du pays. 
Au demouranc chiere & demie. Nous prefenai 
feut faidk ung joyeulx mariaige , d'une poire 
femme bien guaiÛârde , comme nous fembloic 
toutesfois ceulx qui en avoient tafté, difoicnt 
eftremolaile^ avecques ung jeune Fromaigeà 
poil follet ung peu rougealtre. |*en avois aul- 
trcfoîs oûy la renommée , & ailleurs avoient 
cité faiéls plufieurs telsmariaiges. Encores didt 
on en noftre "^ pays de vache , qu'il ne feut 
oncques tel mariaige , qu'eft de la poire & du 
fromaige. En une aultre falle je veids qu'on 
marioit une vieille botte avecques ung jeune 
& fouple brodequin.Et feut di6t à Pantagruel^ 
que le jeune brodequin prcnpit la vieille bot- 
te à femme y pource qu'elle eftoit ** bonne 
robbe , en bon poinét & grafle , à prouffi6l de 
mefnaige , voire »^feull ce pour ung pefcheur. 

En 



23 P^ys de yache ] Le plat | 24 Bonne ro^^e] Plus bas cn- 
paÏ5« Marot dans Ton £pitre[K>ur ' cote , au ch. I5. ii yourm*ayei{ 
un Gentilhomme de la Coure \ treui>é bonne robbe &c, c'eft-à- 
dire,gralle, cmbonpoint.De Vh 
talien buona rcbba ou roba qui 
Tcut dire la même chofe. 



» Cet ffrejfes yilUgeoi^ 



fis 



2 5 f >!«/? ce pour ung pefcbeur J 



là nous trouY9Hf, Lis unes . Villon dans l'on grand Tefta^* 

/•nt yacherer ment: 

hn 'rros efidi y O* les duitres j les autre/ font entre\ en Cio^p 

porchères .* 1 très 

Xly nous diront ( s*il neuf e»' ' De Ceiefiins ou de Chartreux » 

uuye y oufajche ) ! Botte\ > houfe\ corn pefcheurf 

fyeUque propos de lentpayi j d*ajirej , 

de yéuhi^ I yùlk l'eftdt diyers d^ entré 

MX* 

D% Paul 
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En une aultre fallc baflè je veids ung jeune *' 
cfcafignon cfpoufcr une vieille pantophle. Et 
nous fcut did que ce n'eftoit pour la beaulré » 
ou bonne grâce d'elle : mais par avarice & con- 
voitifc d'avoir les efcus donc elle eftoit toute 
contrepoinclée. 



Chapitre X, 

Comment Pantagruel defcendit en Vifie df 

Chels , en laquelle régnait le Roy faînS 

Panigon* 

LE Garbin nous fouffloît en pouppe j quand 
laiilàns ces ' mal plaifansAllianciers, avec- 
ques leurs nez de as de treuffle , montafmes en 
haulce mer. Sus la declination du Soleil * feif- 



Dans les Rabelais de Hollande 
on lit preft heur, ce qui femble 
devoir s'entendre des prefcheurs 
hotte\y dont il eft parlé 1. 5. ch. 
29t mais il faut lire/>ç/rArMK con- 
formément aux anciennes édi- 
tions. 

25 Efiafignon ] Sous l'idée 
d'un efcafignon , c'eft - à - dire 
d*un foulicr de Danfcur de 
corde ou Sauteur , Rabelais 
déHgne un jeune Gcntillâtre 
fans biens , un Gentilhomme 
des moins relevez & à £mple 
femcUe. 



mes 

Chap. X. I TAai piéUfM 
financiers ] Itapertinetts dam 
leurs rébus, équivoques , & So- 
briquets , qui dans le fonds ne 
font que de maH-poi/hx pûijkme' 
ries, 

2 Fei/mespalW] Faire CcHû^ 
de Vltzlicn far fcéûét, c'eftpren« 
dre port, mettre réchelle a ter- 
re pour y defcendre. L'Ariofte, 
chant 18. la traduâion impri- 
mée en IS55* De U ie Fairm 
deffloya Va fie à tm y eut Grec » 
levant y.yolata à muùm tUxtrê 
oMtçur de Chjfrei^ tJ Jnrgit k 



Livre IV. C HA p. X. U 

mes fcalle enTIfle de Cheli : Ifle grande, fer- 
tile , riche & populeufe , en laquelle regnoit le 
Roy faindl Panigon. Lequel accompaigné de 
fes enfans , & Princes de fa Gourx s'eftoic 
tranfporté jufques près le havre pour recepvoir 
Pantagruel. Et le mena jufques en fon chalteau, 
fus rentrée du dongeon fe offrit la Royne ac- 
compaignéc de fes filles & dames de Court.Pa- 
nîgon voulut qu'elle & toute fa fuite baifaflènc 
Pantagruel & fes gens. Telle eftoit la courtoi- 
lîe & couftume du pays. Ce qui feut fai6l , ex- 
cepté frère Jean , qui fe abfenra , & efcarta 
parmy les officiers du Roy. Panigon vouloic 
en toute inftance pour celtuy jour & au lende- 
main retenir Pantagruel. Pantagruel fonda. fon 
excufe fus la fcreoité du temps, & oportunité 
du vent , lequel plus fouvcnt eft defiré des 
voyagiers que rencontré , & le fault emploie- 
ter quand il advient , car il n'advient toutes & 
quantes fois qu'on le foubhaite.A cefte remon- 
ftrance^res boy re vingt &qinq ou trente fois 
pourhomme,Panigon nous donna congié.Paa- 
tagruel retournant au port & ne voyant frère 
Jean y, demandoit quelle part il eftoit , & pour- 
quoy n'eftoit enfemble la compaignie. Panur- 
ge ne fçavoit comment Texcufer, & vouloir 
retourner au chaftcau pour l'appeller y quand 
frère Jean accourut tout joyeulx , & s'cfcriaeii 

toute 

F^pl^t^ er miirfchelle en tene^O lej Mayigétntsjôrtirent duriy^e* 



54 Pantagru£l^ 

toute guayeté de cueur difant : Vive le nobk 
Panigon. Par la mort boeuf de bois ^ il rue en 
cuiline. J'en viens , tout y va par efcuelle. pef* 
perois bien y cotonner à proumcSl & ufaige mo- 
oachal le moulle de mon gippon. Ainii mon 
amy y dill Pantagruel y tousjours à ces cuifines. 
Corpe de galline, refpondit frère Jean, j'en fçay 
mieuix Tufaige & cerimonies , que de tant 
chiabrener avecques ces femmes , magny , y»4- 

Îrna y chiabrena , révérence , double reprinfe , 
Wolade, la ' frcfluradejbaife la main de vof- 
tre mercy , de voltre majcfta , vous foyez , Ta- 
rabin, tarabas.'^Bren , c'clt merde à Roiian, 
Tant chiaflcr , ureniller.Dca, je ne dis pas que 
je n*en tirailè quelçque traiâ deflùs la lie à 
mon lourdois : qui me laifTad: ^ inflniier ma 
nomination. Maiscefte brenaffcrie de reveren* 
ces me fafche plus qu'ung jeune diable. Jç vou- 
lois dire, ung jcufnç double. ^ Sain6t Benoift 



3 Frêffurade"] CarefTe qui part 
du fond des entrailles. Comph- 
menti fuifcerati , dit le Diâion- 
Fr.ltal.d'Oudin. 

4 Bren > c^'-fl mcfdt à I^otun "] 
C'eft que bre» cil le mot Patois, 
qui ne Te dit qu'à la campagne, 
ou tout au plus dans les Faux- 
bourgs de Rouen. Bouchet > 
Sere'c ij. Bran eft merdve à 
^ouen , qui ne U mange aux 
fauxboutrgs, 

5 Inpnuer ma nomination J 
Cette exprefPon qui a déjà paru 



If ^Çt^ fii du StyU' de la Cbaq- 1 con>s. 



n'en 

cellerie Apoftoliqro, Le 5x« 
des Arrefts d'amour : De Piimm^ 
re qnun homme eR marié , il me 
/m> efi P^MJ- ioi/Au de fmre PéUm 
moureux^ n'u^intierfes rnsmin^m 
sions fur un autre , que fafemme^ 
pour tmcampatibiliti , C7 Powree 
que pluralité de tels bénéfices tfk 
réprouvée de droit naturel CT fê* 
(itifd*am9urs, 

6 Sainci Benoifl n'en mentit jéim 
mats j Ses Moines > non plus 
oue les autres ne (àluent qu'ei^ 
s inclinant de la tète Ijç àf^ 



Livre IV. C H AP. X. ÇJ 

n'en mentit jamais. Vous parler de baifer Da- 
moifelles , par le digne & facre froc que je por«» 
te , voluntiers je ♦n'en déporte , craignant que 
m'advieigne ce que advint au feigneur de 
Guyercharois. Quoy ? demanda Pantagruel ,. 
je le congnois. Il eit de mes meilleurs amis. U 
cftoit , dill frère Jean , invité à ung fumptueux 
& magnificque bancquct , que faifoit ung fiea 
parent & voifm : auquel eftoient pareillement 
invitez touts les gentils hommes , dames 9 & 
damoifelles du voifinaige. Icelles attendantes fa 
veniie-, defguifarent les paiges de Taflèmblée ^ 
les habillarent en damoifelles bien pimpantes 
& atoure'es. Les paiges en damoifcllez à luy 
entrant près le pont levis fe prefentarent. '' H 
les baifa touts en grande courtoifie & révé- 
rences magnificques. Sus la fin , les dames qui 
l'attendoient en la guallerie , s'efclatarent de ri- 
re, & feirent fignes aux paiges y à ce qu'ils houf- 
taflent leurs atours. Ce que voyant le bon Sei- 
gneur par honte & dçfpit ne daigna baifer icel- 
les dames & damoifelles naïfves. Alléguant veu 
qu'on luy avoit ainfi deguifé les paiges , que par 
la mort bœuf de bois ce debvoient là élire les 
?aj:lets encore plus finement defguifcz. Vertus 

Dieu , 



7 // Us haxfa. toius ] C*eftoît 
^ort la coutume, qu'un Gen- 
tilhomme qui en mettant pic à 
terre fe rencontroit parmi des 
Dames & des Demoifelles , les 
baifoic toutes à U jouç, & cette 



mode duroit encore en France » 
fous le règne de Henri 1 1 I. 
Voiez H. Etienne> pag.17p.de 
Ces Oial. du nouv* iang. Fr* 
ltali2iiif<^. 

i?4 « 



gi Pantagruel^ 

ieu y da jurandi , pourquoy pluftoft ne trinf- 
Entons nous nos humanitez en belle cuilioe de 
ieu? Et là ne confiderons kbranlement des 
broches , l'harmonie des contrehaftiers , la pofi- 
tion des lardons , la température des pocaiges y 
les préparatifs du deflèrt , Tordre du fcrvice du 
vin ? * Bcati immaculati in via. C*eft xnaciere de 
bréviaire. 



Chapitre XL 

Pourquêy les Moynes font volnnùers en cui^ 
fine. 

C'Eft , dift Epiftemon , naïfvement parlé 
en Moype. Je dis Moyne moynant , je ne 
dis pas , ' Moyne moyné. Vraymcnt vous me 
reduifez en mémoire ce que je veids & oiiy en 
Florence , ii y ha * çnviron douze ans. Nous 

eftions 

8 Beati immacuUù in yia ] 
Premières paroles du Pfeaume 
II 8. ou 119* profane'es par frè- 
re Jean , qui les applique à ceux 
qui ne fe font poinc de taches 
en vilïtant de fois à autre la 
cuifîne du Couvent. 

ChaP. XI- X \îoyne moyné ] 
On appelle Moine mÂnant celui 
qui a la conduite ^ la dire^ion 
des autres Moines de fon Cou- 
ven(.-& 249intmmé tQut Moine 



qui eft oblige d'pbc'iV aq Moine 
moinant^ôcdt fe lailTer inencrpar 
lui. Auquel fens , au?nd quel- 
que frère paroît dedaigper le 
grade auquel il vient d être ê- 
levé dans la Maifon y on lui 
dit plaifatnment par forme de 
confolation , nu'trncore vaut- 
il mieux être cneval que char-v 
rette. 

z Environ dou^e ans 3 C'e(^ 
cooime pn doit lire ^ confor- 
mée 



Livre IV. Chap. XL y^ 

tflîons bien bonne compaignie degensftudieux, 
amateurs de peregrinité , & convoiteux de vi- 
Cter les gens do6les , anticquitez & fingulari- 
tez d'Italie. Et lors curieufemcnt contemplions 
Taffiete & beaulté de Florence , la ftruéture da 
dôme 9 la fumptuofité des temples ôc palais ma- 
gnificques. Et entrions en contention , qui plus 
aptement les extoUeroit par louanges condi- 

Sies : quand ung Moync d'Amiens , nommé 
ernard Lardon , comme tout fafché & mono- 
pole nous dift : Je ne fçay que diantre vous trou- 
vez ici rant à louer. J'ay auffi bien contemplé 
comme vous , & ne fuis aveugle plus que vous. 
Et puis : Qu*eft-ce ? Ce font belles maifons. 
C'elt tout. Mais Dieu , & Monfieur S. Bernard 
noftre bonPatron foit avec nous.En toute celte 
ville encore n'ay je veu une feule rouftiflcrie , ' 
&yay curieufemcnt reguardé&conlideré. Voi- 
re je vous dis comme elpiant & prcft à compter 
& nombrer tant à dextre comme à feneftre 
combien & de quel coufté plus nous rencon- 
trerions de roufliflèries rouftiflàntes. * Dedans 

Amiens 



mément à Tëdition de 1547. 
Ceci arriva à Rabelais pendant 
fon Volage de Rome , où Tes 
Lettres ^ TEvêque de Maille*- 
ïais font foi c^u'il ctoit eni 5 3 5. 
Les autres éditions , où au lieu 
de doH^e on lit yingt y Ce font 
réglées fur celle de 1553. fei- 
te environ vingt ans après ce 
Volage. ** ^ 



3 Ety ay cnrieufement . . • • 
reupijfenef rotêjitffantes j Ceci 
manque dans 1 édition de 1547. 

4 Dedans Amiens C7f. ] La 
raifon du grand nombre de Rô- 
tiflèries que long-tems depuia 
encore on trou voit dans toute 
la Picardie > & particulièrement 
à Amiens » c*eft que dans les 
hôtelleries du païs o;i ne four« 

niilbfc 



5? pAKTAGRUBLf 

Amiens en moins de chemin quatre fois voire 
crois qu'avons fdidl en nos contemplations, îe 
vous pourrois montrer plus de quatorze roul- 
tifleries anticques 8c aromatizantes. Je ne fçay 
quel plailir avez pris voyants les Lions &- ^ A- 
fricanes ( ainfi nommiez- vous y ce me fetnble^ 
ce qu'ils appellent Tygres ) preslebeffroy : pa** 
mllement voyants les porcs-efpics Se auftru-^ 
ches on palais du Seigneur ^ Philippe Strozzi. 
Par ma loy , ^ nos fieulx , j*aimerois mieube 
veoir ung bon & gras oizon en broche. Cet 
porphyres , ces marbres font beauk. Je n'en dis 
poinét de mal : mais les ^ Darioles d'Amiens 

font 



BÎflbit aux paflâns que le cou- 
vert , la nappe , les verres , le 
pain & le vin. Voiez JaeUc.Sm. 
car. Itiner, GaU. pag. 3 1 j. 

5 ^fricanes J On appelloic 
de la forte dans l'ancienne Ro- 
me les Tigres & les Panthères 

3ue produit V^frique ; & c*eft 
e là que nos vieux Romans 
appellent Feran & jluferan 
A*^ieranus fait à*^far, un che- 
val Africain , d*un poil pom- 
melé comme ces peaux de Ti- 
gres & de Panthères , dont en- 
core aujourd'hui on couvre vo- 
lontiers les beaux chevaux en- 
harnachez , comme pour faire 
croire qu*ils viennent de ce 
païs-U. 

6 Philippe Stro:{\i'] Voiexles 
Obfervations fur les Epîtres de 
Kabelais , pag. 6i. 11 fut père 
duMaréchal^trozzi, à qui Bran- 
tome a donné le dernier cha- 



pitre de Ces Homm. lU. ^traa- 
gers. 

7 rtoifienhcl Fiem àcfiliêbv » 
eft un mot Picard » dont on oÉ 
envers un enfant qu'on veutc»* 
refïèr. La Fontaine ^ dans une 
de (ts Fables : 

Bianx chiref iempsy a^^9mie\ 

mie 
Tdere tenchent chen fitmx f«l 

€rit, 

8 Darielex ] Les darioies (bat 
de petites tartes rioUes par de(^. 
fus de bandelettes àc pâte » & 
ce pourroic bien être de là qu'« 
elles auroient eu leur nom j^ 
comme dans Amadis la confi- 
dente d'£lifenne celui de Dm* 
riolette , de quelque habit ritU. 
que portoit cette jeune fiUe» 
è^eguL eH le nom Latin de In^ 
Ville de la SjoUt en Ouiea^ 



Livre IV. Chap. XI. Ç^ 

font rncilleurcs à mon guouft. Ces ftatuës antic- 
qucs font bien failles , je le veulx croire : Mais 
par 9 Sainél Fcrrcol d'Abbeville,les jeunes ba- 
cheletces de nos pays font mille fois plus adve- 
nences. 

Que (]gnifie( demanda frère Jean ) & que 
veult dire , que tousjours vous trouvez Moy- 
nes en cuifines , jamais n'y trouvez Roys , Pa- 
pes ) ne Empereurs ? Eft-ce » refpondic Rhî-« 
zotome, quelcque vertus latente ^ & propriété 
fpecifîcque abfconfe dedans les marmites&con« 
crehaftiers , qui les Moines y attire , comme 
Taimant à foy le fer attire , n'y attire Empe- 
reurs y Papes , ne Roys ? Ou fi c'cft une induc- 
tion & inclination naturelle aux frocs & cz^ 
gouUes adhérente y laquelle de foy mené Se 
poulfe les bons Religieux en cuifines , encores 
qu'ils n'euflcnt ele<àion ne délibération d*y 
aller ? Il veult dire , rcfpondit Epiftemon , for- 
mes fuivantesla matière. Ainfi les nomme Aver- 
rois. Voire, voire, dift firere Jean. Je vous diray , 
refpondit Pantagruel , fans au problème pro« 
poufé refpondre. Car il eft ung peu chatoil^ 
leux : & à poine y toucheriez vous , fans vous 
cfpiner. Me foubvient *^ avoir leu ^ que Anti- 

gonus 

TApol. d*Herodoce> ch. 38. 

10 ^VMT /MC7r.]DansPlu- 
tar(|ue> parmi les Dits notables 
anciens Kois ^ Princçs & Capi* 
taxacf. 



9 SainR Ferreol'] Vrcrc Ber- 
nard Léirdon aimoit les filles 
graiHrs a Urd de Ton pais , & il 
en juroit par le Saint ^ui prend 
ibin d'cngraiiTcr Ici Oies. Voiez 



tfo Pantagruiii, 

gonus Roy de Macedonie ung jour entrant eu 
la cuiline de fes tentes & y rencontrant le Poë- 
teAntagoras, lequel fricaflbic ung Congre, 
luy mefme tcnoit la paille y luy demanda eft 
toute allcgreHc: Homère fricaflbit il Congres^ 
lorfqu*il defcripvoit les proëflès d'Agammem- 
non ? Mais , rel'pondit Antagoras au Roy , efti- 
mes tu qu'Agamemnon , lorfque telles procf- 
fes Faifoit , fcuft curieulx de fçavoirfi perfonnc 
en fon camp fricaflbit Congres ? Au Roy fcia- 
bloic indécent que en fa cuifine le Poëtc fai- 
foit telle fricaflce. Le Poète luy remonftroît , 
que chofe trop plus abhorrente efloit rencon- 
trer le Roy en cuiline. * * Je dameray cefte.- 
ci, dilt Panurge, vous racomptant ce que " 
Breton Villandry refpondit ung jour au Sei- 
gneur Duc de Gaife. Leur propous eftoit de 
quelcque bataille du Roy François contre 
l'Empereur Charles cinquiçfme : en laquelle 
Breton eftoit guorgiafement armé ^ mefme- 
ment de grcfvcs & foUerets aflcrez y monté 
auflî à Tadvantaige , n'avoit toutesfois çfté 



X z 9« dameray • . . • comme je 
faifiisj Ceci manque dans Tc- 
difion de 15+7' 

1 2 Breton riUandrj'] Jean le 
Breton , Seigneur de Villan- 
dry, Bivori du Jfloi François I. 
& Secrétaire de cç Prince &du 
Roi Henxi XI. dès Tan 1537. 
^fqu'en 15 52» pour le moins* 



vea 

\oict Cardan > de yitaprapriét 
ch. il. U SL écrit plufîeurs M^ 
moires de ce qui s'étoit paffé 
de plus confîdérable en France 
fous lef règnes de fes Maîtres > 
& la Croix-du-Maine en avqit 
quelques-uns d'écrits dç la prç^ 
pre main de rAuteur«. 



Li vtiE IV. Chap. XII. 6t 

Teu au combat. Par ma foy , refpomdit Bre- 
ton, j'y ay efté , facile me fera le prouver, 
voire en lieu onquel vous n'cufliez aufé vous 
trouver. Le Seigneur Duc prenant en mal cette 
paroUe , comme trop brave & témérairement 
proférée , & fe haulfant de propous : Breton 
facillcment en grande rifée Tappaifa , difant : 
J'ettois avecques le baguaige. Onquel lieu 
voftre honneur n'euft porté (oy cacher , com- 
me je faifois. En ces menus devis arrivarenc 
leurs navires. Et plus long fejour ne fcirent 
en icelle Ifle de Cbeli. 



' ==r=t 

Chapitre XII. 

C0mment Pantagruel paj^a Procuration , C 
de Vefirange manière de vivre entre les 
Chicquanous. 

} f^ Ontinuant noftre routte , au jour fub- 

V-/ fequent paflafmes Procuration , qui eft 

ung pays tout chafFourré & barbouillé. Je n'y 

congneus rien. Là veifmes des Procultous &: 

Chic- 



Chap.XII.i ContMMantH9f'' 
tre rotittty mm four Jub fêlent fMp- 
fdftnes PrccmrMtio» ] Dans l'édi- 

ÛQu X547* «qUs ; f^fw V 



refdiB^ du bon trmciement d» 
R^oy Panigon 9 conUnimfmfS nof^ 
tre routte. Le jour Jitbfe^e»^ 

fffféjmtf Fr9çwrétn»m. 

z 



0t Pantagruel^ 

Chicquanous * gens à tout le poil. Us ne noof 
invitarent à boyre , ne à manger. SeuUemenC 
en longue multiplication de doétes révérences 
nous dirent qu'ils eltoient touts à noli:re com« 
mandement en payant. Ung de nos truche- 
ments racomptoit à Pantagruel^ comment ce 
peuple guaignoit fa vie en Façon bien eftran- 
ge : & en plain diamètre contraire aux Ronh 
micoles. A Rome gens infinis guaignent lenr 
vie à empoifonner, à battre , & à tuer. Les 
Chicquanous la guaignent à eftre battus. De 
mode que fi par long temps ils demouroienc 
fans eltrç battus y ils mourroient de maie iaim^ 
eulx 9 leurs femmes & enfans. C'eft , difoit 
Panurge, comme ceulx qui par le rapport de 
Cl. Gai. ne peuvent le nerf caverneux vers le 
cercle cquateur dreflèr y s'ils ne font ^ tresbien 
.V fouettez. 

K^hodigintifjh 6 chap. 37. de 



2 Gens k tous le poil ] Gens 
puifTàns , à qui rien n'eft im- 
po^ible. Cette cxprcflRon pro- 
verbiale vient de Tidée qu'on 
t'eft faite de la grande force que 
doit avoir un jour un enfant > 
déjà couvert de poil ennailtant. 
Plus haut 9 1 2. ch. z. une des 
Gouvernantes du jeune Panta- 
gruel , fur ce qu'à fa naifTance 
il ctoit tont velu comme un 
Ours : Il eft né à tout le poil > il 
fera chofes merpeillenfes 9 CT 
/il yit y il aura de Caage, ^ 
tout fignifioit autrefois avec. 
A Metz on parle encore de 
jnême. 



fes Anciennes leçons > âc avant 
lui le Comte de la Mirandole» 
1. 3. de fon Traité contre l'Af^ 
trolo^ie judiciaire , parlent de 
certam homme qui pour s'ez« 
citer à l'amour fe feifoic metcro 
tout en fang à grands coups de 
verges qui avoient trempé long* 
tems dans le vinaigre. Simon 
Goulard t.4.p 63$. de fesHift, 
admirables & mémorables» ra« 
conte ce fait comme fiogulier» 
& peut-être n'avoit - il encore 
gueres d'eiemples de fon tenu» 
mais on prétend qu'au)our« 
d'hui la chofe efl pratiquée €ré* 



I Trts bitHfiiimt\ ] Çéduu j quemment ^ en f x ance oîîbne % 



S ■ 



t.1 V RS IV. Ch A P. XIÎ. tfj 

{bnette2. Pur Saindt Thibault , qui ainfî me 
fouecteroic ^ me feroic bien au rebours defar- 
fonner de par routs les diables. La manière ^ 
dift le truchement , eft telle : Quand ung 
Moyne , Prcbftre , Ufurier ,ou Advocat veult 
mal à quelcque Gentilhomme de Ton pays , il 
envoyé vers luy ung de ces Chicquanous. ♦ 
Chicquanous le citera j Tadjourncra , Toultraî- 
gera,rinjuricra impudentement, fuivant fon 
record & inltrudlion : tant que le Gcntilhom- 
tne f s*il n*eft paralytique de fens , & plus Ihi- 
pide qu'une rane Gyrine , fera contraincl luy 
donner baflonnades & coups d'efpée fus la 
tefte» ou la belle jarretade^ ou mieulxlejec* 
ter par les creneauhc & fcneftrcs de fon cha- 
fieau. Cela faidt , voilà Chicquanous ^ riche 
pour Quatre mois. Comme fi coups de ba« 
iton feuilènt fes naïfves mSiilbns. Car il 



clani let lieux de débauche. 

4 ChUqtumêiu le citer a J Un 
thicanneur eft ici proprement 
tin huiflier , comme ordinaire- 
ment porteur de certains répits 
de cinq éms qu'on nommoit 
^Mqmennelies > du Latin quiH" 
menMéiles mdmiùt* Dans la luite 
le nom de Chii émnemf > de ^i»- 
f»tfMiM#*r ) l'eu étendu au Pro- 
cureur qui d relie les répits > & 
& parti! uiicreraent encore au 
méchant paieur % qui en lervi- 
roir volontiers tous Tes Créan- 
ciers. 

i ^tchifmr ^Mtremu CTf «J, 



aura 

Celui qui Te loue pour faire la 
moillon d'un laboureur > gagne 
du blé pour fe nourir environ 
quatre mois : & s'il peut ^ire 
encore deux autres moinbns , il 
a fa provifion pour toute Tan- 
née. 11 en eft de même au dire 
de Rabelais , d'un HuifTier qui 
fait métier d'attraper quelques 
coups de bâton en exploitant. 
Autant de perfonnes qui l'au- 
ront frappé peuvent compter 
qu'il vivra quatre mois ott 
environ aux dépeni de chacu- 
ne. 



^4 Pantagruel^ 

aura du Moyne , de rUfurier , ou AdvoéaC 
falaire bien bon : & réparation du GentiU 
homme aulcunesfois fi grande & exceffieCf 
que le Gentilhomme y perdra tout fon avoir : 
avec dangier de miferablement pourrir en pri- 
fon, comme s'il euft frappé le Roy. Contre 
tel inconvénient , diftPanurge, je fçay ui^ 
remède tresbon duquel ufoit ^ le Seigneur & 
Bafché. Quel ? demanda Pantagruel. Le Sei« 
gneur de Bafché y diiï Panurge, efloic homme 
courageulx , vertueux y magnanime chevale- 
reux. Il y retournant de cenaine longue gaer« 
re , en laquelle le Duc de Ferrare par raide 
desFrançois vaillamment fe défendit contre les 
furies du Pape Jule fécond y par chafcun jour 
efloit adjourné) cité, chicquané , Pappetit & 
pailètemps du gras Prieur de ^ Sain<St Lovant. 
Ung jour des jeûnant avecques fes gens ( conw 
me il eftoit humain & débonnaire ) manda 
quérir fon boulangier nommé Loire , & fa 
femme , cnfemble le Curé de fa Paroiflè nom- 
mé Oudart y qui le fervoit de fommelier ^ 



6 Le Seigneur de Bafché'] A^- 

Saremment Tun des dcfcendans 
e Perron ou Perrot de Baf- 
ché , Maître d*H6tel du Roi 
Charles VIII. qui Tenvoïa en 
Italie avant que d'y aller lui 
même à la tête de fon armée. 
Il avoir été nourri dans la mai- 
fun d'Anjou , auprès de Jean 
d'Anjou de Calabre* Yoicz 



comme 

Commines » 1. 7. chap. }• ft 
fuiv. 

y SainB LoyéOit ] Liyetitiui» 
Le Prioré de S. LcMcns y Dhh 
cefe de Tours , dépend de 
TAbbaïe de S. Paul de Cor* 
meri , Ordre de Saine Benoît. % 
Voiez le Pouilié général dct 
Abb. de Fr. impr. i'ao i6z^ 

• S 



lïV^E IV. CflAP. XÏI. (5$ 

*omme lors cftoit la couftume en Fmnce, & 
leur diil en prefencc de fcs gentilshommes & 
«ultrés domcfticques : Enfans ^ vous voyez en 
quelle fafchcrie me jeâent journellement cet 
maraulx Chicquanous j J'en fuis là refolu , que 
fi ne m*y aidez ^ je délibère abandonner le pays ^ 
& prendre le party du Sooldan à touts les dia- 
bles. Déformais quand céans ils viendront, 
foyez prefts vous Loire & voftre femme pou^ 
vous reprefenter en ma grande fàUe avecquei 
vos belles robbes nuptiales , comme fi Ton vous 
iîanfoit j & comme premièrement feuftes fian- 
fez. Tenez : Voilà cent cfcus d'or , lefquels 
Je vous donne , pour entretenir vos beaulx ac- 
couftrements^Vous, Mefïire Oudart, ne faillez 
y comparôitre en voftre beau fuppellis & dtol- 
ie, avecqucsrcauebehifte,comme pour les fian- 
fer. Vous pareillement , * Trudon ( ainfi cftoit 
nomme' Ton tabourineur)foyez y avecques voftre 
fleute & tabour.LesparoUes diâcs &c la mariée 
baifée y aufondutabour, vous touts baillereis 
l'ung àl'aultredu foubvenir des nopces, ce fonc 

9 



« 'Trttdon ] Comme la fin 
qu'on fe propofe en battant la 
marche , c*ctt tic faire avancer 
Une tronpe 9 on pourroit croi- 
irc qne le i'om du tabourineur 
tru'Un viendroit de Truderc , 
mais il y a bien autant d'appa- 
rence <juc c*cA une onomato- 



frapc deflfus. Et de lï vient fana 
doute que dans la Farce de Pa- 
telin , des paroles en Tair font 
appeliécs t.udaines dans cea 
vers: 

Et sUl yoHi dit } ce font tru'* 
daines y 



pc'c prife du fon que rend une I U rient d^A^cc moj tçut >f-. 
ailTc de tambour lorfqu'oa • Pétnt, 



66 Pantagruel, 

^ petits coups de poing. Ce faifans j vous n'cll 
fouppcrez que miculx. Mais quand ce vien- 
dra au Chicquanous , frappez deilus comme fus 
fegle vcrd , ne rcf'pargnez. Tappez 9 dauibez, 
frappez , je vous en prie. Tenez prefentement 
je vous donne ces jeunes gantelets de joulle , 
couverts de chevrotin. Donnez luy coups fans 
conter à tords & à travers. Celluy qui mieulx 
le daulbera, je recongnoiftray pour mieulx af- 
fc6lionné. N'ayez paour d'en eftre repris en 
juitice. Je feray guarant pour tou.ts. Tels coups 
feront donnez en riant ^ félon la couftumè 
obfervéc en toutes fianfailles. Voire , mais, 
demanda Oudart^ à quoy congnoiftrons-nous 
les Chicquanous } Car en cefte voflre maifon 
îournellement abordent gens de toutes parts* 
Je y ay donné ordre refpondit Bafché. Quand 
à la porte de céans viendra quelcque homme 9 
ou à pied, ou afiez mal monté , ayant '^ ung 
anneau d'argent gros & large on poulce ^ il 
fera Chicquanous. Le portier l'ayant intro- 
duiiSt courtoifement fonnera la campanelle« 

Alors 



9 Petits coups de pêing J Le 
Printemps dTver , Journe'e s- 
où rAuteurjquictoit Poitevin, 

Î»arie des noces qui fe firent a 
'oitier» entre Claribel & fa 
fianrée : ce quifHt /itofl fuir, que 
nojhe patient fut tout efionné 

2 H on luy demanda la livrée :tel- 
',mettt qH^a2rès les coups de poings 



de fiançailles , à U mode dm pMSf 
Claribel changea U deuil de fin 
pire 5 pour les jojes d^um nomyeém 
mariage, 

10 Ung 4M»M»] Apparemment 
pour fceller les Exploits , puif<* 
qu*on ne les lignoit pas en ce 
tems-là« 

It 



LîVKE IV. Chap.'XIÎ. V7 

;^ofS foyez prefts , & venez en fallc jouer 
la tragicque G>medi€ , que vous ay expofé. 
Ce propre jour, comme Dieu le voulut , arriva 
ting vieil, gros, & rouge Chicquanous. Son- 
nant à la porte fcut par le portier recongneu 
à Tes gros &c gras houzeaubc , à fa mefchante 
Jument, à ung fac de toile plein d'informa- 
tions , attaché à fa ceinélure :' * * fignammenc 
au gros anneau d'argent qu*il avoit on poulcc 
•gaufche. " Le portier luy feut courtois , Tin- 
troduidl honneftement , joyeufement : fonne 
la campanelle. Au fond*icelle Loire & fa fem- 
me fe veftirent de leurs beaulx habillemens ^ 
comparurent en la falle faifans bonne morgue. 
Oudart fe reveftit de fuppellis & d^eftoUe , 
fortant de fon office rencontre Chicquanous ^ 
■le mené boire en fon office longuement , ce- 
,pendant qu'on chaufibit guantelets de touts 
■coudez , & luy dift : Vous ne poviez à heure 
venir plus opportune. Noflre maiftre elt en 
•fes bonnes : nous ferons tant ouft bonne chiere ^ 
tout ira par efcuelles : nous fommes céans de 
. nopces : tenez , beuvez , foyez joyeulx. Pen- 
•dant que Chicquanous beuvoit , Bafché voyant 

en 

n SigHéimment ] Notam- 1 L'Ariofte , «3c la traduôioii 
ment. fwéUement ^ comme on [ impr. Tan X555* chant 4$. U 
lit dans l'édition de 1 5 9 6. & S^oy Cent dgréabU CJ7 Inj/jeiU plu^ 
■<lans les nouvelles ne vaut rien fienn fois coumiSf en luy don" 
là. nant maints beauix C7. fiches 

I X Le pcrtier Ujfeut comrtMs] dons > C7 ie pjjîtantt 
Jjtti £t ciMnoj^ & honêtet^ 



i(58 PantagAuel; 

en la falle coûts Tes gens en equippaigerèqaî$^- 
mande quérir Oudart. Oudart vient portant 
reaiie benifte. Chicquanous le fuit. 11 ^ en« 
trant en la falle y n'oublia faire nombre de 
humbles révérences , cita Bafché : Bafché luy 
feit la plus grande careflè du monde y luy don- 
na ung Angelot , le priant aifiiter au contraâ 
&fianiailles. Ce que feut faiâ. Sus la fin coups 
de poing commençarent fortir en place. Mais 
quand ce vint aultour de Chicquanous , ils le 
feftoiarent à grands coups deguanteletsfibieny 
qu'il refta tout eflourdy & meurtry , un œil 
poché au beurre noir^ huiâcoftes froiflëes^ 
'5 le bréchet enfondré : les omoplates en qua- 
tre quartiers , la mafchouere inférieure en trois 
loppins : & le tout en riant y Dieu fçait com- 
ment Oudart y operoit y couvrant de la man- 
che de fon fuppellis le gros guantclet aflèré, 
fourré d'hermines , car il eftoit puiflant ri* 
bault. Ainfi retourne à l'Ifle Bouchard Chic- 
quanous accouftré *^ à la Tygrefque : bien 
toutesfois fatisfaiél & content du Seigneur 
de Bafché : & moyennant le fecours des bons 
Chirurgiens du pays vefquit tant que voul- 
drez. Depuis n'en feut parlé. La mémoire ex- 
pira avecque le fon des cloches y lefquelles qua* 
rillonnarent à fon enterrement. 

Chap; 

13 Le bréchet'] L'os fourchu • 14 ^ /<« tygrefque ] Tout 
de la poitrine. Peut - être dcl pommelc de divcrfes contu- 
l'AUman bruft , poiuiac, | iionj. 



Livre IV. Chap. XIH. tf^ 

Chapitre XIII. 

Comment à l'exemph de maifirc François 
Paillon le Seigneur de ÉafchéloHÏfeigcnju 

CHlcq-uanous îflu du chafteau-) & remonté 
fus (on efgue orbe ( ainfi nommoit-il fa. 
jument borgne , ) Bafché foubs la treille de, 
îbn jardin fecret manda quérir fa femme , fes 
Damoifelleis ^ touts fes gens : fcit apporter via 
de collation aflbciéd'ung nombre de pafl:ez>. 
de jambons ^ de fruicSt & J&omaiges , beut 
avecques eulx en grande alljegrel£ , puis leur 
dift : ^ Maiftre François Villon fus fcs vieulx 
jours fe rctiraàS.Maixenten PoicSlou , foubi 
la faveur d'ung homme de bien j Abbé dudiét 
lieu. Là pour donner paflè-temps au peuple, 
cntreprint faire jouer la paflion cîj geftes 8c 
languaige Poitevin. Les rolles diitribuez ^ 
les joueurs recolez , le théâtre préparé y dift 
s^u Maire & Erchevins , que le myftere pour-^ 
roit cltre preft à rifluë des. foires de Niort ^ 
reftoit feuUement trouver habillemens aptes, 
aux perfonnaiges. Les Maire & Efchevins y 

donna-^. 

ChaP. Xril. X MaipreFran- cit d'un tour tcHit femblable > 
5?i/ rUlon C7f.] Erafme , dans qu*fi arture avoir ctc joue danju 
^elui de Ces Colloques qu'il a le voidnnge de Londres l'ans 
imitujiip.le Soeâr.e > à^t le re- 14$ ^^ 

£1. ^ 



7d PANTAGKU6L9 

donnarent ordre. Il , pour ung vieil paÏÏant 
babiller qui joùoicDieu le Père, requm Frcrc 
Eftienne Tappecouë Secretain des Cordelier» 
du lieu ) lay prefter une chappe & eftoUe, 
Tappecruë le rcfufa alléguant que par Icurt 
ftatuts provinciaulx elloit rigoureufemcnt de* 
fendu rien bailler ou pref ter pour les jouants. 
Villon replicquoic que le ftatut feuUemenc 
concernoic farces , mommeries & ^eus diilblus ; 
& que ainfi l'avoir veu pratiçquer à Bruxelles 
& ailleurs. Tappecouë ce nonobftant , luy diA 
péremptoirement , que ailleurs fe pourvcaft ^ 
Il bon luy fcmbloit , rien n'efperajit de fa fa- 
criftie. Car rien n'en auroit fans faulte* ViUoa 
feit aux joueurs le rapport en grande abomi« 
nation , adjouftant que de Tappecouë Dieu 
feroit vangeance & punition exemplaire bien* 
touft. Aulabmedy fubfequent , Villop eut ad- 
vertiflcment que Tappecouë fus la poultre da 
couvent ( ainîi non\ment-ils une jument non 
encore faillie ) eftoit allé en quefte à * S. Li- 
gaire , & qu'il feroit de retour fus les deux 
heures après midy. Adoncques feit la monftre 
de la diablerie parmi la ville & le marché. Ccst 
diables efloient touts ^ capparafibnnez de 

peaulK 

tiel , cité par Ménage dans Caa 



iSdinEl ligaire ] Lidorins > 
appelle PufTi Ligonur. Ce lieu 
cil acrnieaion & ChâteUenic 
de Niort. 

3 CapparaJJônn ^:{de pftaulx de 

hiêps O^' 3 Un ancien Pcnitcn- 



DiâioQ. £tym. au mot Bichgf 
St quis in cerlfo/o MtU yitm/4 f^f- 
dit ; idrfi y fi qni , in fer/iruim. 
habit» fe commMtdnt > C!7 ^efiium* 
tut yeJiiéiHF fecudum > '^dj»mm»ê . 



Livre IV. Chap.XIII. jt 

pcaulx de loups , de veaulx* & de béliers , 
paifcmentécs de tcltes de mouton , de cornes 
de bœufs , & de grands havets de cuiiîne : 
ceincSls de groflès courraies , efquelles pcn- 
doient groflcs cymbales de vaches , & fonnet- 
tes de mulets à bruit horrificque, Tenoienc 
en main aulcuns baftons noirs pleins de fufées , 
aultres portoient longs tizons allumez , fus 
lefquels à chacun carrefour je6loient plencs 
poingnécs de parafine en pouldre , dont for- 
toit feu & fumée terrible. Les avoir ainfi con- 
duiéls avecque contentement du peuple & 
grande frayeur des petits enfans , finablemenc 
les mena bancqueter en une cafline hors la 
porte en laquelle eft le chemin de S. Ligairc. 
Arrivans à la caffine , de loing il apperceut 
Tappecouë , qui retournoit de quefte , & leur 
dilt en vers Macaronicques : 

Hic eft de patria, ttatus de genre Belifiray 
iluifolet amiquo hrihas portarc bifacco. 

Par la mort diene ( dirent adoncques les 
diables ) il n'ha voulu pretter à Dieu le Père 
une paovre chappe : faifons luy paour. C*eft 

bien 



tâpitd bejUdrum» Qui tMUter in 
ferindf Jpecies Je transformant , 
trihus annis paeniteant ^ quia hoc 
éléemoniacMm eft. Cette mafcara- 
<ie ^ui ordinairement fe faifoic 



le jour de Tan , ëcoit comme on 
voit défendue comme impie > 
miis c'étoit dequoi Villon (è 
meccoit fore peu en peine. 

E4 4 



7* Fantagrueb, 

bien didl , refpond Villon : mais cachons-nott 
jufques à ce qu'il paflei & chargez vosTuféesSc 
tizons. Tappecouc arrive au lieu y touts for* 
tirent on chemin au devant de tuy en- grand 
cffroy jedlans feu de touts couftcz fus luy & 
fa poultre : & fonnans de leurs cymbales 9 & 
hurlans en diables , Hho y hho , hkoy, hho ^ 
brrrourrrs 51 rrrourrrs , rrrourrrs. Hou., hou*. 
Hho , hho , hho. Frère Eftienne , faifbns-nons, 
pas bien les diables ? La poultre toute effrayée 
îe mifi: au trot , à pets ^ à bonds , & au gua- 
lot : à ruades y freflùrades ^ doubles pédales > 
& petarrades : tant qu'elle riia bas Tappecouc^ 
quoyqu'il fe tint à ^ l'aulbe du baft de toutes 
fes forces. Ses eftrivieres eftoient de chorde t 
du couité hors le montoiioir fon7 foulier fene- 

ftrd 



4 Vanlbe dn baft ] Phis bas 
encore 5 h 5. ch. 7. yar Panlùe 
du bail tjne je porte. Les aubfs 
font les ais fur Icrquels s'appli- 
que retnbour rement du baft, & 
nirquoi pofent les arçons. On 
les a nomnnez éwb:f d*u/ba , 
parce qu'il: font ordinairement 
d'un bois blanc. 

5 S'iu/irrft^fjt\^j Comme les 
Cordclicrs en pcrtoient encore 
en 1565. Voie/. H. Ltienne , 
rh. 37. de Ton Apologie d'Hc - 
rodotc. I •• foulier ;c;r/if/t' croît 
aufli aojîellc Soulier à r^.'Ifofîo- 
iujue : parce que comme cm veut 
que les A pattes aient otc une 
forte de iUliKicux , dans tou- 



tes les reprëfentations que le» 
Peintres Catholiques font «le cet 
Saints hommes, ils leur donnexic 
des Souliers traverfez de plu- 
Heurs courroies, qui tiennent 
lieu d'empeigne. Baïf , pag, 
1 8. de fon dere yeftiaria : StUn 
yerb > à rjnk yjtlg^ris nofier Jèry 
ruo proj'edus eft > un Soulier :- 
objlra^uU uen habebat , Jèd tat^ 
tmn qHibujdam ligantentis yji>e 
Iwulis y quas anfasi>9Cétbant : dea 
courroyes : fuptriori fedis partie 
ob pwaebatur : cujufwodijitnt hétt 
caiciawenta quM yul^us "potûi. 
Souliers à rApoftoIique .* ^^u^à 
iir caltUti ^ipJifUj^^nmmè fififi 
j*lcnu ' ' 

6 



Livre IV. Chap. XIII. tj 

ttré eftoit fi fort entortillé qui ne le peut onc- 
ques tirer. Ainfi eftoit t rainé à efcorcheculpor 
la poultre tousjours multipliante en ruades 
contre luy y 6c forvoiante de paoar par les 
haycs , buiflbns & foflèz. De mode qu'elle ^ 
luy cobbit toute la tefte , fi que la cervelle ea 
tumba près la croix Ofanniere y puis les bras 
en pièces y Tung çà y Taultre-là , les jambes 
de mefmes y puis des boyaulx feit ung long 
carnaige , en forte que la poultre au couvent 
arrivante ^ de luy ne portoit que le pied droiék^ 
& foulicr entortillé. Villon voyant advenu ce 
qu'il avoit pourpenfé , dift à fes diables : Vous 
puerez bien , Meflîeurs les diables , vous joue- 
rez bien , je vous aflBe. O que vous jouerez 
bien. ^ Je defpite ' la diablerie de Saulmur y 
9 de Doiié , de Mommorillon , de Langes , de 
faindl Efpain *® d'Angicrs : voire , par Dieu ^ 



6 Tuycobbht&uteU #e/?tf C7r.] 
La lui écacha toute » à force de 
€9upr qu'elle fe donna contre des 
pierres. 

7 Je defp'uel Je défie > je mets 
au pis* 

g La Diablerie de Siulmur ] 
La Pafïion à perronnages9 ainfi 
appellée apparemment par rap- 
port à cinq ou fix Démons > 
comme Lucifer , Sathan ; Bel- 
fcebut & autres qui y jouent 
leur rooUe. On repréfentoit à 
Saumur toutes fortes de Mora- 
litex , mais particulièrement 
IFcUc*ci (Uns ua redc d'Ain- 



phithéatre ancien oui fubfifte 
encore. Voiei. Boucnet , Serée 

2S. 

9 De Doué"] Plus haut déjà 9 
1. i. ch. 3. Une Diablerie plus 
confrfe tftic celle des Jeitx de 
Dêué*, Voiez la note fur cet en- 
droit . 

10 D*^Mgierf ] Encore I9 
ParTion à perfonnagcs , autre- 
ment le Myftcre de la Paflfion, 
mis en vers par Jean MicKot 
Poëte Angevin qui vivoit ea 
i486 La Croix du Maine > après 
TAnnalilte Jean Bouchet, par- 
lant 4e cette Piecç > k piPpos de 

(ba 



74 Pantaorubl, 

" dcPoicSlicrs avecaues leur parloiiolrc, en 
cas qu'ils puiilcnt eitre à vous parragonnez« 
O que vous jouerez bien ! Ainfi , dift fiafchéy 
prevoy-je , mes bons amis , que vous dores- 
navant jouëre? bien cette tragicquc Ëurce^ 
vcu qu'à la première monttre & eflày par vous 
ha eité Chicquanous tant difertement daulbé^ 
tappé & chacouillé. Prefentemenc je double à 
vous touts guaiges. Vous , m'amie ( difoit* 
il à fa femme , ) faidtcs vos honneurs comme 
VQuldrez. Vous avez en vos mains & cooferve 
touts mes thrcfors. Quant eft de moy^ pre- 
mièrement je boy à vous touts ^ mes bonsL 

amis. 



fon Auteur , dit qu'elle fut en 
ce tems-U iouée à Angers avec 
beaucoup de magnificence & de 
pompe. 

J J*ai lu dans Du Verdicr 
Vauprivas ( fi je ne me trompe) 
quece n'eftpas Michct>maisMi- 
chel que l'on nommoit cet Au- 
teur, qu'il étoit Evcque d'An- 
ftr% , & d'une vie exemplaire, 
a Croix du Maine fe contente 
de dire qu'il c'toit très-éloquent 
& fcientifîque Dofteur. 

II De Peiciifrs afrcaues t-Mr 
fdrloiiùire ]Sous cet ancien mot 
de parloire ou parloir 5 qui figni- 
fioit proprement un lieu d'Au- 
dience ou Aflcmblée publique 
* , Rabelais entend les Arënts 
êc Poitiers , oii le plus fouvent 
ic donnoient ces fortes de Spec- 



tacles Au MarcW -vieux > dan* 
b mcme Ville , il a^en donn» 
un âes plus pompeux^qui dura 
tout le mois depuis le 1 9* Juil- 
let IH4- & c'ëtoit appareni'« 
ment la JPafnon &c. en 4. Jour- 
née» & 97* chapitres, imprimée 
à Paris deux ans auparavant 
cKez Phil. le Noir. Voiez J., 
Bouchet , Annales d'Aquitai- 
ne , part. 4. fur l'an 1535* Dit 
rede , un nomme Brigadier a 
pris un foin particulier de re- 
cueillir tout autant qu'il a pft 
de ces Pièces , comme un aiH 
tre nommé Du-Moûtier , & 
avant lui Rance des-Naux 
Chirurgien de Paris, qui amaf- 
ferent tous les vieux Romans. 
Voiez le Mafcurar^édit. z.pag*. 
215. 

X2i 



* ^9t, Oudm , DiHion, Ir. Irai, 



LiVKE IV. Chap/XIIL ^J 

tmîs. Or ça^ il eft bon & frais. Secondement 
vous, maillrc d'hoftel, prenez ce baffin (J'ar-* 
gent. Je le vous donne. Vous , efcuiers , pre- 
nez ces deux coupes d'argent doré. Vos pai-» 
ges de trois mois ne foient fouettez. M"amie ^ 
4onnez leur mes beaubc plumails blancs avec 
les '* pampillettçs d'or. Meffire Oudart, je 
vous donne ce flaccon d'argent. Celluy aul- 
tre je donne aulx cuifiniers : aux varlets de 
chambre je donne ceite corbeille d'argent : aulx 
palafreniers je donne çefte naflcUe d'argent 
doré : au portier je donne cex deux affiettes : 
aux muletiers ces dix bappefouppes. Trudon ^ 
prenez toutes ces cuillères d'argent , & cedra- 
geoiioir. Vous , lacquais , prenez cefte grande 
lalliere. Servez moy bien , amis , je le recon- 
gnoiltray : croyant fermement , que j'aymerois 
mieulx , par la vertus Dieu , endurer en guerre 

cent 



X 1 PdmfiUettes itêr ] Plus 
haut, 1. X. ch. 56. L4 piume 
blanche par défis mi^nonnement 
partie à pailUttes d^w : au bout 
defiiuelUs pendoient en papiiirt- 
tei , beaux rubis , efineraudes , 
ftc. £c Mondrelec , vol. i. ch. 
<2. C7 eficienf trots cens Che- 
y aulx centre t^quelt ay^it XVIH, 
Cheyaliers refins d* yermeil à 
beaux plumais patllete\d'or. Ces 
beaux plumatls blancs ayec leurs 
fipillettes (Cur diftribuet, par le 
Seigneur de Bafchéà Tes gens. 



Croient donc des plumets gar- 
nis , non de iimples paillette» 
d'or > mais de papillotces de 
pierreries attachées a ers paillet- 
tes. L'édition de i55 3- les a(K- 
pelle papillcltes > d*oii 1 *s nou- 
velles & la plupart des autres 
ont dit pamptllettât mais com- 
mçpamptllette nâ le trouve dans 
aucun Diâionaire > & qu'au 
ch. 5tf. du 1. I. papillettes a la 
même fignifîcation , je fuis pert- 
fuadé qu'ici on doit auflî lire 
papillettes & txonpnpillettrs avec 



^ de même les plumais paMet- 1 un titre ) comme dâxu i'éditioi^ 
te\ d'9r d«m |kajrle Mon(brelçt ,\dçi$si. 



ytf Pantaokuei; 

cent coups de malle fus le heaulme au (ervîce 
de noftrc tant bon Roy , qu'eftre une fois cité 
par CCS maflins Chicquanous , pour le paile* 
temps d'ung tel ^^ gras Pricun 



a 



Chapitre XIV- 

Cominnation des Chicquanous dAHlteai, tu U 

mai fonde Bafcbé^. 

QUatre jours après y ung aultre y jeune , 
haulc & maigre ' Chicquanous sdla citer 
Bafché à la requeite du gras Prieur. A fon ar- 
rivée fcut foubdain par le portier recongneu ^ 
& la campanncUefonnée. Au Ton d*icelle tout 
le peuple du challcau entendit lemyftcrc.Loî- 



X i Grar Trieur ] Ce n'cft pa? 
cl^aujourd'hui que l'embonpoint 
de teUrsj;cr.s le faiï remsrt^iier. 
Le Roman de la Kofe^aii tciiil- 
let i6. tourne de l'cdition Je 

Et je Ifs yoj comtne Jeu" 

TUr ^rA.r tjuAbb€\ y.ne qti: 
Pruurs* 

ChAP. XIV. I Chicquanous 
ulU riVffr].I'ai déjà dit qu'un 
ChiiAnH''Hr croit j/ropremcnt un 
(luiffier. Outre que Ch'uquu- 
not^x en tait ici les fondrions , 
ion mccier de tout tcovs a eu: 



rc 

le citer. La 9tf. des cent Nouy. 
nouvelles : He dêma^Mrufmeret 
que U mgrt du bw chien £ Cmri 
feut par le ^tliaige éinuKcée (^ 
tant eCi'An.iMC que éiHx êreilies.Ù 
PEvrfjM du Iteu ^uripini , & de 
la fevHltwe faincle ijMeJlM méùfttt 
Uy bailU. Si U wuutda yers l^ 
vettir par une helie citatun > JMT 
ung chicaneur. Hélas y du h 
Curé , C7 qtt'ày-je faiR , ^mi fuit 
cité d*offi,it l XlHétnt à mêj y ,dit 
Ir. Chiianeur y je »ej^ay qu'il jé 
fe ce ne^ pourtant que >•«/ ém\ 
enfouy ytftre ihien en terreféàacr 
te , 014 Pm met le^.coffsdfi C6r((* 
tipHs^, 



LtVRÊ IV. Chap. XIV. rf 

\t poitriflbit fa paite , fîSi femme bclutoit la fa- 
rirte. Oudarc tenoit (on bureau. Les gentils- 
hommes jouoient à la paulme.Le Seigneur Baf- 
ché jouoit au trois cens trois avecqucs fa 
femme. Les Damoifellcs jouoient aux pin- 
gres. Les Officiers jouoient à l'impériale ^ les 
paiges jouoient à k mourf e à belles chinque- 
nauldes. Soubdain feut de tours entendu , que 
Chicquanous eftoit en pays. Lors Oudart fe 
reveftir . Loire & fa femme prendre leurs beaulx 
accouftrements. Trudon fonner de fa fleutc , 
battre fon tabourin , chafcun rire , touts fe 
préparer, & euantelets en avant. Bafché def^ 
ccnd en la baflc Court. Là Chicquanous le ren- 
contrant , fe meift à genoilz devant luy , le 
pria ne prendre en mal , fi de la part du graa 
Prieur il le citoit : remontra par * harangue di- 
ferte comment il eftoit perfonne publicque , 
ferviteur de moynerie , appariteur de la mitre 
Abbatiale : preft à en faire aultant pour luy , 
voire pour le moindre de fa mai fon , la parc 
qu'il luy plairoit l'emploider & commander. 
Vrayement , diftle Seigneur, ja ne me citerez, 
que premier n'ayez beu de mon bon vin deQuin- 
quenais , & n'ayez aflifté aux nopces que je 
foys prefentcmenr. Meflîre Oudart , faiÂes-Ie 
boire tresbien , & refraifchir , puis l'amenez 

en 

2 Harannte diferte ] C'ell ir- l^ci nouvelles ont fuivi mal X 
fine qii ondoit lire , contormé- propos celle dc l J Jtf. ou il y a 



ment aux ancienaei édkioas 



diJ€YttU 



8o Pantagruel; 

cftoit là. Bâfchc efloit à table , dipnant WeC^ 
ques fa iemmcôc gentilshommes.il mande que* 
rir Chicquanous : le fcit afièoir près de foy : 
les Records près les Damoilelles ^ & dipna* 
rcnt tresbien & joyeufcment. Sus le dellèrc 
Chicquanous fe levé de table y pre(ens &c oyans 
les Records , cite Bafché : Bafché gracieufe- 
ment luy demande copie de fa commiflîon : 
Elle eftoit ja prefte. Il prend aâe de fon 
exploiâ : à Chicquanous & fes Records feu« 
rent quatre efcus Soleil donnez : chafcun s'ef- 
toit retiré pour la farce. Trudon commence 
fonner du tabourin, Bafché prie Chicquanous 
aflifter aulx fianfailles y d'unglîen Officier 9 & 
en recepvoir le contrat, bien le payant Sccon- 
tentant.Chicquanous feut courtois.Defguainna 
fon efcriptoire , eut papier promptement , fcs 
Records près de luy. Loire entre en falle pat 
une porte : fa femme avcccjues les Damioifelles 
par aultre , en accouftremens nuptiaulx. Ou- 
dart reveftu faccrdotalement les prend par les 
mains : ^ les interrogé de leurs vouloirs , leur 
donna fa benediélion fans efpargne d'eaue be« 

niile» 



chicquanous efloit là ] Dnns les 
nouvelles éditions, après fa- 
fntlle il y a un point , 6c enfiiite 
te/uUnt au lieu d'eHrendunj, 
Lifer cet endroit comme il cft 
ici rellituc fur fcdition de 1 5 5 3 . 
fur celles de Lyon , & fur celle 
de 1626. 
7 let interrogé ds Unrf yçu" 



loirs (Je. ] Après les avoir in* 
terrogei. Cette ancienne façon 
de parler, qui revient fouvene 
dans Rabelais , n'a été retenue 
ici que par rcdition de i(2<« 
Des autres, celle de 1553.1^ 
interroge , celles de Lyon met*. 
tcnt Ict interrogue. 



l 



LïVftE tV. ChaK^V. ^t 

fciifte. Le contraét cft paffé & minuté. D'un^ 
xoufté foût apportez > ® vin & efpices : de 
Taultre livrée à tas blanc & tanné ^ de Taultit 
font produits guantelets fecreteoienti 



■S 



Chapitre XV^ 



Comment par thlcjUanous font renouvelliit 
les anticquts confinmes des fidnjaillu. 

Ctïiquanous a^ant âegbuzillé ane gran^ 
tafle de vin Breton , dift au Seigneur s 
Monfieur^ comment Tentendez-vous } L'on ne 
baille poiniSt ici des nopces l Sainfambreguoy ^ 
toutes bonnes couflumes fe perdent. Audi ne 
trouve Ton plus de lièvres au gifte. Il n^eft plus 
d'amis. Voyez comment en plufieurs EtcUfe» 
l'on ha defemparé les anticques beuvettes des 
benoifts ' Saints O O de Noël ? Le monde 

ne 

s Fimi (!T tjfkès ] Cesépiceï 
font proprement des dragées > 
comme les Juges en recevoisnt 
autrefois à la place des é^es 

Îu'ils Ce font niit païer depuis, 
a 35. des cent Nour. nouvel- 
les : O' ^oit te hemt bmffetgéomi 
^tffues > de tenfihire tO'dehon 
yin de fiàpmrs /«çoifj.Froiâàrt , 
vol. 2. emploie toujours les 
pBoci de >!» C7 </^e/ danf le 

Tom€ ir. 



Tens d'une coUatîon accompa- 
gnée de confitures > & c'eft tt 
qu'encore aujourd'hui on en« 
tend à Paris dans les feflins ïx>» 
lémnels des Ecoles de Theolo- 

fie , lorfque fur le deilert on 
emande ie vin & les épices» 
Voiex Du - Chêne , dans fet 
Annotations fur Alain Char- 
tier. 

QVMVkyLW.iS^mitOOde 



ne faiâ plus que refver. Il approche de fa ËtU 
'Or tenez* Des nopces ^ des nopces , des nofi- 
ces. Ce difanc y frappoit fus Bafché & fa fèni- 
tne^ après fus les Damoifelles & fus Oudart» 
Adoncque feirent guantelets leur eicplôiâ fi 
que à Chiquanous feut rompue la telle en neuf 
-endroiâs : à ung des Records feut le bras droiâ 
defaucillé, à l'aultre feue démanchée la mandi* 
bule fuperieure , de mode qu'elle luy couvroit 
le manton à demy , avecques denudation de la 
'luette, & perte infigne des dents molares, 
xnalHcatoires & canines. Au fon du tabouria 
changeant fon intonation feurent les guantelets 
-xnuflez , fans eitre aulcunement apperceus j & 
confidtures multipUées de nouveau y avecques 

Ueffi 

les coBleitn» Cet O k mettét 
cous les foirs de ces neuf jonii 
au haut du Lettrm > & il y de* 
meuroic coutle-teois quel'Alf 
tienne fe chantoît* Celui à qu 
avoit été envoie l'O f^oitè 
(on tour préfent de quekjw 
chofe au Curé ^ qui de Ton oft> 
té en emploïoit une partie àré* 
galer Tes amis. Après les Bèta, 
VO fe reportoit chez, le \tuM 
maiié, qui l'expofoit daiisrdi« 
droit de (on loeis le plus hono« 
rable. C'ell de cette ancieiiae 
coutume que Chicanonx te* 
grette la perte > parce qu'il bâ 
en revenoitordinairement quel- 
que lippée franche • foit oe It 
part du Cur^ cm de ctUc àâ 
marié* 



Wèl] C*étoîc autrefois la cou- 
tume en France3& ce l'eft enco- 
re en quelûues lieux , de faire 
dans TEgliie de la ParoiiTe, en- 
viron fur les fept heures du foir, 
pendant les neuf jours précé- 
dens immédiatement le jour de 
Noël certaines Prières ou An- 
tiennes ) qu'on appelloit les 
O O de Noël , parce que dans 
les livres qui prcfcrivent ces 
Antiennes elles commencent 
par des O0,comme O Safienùa^ 
O ^derUi , O R^adix âcc. on 
portoit au dernier marié de la 
Paroifle , furtout quand c'étoit 
un homme aiié » un fort grand 
O , repréfenté en or bruni lur 
une erande feuille de parche- 
min tort épais , avec pluiîeurs 
^nemcQi d'or ou d'autros beU 



Livre IV. Chap.XV: 8j 

liefle nouvelle. Beuvants les bons compaignons 
Ungs aux aulcres , & coûts à Chiquanous & fes 
Records , Oudarc renioic & * defpitoit les nop- 
ces y alléguant que ung des Records luy avoic 
defincornififtibulé ' toute Taultre efpaule. Ce 
nonobltant , beuvoit à luy joyeufement. Le 
Records demandibulé joignoit les m^ns & ta« 
citement luy demandoit pardon. Car parler 
«e povoit il. Loire fe plaignoit de ce que le 
Records debradé luy avoic donné fi grand 
coup de poing fus ^ l'aultre coubte , qui eo 
cftoit devenu tout efperruquancluzelubelou- 
^erirelu du talon. Mais ( difoic Trudon ca« 
chant Tœilguaufche avecques Ton moufchouir^ 
Çc monltrant fon tabouriû défoncé d'ungcouf- 
té ) quel mal leur avois-je faiét ? Il ne leur ha 
(uffy m'avoir ainG lourdement morrambou* 
xevezangouzequoqucmorguatafachacguevezi— 
nemafFreflë mon paovre œil : d'abundant ils 
m'ont défoncé mon tabourin. Tabourins à 
fiopces font ordinairement battus : Tabouri- 
neurs bien feftoyez , battus jamais. Le diable 
^ s*en puiflè coiffer. Frère ( luy dift Chiquanous 

man- 

1 Defpitoit les mpces ] En di- ijwtf tn nous ofl"* à chafcnn Jm 

4Mtr§ eeiif 

4 VaiUtre cottbu ] L'un dc4 
coudes. La 23. des cencNouv» 
nouvelles : une fois le boutoit du 
coubte en ejcripvant. 

5 S'en puiffè coiffer "l II étoilB 
défoncé à l'un des boutf • 



foit pis que pendre , les dédai' 
^oit, les meprifoit. 

3 Toute t^Multre eCpaule ] L*u- 
fie des deux. Jean le Maire de 
Belges > en fon Poëme de la 
valitude & convalcfcence de la 
JELeine Anne de Bretagne : 

nms éU'fm témf hé^r 9 



?< 



S4 Pantaghubl^ 

manchot ) je te donneray unes belles $ gtuti 
des y ^ vieilles lettres Royaulx , que j'ay id 
en mon bauldrier : pour repetaflèr ton caboa- 
rin : & pour Dieu pardonne nous. Par nof- 
tre Dame de Rivière la bonne Dame ]c n'j 
penfois en maL Ung des efcuiers chopanc & 
boitant contreiàifoit le bon & noble Seigneat 
de^laRoche-Pofay» 11 s'adreflà au Records 



è P^ieillex Lettres i(^§ydiJx [ 
Ménage dans Tes Obfêrvations 
fur la Langue Françoife , a re- 
marqué que la raifon de cette 
façon de parler qui aujourd'hui 
paroit barbare & incongrue > 
c'efl qu'anciennement les Sin- 
guliers & lesPluriers auiprë- 
Kntement finiflTent en 4/, 4^ > 
slei ) 6c dnx > Te terminoient 
communément tous en âux , ce 
qui eft très- véritable) & Te re- 
marque encore dans le Patois 
Meflin>oîi on ditchei^àUiXyyauxy 
WMMXi maréchauxy oourcheyai^ 
ydly mal, maréchéil. Le Roman 
de laRofe^au feuillet 1 1 S.tour- 
édit. de 1 531* 

SeioH les dniis Tmperùmlx 
Dtnt suture efè officiétulx. 

Ce qu'au relie, Chicanoux pro- 
'mettoit à Trudon unes yieilUs 
lettres K^aulx pour rapetafler 
Ton tabourin , c'eft qu'après 
l'année ces fortes de Lettres n*é ■ 
tant plus valables > celle- ci ne 
pouvoit plus fervir à rien de 
acilleor qu'à réparer le defor- 



dre \ quoiChtcanom avottdoo* 
né lieu. Les Ordonnanret fur lé 
fait des .mafques > pag. 424. dei 
Arrêts d'Amour» edic. de i54fi 
Item efidefeHdmàfmts mêéfytàen 
de ifiulqHeeféU Ç^cunlhiem f^d^ 
f9yem , de me porter éUcwmftréÊÊaé 
de mét/qnê , qtd é^t {tr^ fm 
frécedem t/éues qme pêmr Umuimt 
iljf djt dejff^fèmre xMiorcASr» €f. 
font têtu MCfeMreimêmt de mtfi 
que fidige\ à jhmbUnce dâ Ldh 
très ^eyéoUx , âtprèr Pmt ttm y^t» 
labiés. 

7 U BjKht 'Pofyy 3 Jeta 
Châtaignier , Seigneur de k 
Roche Pofa^ , de S. Geotpt} 
de la Roche- Faton , & de Ser- 
nay > Maître d*H6cel dei Roii 
François L d: Henri 11. H bi£* 
toit depuis Tannée 1522. qii'é* 
tant Guidon de Compagnie de 
Gendarmes du fiâcard de Sl« 
voie > il eut la jambe oûfôe d'aï 
cou^ de moutquet au lîege de- 
Pavie. Voiex les obfèques da 
Roi François I. pag. 39-i'Hift. 

fénéal. de Ste. Marthe,!. |o« 
: les Mémoires de Martin dtt 
Bellalyl.z. 

t 
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tmbavîcté de mafchouercs , & luy dift : Eftes 
Tous des Ftappins , des frappeurs j ou dé» 
firappars ? Ne vous fufEfoic nous avoir ainli 
morcrocafldbczaflènezaflegrigueliguofcopapo— 
pondrillcz toucs les memlKes fuperieurs à grans 
coups de bobelins y fans nous donner tels mot^ 
deregrippipiotabirofreluchamburelucecoquclu- 
rintimpanemens fus les grefves • à belles 
poinéles de houzeaulx ? Appellez-vouscda jeu 
de jeuneffc?ParDieq jeu nell ce.Le Record joi-* 
gnanc les mains fcmbloit luy en- requérir par- 
oon y marmonnant de la langue , mon mon ^ 
mon- j vrclon , von , von : comme ung Marmot. 
La nouvelle mariée pkurante riôit,riante pku^ 
rok , dfe ce que Chiquanous ne s'eftoit contenu 
té la daulbant fans chois ne eleiStion des memr 
bres : n>ais l'avoir lourdement dechevelée ^ 
d'abundantluy avoir trepignemampenilk>rifri*^ 
zonoufreflùré les parties honceufes entrabifbn;. 
Le diable, dift Bafché, y ait part. Il cftoit biè» 
neceflaire^ que^ Moniieur le Roy (ainfi fe nom- 

mène 



s *A Mes poinBes de- hou - 
Jtéudx 1 II y a voie de deux fop- 
tes de houfeaux , le« uns avec 
la tige (impie, & les autres avec 
le foulier; &- entre ces derniers 
il y en a voit dont le Taulier ^ 
toit à poulaine , avec un long 
bec recourbé en haut. Villon 
<ians (on petit Teftamenc parle 
éc honfeumx fans avant pie\, ce 
€f.ii ne permet pas do douter 
qa'il n'y e(u dei bouTcawL avec 



ravant^piék Le Record- qui a-; 
voit ficapé l,'£cuïer à grandai. 
coups de bobelins en ■ portoic 
de la même forte ^ue ceux dit: 
Poëte Villon ; mais r£cuïer » 
comme fàifaat quelcjue figure >. 
portoit des houfeiux à pou«- 
laines > & c'écoit avec la poin-^.. 
te de ces poulaines qu'il a- 
voit ofiènfé les grèves des K.e<* 
cors. 
^^ffcHT. lu t^j ].A» sh^. 

^5. i. 



9â Pantagrubl;; 

ment Chiquanous ) me daulbafi; aidfl mabomid 
femme d'efchine. ]e ne luy en venhc mal toutes* 
fois* Ce font petites careflès nuptiales. Mais 
j'apperçois clairement qu'il m*ha '® cité CQ 
Ange , & daulbé en diable. U tient y je ne fçay 
quoy 9 du frère frappart. Je boy à luy de tuei 
bon cucur , & à vous aufli , Meffieurs les Re« 
cords. Mais , difoit fa femme , à quel proupoos, 
& fus quelle querelle , m'ha-il tant & trestant 
feftoyc à grands coups de poing ? Le diaotrc 
Vempourt , fi je le veulx. ]e ne le veulxpas pout<* 
tant j ma Dia. Mais je diray cela de luy y qu'U 
ha les plus dures oinces qu'oncques }e fenty fus 
mes efpaules. Le maiflre d'boftel tenoit fon 
bras guaufche en efcharpe y comme tout mpr-* 
quaquoquaflë : le diable, diil-il y me feit bien 
^^ter à ces nopces. J'en ay , par la vertus Diea^ 
touts les bras enguoulevezinemailez. Appeliez-- 
vous ceci fianfailles ? Je les appelle fiantailles do 
merde. C'eit par Dieu , le naïf * ' bançquet des 

Lapi-- 



|. (îu 3,1. deFenefte , le Ser- 
gent de Doue , qui venoit a- 
|ourner la Roche - Boifleau fe 
nomme auffi Monlieur U B^oy\ 
foh parce que tous ceux de cet- 
te profd^on citent de par le 
^oi , & que , comme il eft dit 
plus haut chap. iz. qui les 
trappe eil puni comme s*il avoit 
frapé le Roi , ou peut - être à 
caufc qu'en tant que celui-ci 
étfia Clerc Sç tonfuré > foq 



habit étoit de tnioîme on de 
couleur de Roi. Voiçx Gow 
din> Piâioii. Fn Ital. Lettre C. 

10 Cité en Ange CjJ iUuAé em 
DUhte ] On appellç ^n^es dm 
PmUû les Huirfîers de les Set- 
gens. Danhery de deoUo^re^ c'eit 
proprement ce que raifoit cee 
Ange de Satan qiU buffetoit Sw 
PauU 

11 Bançquet des Zét^itheil 
Yoiçz Lucica CA foo Dialogu^^ 

iaâV 
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tiapithes , defcripc par le PhiloTophe Samofari 
tois. Chiquanous ne pajrloit plus. Les Records 
s'cxcufarent , qu'en daulh^nt aînfi n'avoient eu 
maligne volunté : & que pour Tamour de Dieu 
on leur pardonnaft. Ainii départent; : à demie 
lieue de là Chiquanous fe trouva ung peu mal. 
Les Records arrivarent à Tlfle Bouchard,diIàna 
publicquement que jamais n'avoient veu plu^ 
homme de bien que le feigneur de Bafçhé > ne 
maifonplus honorable que la Henné. Enfemblc 
que jamais n*avoient efté à telles nopces. Mais 
toute la fauUe venoit d'eulx , qui avoicnt comi 
menc^ la frapperie. Et vefquirent encore ne 
fçay quants jours après. De là en hors feut tenu 
comme chofe certaine 9 que Targent de Bafché 
plus eftoit aulx Chiquanous & Records pefti-» 
lent, mortel & pernicieux,quen'eftoit jadisPor 
dcTholofe,& le cheval Sejan à ceulx qui le pof- 
fedarent. Depuis feut lediét Seigneur en repot 
& les nopcçs de Bafché ep proverbe com- 
mun. 

Char; 

sfitituU:IetLaDÎthet.Pure(le>l manqae (hnt !« IUbel9)fi d^ 

touee cette Hiftoire des Chica- I VaieocQ X548* 

9WàjL & des oôccf de Baichél CHAPjii. 



»$, ÇHAfi 



f9 f AlïTAfi^UEt,^ 

Chapitre XVI. 

Çémmcnt par frère Jean ejhfaiSt efiajf duné^ 
tHrel des ÇhiquAmuf. 

CEfle narration y dift P^tagrud , fonble^ 
roit îoyeufe ,i ne feuft que devant not 
œilz âuk la crainte de Dieu çontipuellement 
avoir. Meilleure , dift Epiilemon 9 fçroit , fi h 
pluie de ces jeunes guantelçts feufli: fus legraa 
Prieur tumbée. U dependoic pour iop paflè^. 
temps argent y part à fafcher Bafc^é ^ parc à 
vçoir ces Cbiquaixous daulbez. Coups do' 
poing euflent apteoient atouré fa tcftc rafe :- 
ajitçoduë Tenorme concuiHon que voioos hui 
entre ces }uges pedanées foubs Vorme. l^n quof 
offenfoient ces paovr'es diables Chiquanous ? U 
mç foubvient 9 dift Pantagruçl , à.çç pi^opous^ 
d'ung anticque gentil- honmieRommain, nonin 
roé * L. Neratius. * Il eftoit de noble famille 
& riche en fon temps. Mais en luy eftoit cefte 
tyrannicque comple^ou ^ que i£&Pt di^ fea pa-^ 



Chap- XVI. X Z. N^miW] 
Toiez Auhi-Gelle , X. 20. clî. 
I. 

a // efioU de noble famille ] 
C'cft noble qu'il faut lire , con- 
^rm^DÇQt \ i'c^ition de 1 5 ^ S • 



aux trois de Lyon y 9c \ celle 
de 1525. Koflre^ comme on lii^ 
dans les nouvelles cft une fiiu-« 
te àts ^didons de ij^j. ^B: 



LivrsIV.Chap-XVI. Bsi 

lais il faifc^ emplir les giheflieres de fes var^ 
kts d'or & d'argent monnoyé; & rencontrant 
par les rues quelcques mignons braguars 8c 
mieulx çn poin£i, fans d'iceulx eftre aulçune^ 
ment ofiènfé , par c;uayeté de çueur leur don^ 
i;)oit grands coups de poing en face. Soubdain 
^pres pour les appailer ^ empcfcher de noa 
foy çomplaindre en juftice , leur departoit de 
fon argent. Tant qu'il les rendoit coptents & 
fatisfaidts , félon l'ordonnance d'une loy d^ 
douze tables. Ainfi defpendoit fon revenu bat-* 
tant les gens au pris de fon argent. Par la faqre 
botte de Saint Benoift , diii frère lean , p^e- 
fentemept j'ep fçauray la vérité. Adonçques 
defcend en terre y mift la main à fon efcarcelle^ 
& en tira vingt efçus au Soleil. Fuis dift à 
haulte voix en préfence & audience d'unç 
grande tourbe du peuple Chiquanourrois. Qu; 
veult'guaingner vingt efcus d'or pour çftre bat- 
^u en diable ? I09 io , io , refpondirent tou.ts. > 
Vous nous aflblerez dç coups , Mqnfieur , cela 

çft 

) Fbusn«iisaff0lere\deç9mps'] 
Flus bas encore > chapirre 47. 
^, difi U yieilleyOM efi il ie 
m^hajft i le bourredm , le bri- 
Md f II vféi MUe. Et 1. s. 
çb. 9* car ils temàoieut depoinc" 
ieyc*epMtpo$Hr droiB engHdinrter, 
C7 emffèttt sfolé Uperfinne, Le 
ILoman de la Ro(e , au feuil- 
]ec Xl« tourna de i'iidition de 



Il jm'a fM ) peuy mieulx 

nf affilier , 
Lm tierce flejche sm cerps yo^ 

1er. 

Jean le Maire de Belges , dans 
ces vcn > qui commencent hi 
tf. Chanfon du Poëme intitulé : 
le Temple d'Hooneur & dç 
Vcrtui ; 
I P/*t 



cft feur. Mais il y ha beau guaing. 9t touts ac^ 
couroient à la fouUc , à qui fcroit premier cit 
date,pour eftre tant prccieufement battu.Frero 
Jean de toute la trouppe choifît ung Cbiqua- 
nous à rouge muzeau , lequel on pouice de la 
main dextre portoic ung gros & large anneaq 
d'argent : en la palle daqucl eftoit enchafl2c 
une bien grande Crapauldlne. L'ayant choifî ^ 
je vey que tout ce peuple murmuroit , & en- 
tendi ung grand ^ jeune & maigre Chiquanoust 

habile 



lieféBtàâ 
Tlefint e«ipMrç\ de P4» très- 
naile Dmc, 

JEr deff%s àéBtàxf 

foos CCS paflàges > &: un grand 
nombre d'autres qu'on pourroit 
encore rapporter (emblent etai 
blir que iMJjp^Uvre n'cft pas ûm- 
plemenc une légère blelTure > 
auqaelfens quelques-unes ëenos 
Coutumes prennent ce mot: ce- 
pendant il cft fur qu*affoler ne lî- 
gniiîe proprement autre chofe 
qu'entammiT la peau foit d'un 
animal,ro:td'un arbre, ou même 
d'une pomiitt. Didier Chriflol, 
Traduâeur ATrait^ de OhConiis 
de Platine,!. 10. c. de la Lam« 
proie : DùfKques oftéet lar dents 
€7 U iangue de la lamprojey O" 
tirée fier fntraiiles par partis pof- 
ierimrey tu lareras bien icelle en 
94ue chaulde > C^ garderas (taf- 



fiUftaf^-^ 



'fan. Et 



!. K. au ch. des pommes gran-^ 
^éec ; Columelle dit que pemrfid^ 
re qne ieJUtBes pommes grannée^ 
96 fe rompent point -^rtené fe oit" 
yrent à l* arbre , fatUt ung peiiê 
tordre le pié de Udide pomme afm 
fin que la plitye ne les face partit^ 
ne onywir > ^ 4prèj les lier àntê^ 
aultre branche ajje\pitijfante pou» 
les fouftenir O" garder de tombai 
àterrevar auUuns yens quipour^ 
raient JuryenirxO'cecj doit onfai^ 
re quand le temps efi beau y ajflm 
que l* arbre ne foit affôiUé, Lau-* 
rent Joubert 5 n. 2. de fon Ex- 
plication des PKrafes & mot« 
vulgaires 5 a crû (\\i*ajfotUé vou- 
loit dire foulé , auquel cas ce 
mot viendroit de fullo > onis » 
mais je ne fais s'il n'aucoit pai^ 
étç fait d'adfodtculare fait de /(k« 
dere , d'où vient auffî fodL ula^ 
re , d*où le verbe fouiller. Pcuc-^ 
être même que comme autre- 
fois boHUlonyfouillon s'écrivoieni» 
boullony foullon, on écrivoit aufli 
fiuUer pour/«.M^« 



Livre IV. Ch A F. XVI. pw 

ItabîleSc bon clerc, & (comme eftoit le bruit) 
honnefte homme en Court d'Ecclife , foy corn- 
plaignant & murmurant de ce que le rouge mu* 
zeauleur houftoit toutes praâiçques : &quefî 
en tout le territoire n'eftoient que trente coups 
de baftons à guaignçr 9^ il en embourfoit tous- 
jours vingthuiâ & demy. Mais touts ces com« 
plainâs & murmures ne procedoient que d'en^ 
vie. Frère Jean daulba tant & tres-tanc Rouge 
muzeau 9 dours & ventre 3 bras & jambes, tefte 
& tout , à grands coups de bafton , que je le 
cuidois mort aflbmmé. Puis luy bailla les vingt 
efcus. Et mon vilain debout , aife comme ung 
Roy ou deux. Les aultres difoient à frère ]eàn ; 
Monfîeur frère diable , s'il vous plaift encore 
quelcques ungs battre pour moins d'argent ^ 
nous lonunes touts à vous , MonGeur le dia- 
ble. Nous fommcs très tours à vous , facs , pa-# 
piers , plumes & tout. Rougemuzeau s'efcrièi 
ç^ntr'eubc , difant à haulte voix : * Fefton die- 
ne,Guallefretiers , venez vous fus mon mar-» 
çhé ? Me voulez-vous houfter & feduire mes 
çbalans? Je vous çitc ^ par devant TOfficial ^ à 

hui- 

Tdonpere fomrfa part e» em^ 
hoftrfiit dix-neuf. 



J II a y liçu de croire que 
ceci a donnç pcçafîon à Mon- 
sieur Racine dans Tes Plaideurs, 
Aâe I. $cei|« 5* de faire dure 
\ Vlntimé : 



Et f iémt U Vfêymce 
Uft dûMMMt en terni yinff cêft 



4 Fefien^iene'] F^te-Dieii. 

5 Fardey^nt Vofficùd ] Ce 
Chicanoux écoit Clerc Ôc confit» 
ré. 

^, 6^ bniSlédnfi TAiirdéijridaint J 

dcncift dtbfnf iC^û a dç i'air duscfrain dé 

qudqiie 



huiâaîoe Mirdaridaineje vous chiquaoerfty^^(l^ 
diable de Vauverd. Puis le tournant vers frere^ 
Jean, à face riante &)oieufeluy dift. Rcverendk 
père en diable MonQeur^fi m'avez trouvé bonne 
robbç , & vous plaift encorcs en me batcanc. 
vous esbattre , je me contenteray de la moitié^ 
de tuile pri&. Ne m'efpargnez, jevouserv pcie. 
]^ luis tout & trc5-tout à vous , MonGeur le-^ 
diable : tefte » poolmon , boyaulx & tout. Je^ 
le vous dis ^ à bonne chiere. Frère Jean. inter^ 
liompît fon propous, & fe deftournaaultrepart^ 
hcs aultres Chîiquanous fe retiroient vers Pa« 
nyirge 9 Epiilemon , Gymnalie & aultres 9 les^ 
fupplians dévotement eftre par eulx à quelcque^ 
petit pris battus , aultrement eftoient eadan*- 
giecde bienJooguementjeufner. Mais nul n'y • 
voulut entendre. 

Depuis che^chans^eaue fraifche pour la chor- 
me des naufs» rencootraûnes deux vieilles Chi« 
quanourres du lieu : Icfquelles enfemble mifo 
rablement pleuroient & lamentoient. Panta- 
gruel eftoit refté en fa nauf , & ja faifoit fon-. 
ncrla.rctraiibe. Nous.doubtans qu'elles feuC-. 
fenjt parentes du Chiquanous quiavoit eubaf- 
tonnades , interrogions les caufes de telle do- 
leance. Elle» refpondirent , que de pleurer a- , 
voient caufe.bien équitable, veu que à heure ; 

pre- 

que Chanfen faite fur une fille t 7 ^boime (hicr9 ] Sans raa:^ 
qui s!attcndoit d'être mariée à [cuqe* 
Uboitaine. ~\ 

V 
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^efente Ton avoit au gibbet baillé le Moi- 
"tife 'pzt le coul • aulx deux plus gens de 
bien qui feufTent en tout Chiquanourrois. Mes 
Paiges , dift Gymnafte, baillent le Moyne par 
les pieds à leurs compaignons dormars. Baillqc 
le Moyne par le coul ^ Teroit pendre & cftf an-* 
glet la perfonne. Voire voire , dift frère Jean ^ 
vous en parlez comme ^ Sainâ ]ean de la Pa« 
liflè. Interrogées fus les caufes de celtuy pen- 
âaigc , refpondirent qu^ils avoient defrobé les 
férremens de la méfie : & les avoient mufles 
fou'bs le manche de la parœce. Voilà , dift Epif* 
temôû 9 pailétn terrible allégorie» 

Chap. 



% Afilx deux flusgtns de tien 
''tJc,'] Si au dire de Panurge les 
plus honnêtes gent de ces païs- 
là méritoieiic la cordr , quel- 
le opinion avoit - il des au- 
tres > 



9 SakB Jean de U Falijfe ] 
AlUiHon à ce qu'autrefois >oU 
àiCoit l'^pocalice pour TApo* 
calypfe. Voiez f roiflàrt > Voi« 
z.ch.iyi* 




CHAPj 



P4 PAlitAGlltrBL,- 



rfl-' i r . » >, ^ i^ m 



Chapitre XV II. 

Comment Pantagruel vajf a les JJÎes de Tobm 
& Bohu : & de l'eflrange mon de BringHs^ 
narilles avallenr de moulins k vent^ 

CE mefme jour paflà Pantagruel les dédît 
Ifles de Tohu & Bohu : efquelles ' ne 
trouvafmes que frire : • Bringuenarilles \e 
grand géant avoir toutes les paelles ^ pael- 
lons , chauldrons , coquailes ^ lichefretes 6c 
marmites du pays avallé y en faulte de moulins 
k vent 9 defquelles ordinairement il fe paif-* 
ibit. Dont eitoit advenu , que peu devant le 
îpur fus l'heure de fa digeftion il eftoit en 

Sriefvc maladie tumbé , par certaine crudité 
'eftomach , caufée de ce ( comme difoient les 
Medicins ) que la vertus concoârice de fon 
eflomach apte naturellement à moulins à vent 
toutsbrandifs digérer, n'avoir peu à perfcdion 
confommer les paelles & coquaflès : les chaula 
drons & marmites avoit aflèz bien digéré. 
Comme difoient congnoiftre auk hypoltafes 

& 

2 Bringnenarillei] Fendeur de 
nafeauz. De TAleman brèche» 
brifer^ & de narilles dit pour 
nafilici à U ParUîenne, 



Chap. XVII. I Ke trouydf- 
fnes qu^ frire'\ Ni chair nipoif- 
ion. Ceft proprement le Sd- 
tntmfinefkmo desAnciens,expli< 
Ijttépar ÉraTme dani ToAdages. 



Livre IV^ Chap. XVII. 9^ 

jjk cneorcmes de quatre buflàrs d'urine qu'il 
Avoic à ce matin en deux fois rendue. Pour le 
fecourir ufarent de divers remèdes félon l'art. 
Mais le mal ieut plus fort que les remèdes. 
Et eftoit le noble Bringuenarilles à ccftuy ma- 
tin trefpalK, en façon tant eftrange , que plus 
esbahir ne vous fault de la mort de Efchylus. 
Lecjuel comme luy euft fatalement efté par les 
vaticinateurs predidt ^ qu'en certain jour il 
mourroitpar ruine dequclcque chofequitum- 
beroit fus luy : icelluy jour deitiné , s'eftoit 
de la ville , de toutes maifons , arbres , ro- 
chiers & aultreschofesefloigné, qui tumber 
|>euvent & nuire par leur ruine. Et demoura 
on milieu d'une grande praeric , foy commet- 
tant en la foy du ciel librç & patent , en feu* 
reté bien afleurée , comme luy fembloit. Si 
non vrayement que le ciel tumbaft. Ce que 
croyoit eftre impoffible. Toutesfois on diâ 
^ue les alouettes grandement redoubtent la 
ruine des cieulx. Car les cieulx tumbant , tou«* 
tes feroient prinfes. Auffi la rcdoubtoient jadis 
les ' Celtes voifins du Rhin : ce font les no- 
bles 9 vaillans , chevaleureux j belliqueux & 
triumphans François : lefquels interrogez par 
Alexandre le grand , quelle chofc plus en ce 
monde craignoient, efperant bien que de luy 

feul 

3 Celies yoi/ms du Kjnn : ce 1 ceci on lit iÇjmmJifhiPfidUn* 
JmtUx .... frAn^ns ,]D2ns\ die. 
rédiùoQ de i$^%. an Ueu «Içj 

4 



pi t» À tî*À6kttfeti 

feul féroîcnt exception , en contemplatîôà ait 
fes grandes proëfîes , vidloires , conquefteis 8t 
triumphes : ^ refpondirent rien ne craindrô 
Cnon que le ciel tumbaft. ^ Non toutesfois 
faire refus d'entrer en ligue , confédération St 
amitié aVecques ung il preust & magnanime 
Roy. Si Vous croyez Strabo liv. 74 & Arriait 
liv. I. Plutarche aufli on livre q[u'il hafaiâde 
la face qui apparoift on corps de la Lune alle^ 
gue ung nommé ^ Phenace , lequel grandemetit 
craignoit que la Lune tumbaft en terre : St 
avoir commiferation & pitié de ceulx qui ha-^ 
bitent foubs icelle , comme font les Ethiopiens 
& Taprobaniens : ii une tant grande maflè 
tumboit fus eulx. Du ciel & de la terre avoit 
paour femblable y s*ils n'eftoient deuëment 
fulcis & appuyez fus les colomnes de Atlas ^ 
comme eftoit Tôpinion des anciens y félon le 
tefmoignage de Ariftoteles //^. 6. Metaphy/l 
Efchylus ce noflobftant par ruine feut tué, ÔC 
-cheute d'une caqùefoUe de tortue , laquelle 
d'entre les gryphes d'une aigle haulte en l'aer 
tumbant fus fa teftcluy fendit la cervelle. Fias 

de 



4 K^JfoneUreHt (!Tc. 3 Voiei 
Arrien j au U !« de ion Hiftoi- 

5 1^9» i9Ê*esfm * • . . mâ.^d-' 
fttme R^oy ] Ceci manque dans 
rédition de 1548. 

6 Fhenace CÏTc.'] On lit Phe- 
nace dans toutes les éditions > 
f e qui prouve que Rabelais a 



pris ce trait d'hiftoire , noa 
dans Plutarque , puifqu'on y 
lit PharnAce dans les meilleu- 
res éditions Grecques , mais 
dans EraTme , en celui de fèa 
Adages qui a pour titre tjmd 
fi cœlum mat f où on lit Phe^m 
nact dans les éditions de Wtù». 
beon 

X 
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-8e Ànacreon Poète , lequel mourut eftraïigîé 
ti^ung pépin de raifîn. Plus de Fabius PreteuÉ 
Rommatn^ lequel moarncfafFocqué d'ungpoil 
ëe chievre y ^ mangeant une efculée de laiâ:^ 
Plus de ceiluy honteuk lequel par retenir fon 
Vent^ & deffault de peter ung mefchantcoup^ 
fubitement mourut en la pretence de Claudius 
Empereur Rommain. Plus de ceiluy qui à 
lElomme eft en la voye Flaminie entefré , le* 
quel * en fon cpitaphe fc complaincS ^ eftrc 

mort 



7 yâwÊgemnt ^imé éfcmih de 
ïaià ] Jufques-ià ces Exemples 
ibntf ris de Pline, 1. 7» chap. 

i Ènfoà epitaphe CSTc] On la 
▼oit dans une Eglife de Reli- 
gieux Auguftins, & François 
Schottus Sénateur d* Anvers la 
irapporte en ces termes dans Ton 
yoiage d'Italie ; 

Ho/pes, difceruhmm'fàofîisgJB»' 

nus, improoAfelis 
t)itm trahknr ^ aigitnm mor- 

det , C^ intereo. 

Simon Couiart,t» z. |^g« 480. 
âe Tes Hift. adm. & memcr. 
iâit aufli mention de cette £pi- 
taphe , & Nathan. Chitrzus 
i'avoit rapportée dès Tah 1593 
pagt 20. de Ton ftmerum Emro^ 
fét deiicùe , édit. de i6o6. mais 
au lieu de dmm trahitwr û a mis 
éùtm temée , en quoi il n*a pas 
été luivi par Othon Melande'r > 
lequel n. is* du 2. t. de Tes ^0- 
is - SerU Ta donnée cgioBOit 



oA la lit dans le voïage de FraiH 
çois Schottus. 

'9 EftrB mort par âfire mardi 
d^4ne chatte ] Au lieu de merdm 
on difbit en ce tems-là mords % 
& Henri Etienne , pag. 14441 
de Tes Dialogues du nouveau 
lang. Fran. Italianifé prétenJ 
que (uivant l'analogie on de^^ 
vroit encore parler de la for-i 
tè. bu réïle cet endroit > qui 
dans les éditions modernei 
ayoit été eftropié fur celle de 
1 5 5 !• a été rétabli fur celle de 

15 48» 

5 L'Epigra&rae fuivanté dû 
C. Marot > intitulée d^une épe»' 
Jle farouche , fait foi que de fbit 
tems , on ne diftt pas moi* 
du t 

Vépouje la première nuit 
Uffiuroit fa femme fitrené 

che: 
24orde\-mej , dit-il , s^ilyeâà 

cuit y 

FeiU met» deiff 4n ypftre In»^ 
tke. 



jp8 PAKTAGKUBLf 

mort par eflre mords d'une chatte an petite 
doigt.Plus de **^ Q. Lecanius Baffiis, qui fubi- 
tement mourut d*une tant petite poinâure d'a« 
guille au poulce de la main guaufche, qu'à poi-* 
ce la povoit on veoir. Plus de " Quenelault 
Medicin Normand ^ lequel fubitement à 
Monfpellier trefpaflà j par de biais s'eftre ayec* 
ques ung trancheplume tiré ung ciron de la 
main. Plus de '^ Philomenes ^ auquel fon var* 
let pour rentrée de dipner ayant apprefté des 
fi^es nouvelles pendent le temps qu'il alla aa 
vin y ung afne couillart efguaré eftoit entré 
on logis 9 & les fi^es appofées '> mangeoic 
f eligieufement* Philomenes funrenant ^ & cu« 



rieu-« 



Mliej Cênfini > il i^i 
che^ 

Or Ç4C > dit-il 9 teitdrt ffie , 
y^Hf aj fe féÙÈ dn mal dût' 



ynnc , r^ptndit t^/hw 
Jie, 
Je ne y oui mj fat mots étuj- 
fi* 

XoSl^ Lecéonmt Bajfns CTc, ] 
Voicx Pline , l. 26. cE. i. 

1 1 i^ueneléuUt CTc . ] Guignt- 
ftuutld lUrnund Medicin 'y grand 
éCTédeur de pois fris > O" Berlan- 
dier ir^/mtet Teattel fitbuement 
à MonJpelUer trefpajfa parfaulte 
étayoirpajéjès debtes > (^ par 

^ kuUf &€• C'cft «eaittc oa 



lit cet endroit dans l'édition de 

1 1 Philome»ej'\Vàierc Maxi« 
mel. 9. ch. iz. & Lucien dans 
le Difccurs de ceux qui ont 
vécu long - tems ont fourni à 
Rabelais cette hiftoire. Je ne 
fcais au rtfte pourquoi , dant 
tous les Rabelais cet homnae eft 
ici appelle Philomenes , puifquc 
1« I. ch. 2o« oîi r Auteur parle 
déjà de lui , il eft nommé Phi-» 
lemon , comme dans Valere 
Maxime & dans Lucien. Peuc« 
être Rabelais a-t'il voulu faire 
connoître qu'il avoit lu auflî le 
Valere Maxime in fol. Paris 
15 17* oii au lieu de Fhilemom 
on lit Philomenes. 

13 "Man^eois religienfement J 
Une à uae. De rele^ere amaflèr. 



Li VRB IV. Chap. XVII. pipr 

rleufement contemplant la grâce de Tafoe Sy^ 
cophage^ dift au variée qui eftoic de retour: 
Raifon veult y puifqu'à ce dévot afne as les 
figues abandonné ^ que pour boyre tu luy pro«' 
duife de ce bon vin qu*as apporté. Ces paroi- 
les diâes , entra en fi exceffifve guayeté d'cC- 
perity & s'efclata de rire tant ^snormement^ 
continuement , que l'exercice de la Râtelle luy 
toUur toute refpiration , &c fubitement mou-* 
rut. Plus de '^ Spurius Saufeius ^ lequel mou- 
rut humant ung œuf mollet à Tiflùë du baing« 
' ^ Plus de celluy lequel dift Bocace eftre foub^ 
dainement mort *^par s'efcurerles dents d'ùng 
brin de Saulge. Plus de Philippot Placut le-t 
quel eftant fain & dru ^ fubitement mouruc 
en payant une vieille debte fans aultre prece«» 
dente maladie. Plus de '^ ZeuGs le çainâxç p 
fequel fubitementmourut à force de rire,confi« 

deraoc 

14 Spitriui Saufeutf ] Rabe- 
lais poiivoit nommer celui-ci 
^p. Saufeius après Pline , 1. 7. 
ch. Si. mais pour intriguer Tes 
Xeâeurs il a mieux aimé s'éga- 
rer avec Fulgofe qui donne à ce 
Sdufeiui , le prénom de Spurius 
1.9. ch. 12, 

15 PIms 
B0cace efèn 

1 54'- ne contient pas cet exem 
pie } mais de celui de Spurius 
Saufeius elle pa(ïè à la mort de 
Bringuenarilles, & en commen- 
ce le récit en ces termes i Plus 



Plus de celluy lequel dift 
*. efire CTc J L'édition de 



Bringuenarilles Ckelaiy 
&c. 

X 6 Par s^e/curerles dents cPtut^ 
brin de Saulge Ji Ce qui caufa la 
mort inopinée de cet homme » 
c'eft qu'un gros Crapaud avoic 
jette du venin fur la Sau^t 
dont il avoit détaché ce brin* 
Voiez le Décameron de Boca« 
ce > Journ. 4. Nouv. 7, 

17 Teufis le PainBre'] Ceft 
efl pris de Verrius FlaccuiL 
Voiez Cselius Rhodiginus» !• 
4. ch. 18. de Tes Anciennes 
leçons » & Bouchet » Seréc 
«^ 

9\ M 
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derant le mipois&pourtraic d'une vieille par lut 
reprefcntée en painélure. Plus de mille aultres 
qu'on vous die, feuft Verrius, fcuft Pline, feuft 
Valere,BaptifteFulgofe,feuft'^ Bacabery VaiC* 
né. Le bon Bringuenarilles ( helas ) mourut e(^ 
tranglé mangeant ung coing de beurre frais à la 
gueiâe d'ung four chauld , par l'ordonnance 
des Medicins. Là d'abundant nous feut diéfc 
que le Roy de CuUan de Bohu avoit deffaicSfc 
ks Satrapes du Roy Mechloth , & mis à fac 
les forterefles de Belima. '^ Depuis paflàfmes 
ks Ifles de Nargues & Zargues* Aum les Ifles 
de Teneliabin & Geneliabin , bien belles Se 
fiuâueufes en matière de clyfleres. Les Ifles de 
*® Enig & Evig : defquelles par avant eftoit 
advenue l'eftafillade au Landgraufifd'Eflè. 

ChàpV 

xt BAcâiay fM/né ] Je ne 1 
fiûs qui il eft, mais c*eft appa» 
feibment lui qui hit le compte 1 
éc la plaifante mort de Philip- 

rt. Placut. 11 y a Bdc au-béry , 
U petit Bac'à^bérj « tous 
les deux fur la rivière d'Oife > 
«lefquels le premier » iîtuc à 4. 
lieues de la ville de Rheims eft 
le Chef-lieu de la Vicomte du 
Bac» Voiez le Guide des Che- 
mins de France > imprimé chez 
Charles Etienne 15 5 3* pag. 2». 
^ 6i, Ainiî il fe peut que c'é- 
toit du premier de ces lieux que 
portoit le nom ce Bacabery que 
ILabelais appelle Baçabëry rai- 
méy & peut-être l'appelloit-il de 
laîwte parce que ce Ueu lui af • 



partenoît , ou feulement à cauHe 
qu'il y étoit né.Tant d'autres Ê* 
crivains ont pris le nom du lieu 
de leur naiflance , & on a ap*^ 
fclléBourbo» l'ancien à la difiFe<« 
rence de Bourbon V^rcham-m 
battt celui des deux Bourbont 
qui étoit le partage de rainé* 

1 9 Depuis fajfa/înes • • • Land- 
grauffd'Ejfe J Ceci manque dans 
r édition de 1548. 

20 Enig CT* eyig* ] Il paroit 
par le c* 9. du z.L. Se par le c* 
40. du 1. 3". que Rabelais parloic 
bon Aleman. Comment donc 
croire que ce foitlui qui ait &ic 
les Notes qui parurent fur fois 

. 4. Livre environ Tannée i S67. 
■p(ttlq[ue l'explicatioa qu'on y* 



LiVRi IV. Chap. 3CVin. idf 



m. 



Chapiteb XVIIt 

Comment Famagruet evai* me forte temfejkt 
en mer. 



A 



\J Icttdcmaîn rencontrafmcs à Pogc ^ ^] 
une orque chargée de Moynes , Jacobin?^ 

-Je- 



donne de ces deux mots Ate- 
inan» e(l abreUimenc f^uffe , 
bien qt^'elle ait été adoptée par 
le Scholiafte de HoUande f 
Une des Claufes du Traité d'en- 
tre i'£mpereur Charles V. & 
le Landgrave devoit être aue 
ce dernier demeureroit à la fui- 
te de l'autre thne tmiffegtfvt' 
^mt^> fàq& aucune priion .* œ 
qui vouloitdirequece ne feroit 
aullement conune prifonnier 

2ue le Landgrave feroit obligé 
e demeurer quelque tems au- 
près de l'Empereur^ mais feule- 
ment a£n que lé viâorieux pût 
être (ur que le vaincu n'entre- 

Îrendroit rien.au préjudice du 
'raité. Au lieu du mot einige , 
unique ou aucune, â^eitit un.: 
lequel joint avec la particule 06^ 
ne y (ans > yeutdircjéins aucime) 
l'Empereur avoit fait. glilTer 
dans r Ade le mot ewige , per- 
pétuelle. De forte cpieleJLand- 
grave qui comptoit d'en, être 



qu'ils avotentHiit ensemble Gft 
bien étonné lorlqu'on lui &t 
.voir que par le moiea. di| 
niot ertfi^e fourré à U place 
ai einige y il s'étoit reconnu pri- 
fonnier de l'Empereur pour aa« 
tant d'années qu'il plairoit à ce 
Monarque. C'eft à cette fuper-* 
cberie que Rabelais donn^ le 
nom.â^efiafflkde^ou. de coups d^ 
trivieres donnez au Landgravi^. 
de Herfe. 

Chap. XWllhi ZMe^Or^ 
chargée C7r. ] Au eh' fuivanfr; 
on. voit qi^'il n'y en avoit qu'u*^ 
ne. Ainu , il faut lire de la ferf 
te > conformément à l'éditioi^ 
de 1 54^« & nonn&nf«rqmes chair-^ 
géesy comme on. lit danstoutcit 
les autres. Ourque eft.le^^non 
d'un prefquerfond^ prodigieux 
feracnt gros poi(ïbn conni^ en 
Saintonge fous le nom d'Cp4»<n 
Urt : & ce pourroit bien £tr^ 
de la reflèmblançe de VOrqua 
avec VEpaitUrt 9 que feroi^ ve-^ 



auttte pour fuivre l'Emper.eur | nu le nom .dupreraier qui eft 1^ 
fe ilc ro cot jufqu'à l'entière exe-t | plus jros vaifleau .de-tou< ceui& 
ftiuion de lacconunôdefflciuiqHifQitfde^expoiirTOcçaiu 

91 V^mi. 



Tipt^ ' PANTAÇRUBt^ 

•Iferaitcs ^ Capuflins ^Hermites^ Augaftîns j 
Bernardins ^ Celeftins ^ Tbeatins , Egnatim^ 
^ Amadeans ^ Cordeliers ^ Carmes ^ Minimes 
& aultres SS. Religieux y lefquels alloien{ aa 
Concile de Chefil pour grabeler les articles de. 
la foy contre les nouveaux hereticques. Les - 
voyant Panurge, entra en excès de joye , com- 
sie aileuré d'avoir toute bonne fortune pour 
celluy jour & aultres fubfequens en long or^ 
dre. Et ayant courtoifcment falùé les beats 
pères & recommandé le falut de fon ame à leurs 
dévotes prières & menus fufFraiges f feit je- 
âer en leur nauf foixante & dix-hui6t douzai- 
nes de Jambons ^ ^ nombre de Caviarts y dizain» 
nés de Cervelats > centaines de Boutargues y & 

deux 



Voî« Rondelet de Fi/ethnie U 
Itf.ch.i3. 

2 jfefùites ] Ménage remar- 
que qu'anciennement on difoit 
Vinifies , & il cite cet endroit-ci 
de Rabelais , où dans fon édi- 
tion il y a jfe/ûipest comme on 
lit dans celle de 1 548. Voiez le 
ch. 14* du I. tome de Tes Ob- 
lêrvations. En effet Pâquier , 
ch. z6. du 9. Livre de Ces Re- 
cherches , dit qu'en 1 5^4* iorf- 
qu'il plaida contre Itsjejuitesy 
on les nommoit j/e/uifief : & au 
21. 1. de Tes Lettres, Lett. i . où 
il oarle des Jefuites, il répète la 
même chofe , mais il Êiut bien 
qu'alors , & même des aupara- 
vant on les nonmiât aufli ^e- 
Jmtiff I puiTque l'éditioa de 



i$5B'& celle de 1 5 5P> parlenç 
de la forte. Il fe peut auffi que: 
ceux mêmes qui ecrivoient Jem. 
fitifies prononçoient Jeftàtex » 
d'autant plus qu'en Latin on n'a. 
jamais dit queyefMta, 

3 amadeans , Cordeliers J 
Manque dans l'édition de 1 54S* 
.Amadeans , Religieux Auguf- 
tins fondez à Ripaille par A- 
médée Duc de Savoie Tan. 
I448. après qu'il eût renoncé 
au Papat en faveur de Nicolas 
V. Dans Viret > de la yraye O", 
famfeKeiigion,L. VIII. C. VI^ 
les Amadeens font une branche 
de Francifcains. 

4 tiombre de caVtaris» • • . b0u*. 
targues } N'eft point dansledb^ 
tioadeiHS* 

5 



Livre IV. Cha». XVIII. lOf 

deux mille beaulx ^ Angelots pour les âmes 
des trefpaflcz. Pantagruel reftoit penfîf & me* 
lancolicque. Frère Jean Taperceut ^ & deman« 
doit dont luy venoit telle fafcherie non accoa<* 
fiumée : quand le pilot confiderant les voltU 
gemensdu peneau fus la pouppe , & prévoyant 
ung ^ tyrannicque grain & ^ fortunal nou- 
veau , commenda touts eftre à ITiertc , tant 
nauchiers , fadrins & moufles , que nous aul^ 
très voyagiers : feit mettre voile bas , Meiane p 
Contremeiane^ Triou j Maiitralle , Epagon ^ 
Civadiere : feit caller les Boulingues y Trin- 
quet de prore j & Trinquet de gabie j dcC» 
cendre le grand Artemon , & de toutes les 
antennes ne reiter que les grizelles & couftie- 



5 ^»igel$t/ ] Il y a des In- 
digences pour cetit qui difent 
dévotement V,An^eUj» 

6 Tyrannie^ grain J Jean de 
X^y , ch. 4. de foi^ voïage de 
l'Amérique ; Car firent s'efle- 
lÊoient des tturbilUns ^ que Us 
Tdarimers de "Hêrmandie appeU 
UntffTéàiês y lefàuêis après mous 
étlfoir iptelquesfois drrefie^ Unt 
€ourt > au cofiàrAive tout i tinf' 
êMH$ tempefùyemtfifort dans Us 
yiUs de nés nd^^ires > que c^ef 
wtefpeiUe qu'ils ne nous ent y tri 
tem fus Us Hunes en^aSyC U 
.^//e en hauit^ : c'eft-à-dire ce 
deffus defjous. Ces grains , qui 
font toujours mêlez de pluie , 
ne durent pas ordinairement un 
quas^ d'heure. On fc prépare à 
leareccvoiy a paicci 91'oa lfii| 



res« 

voit veRÎr de loin : on cargue 
incontinent les huniers , qui 
autrement feroient emportez » 
êc les mau de hune rompus* 
Lorfque le vent eft trop fbit, on 
: abaide toutes les voiles , ou os 
' n'en porte que le moins qu'oit 
peut. Pendant ce tcmis - là la 
mer eft extrêmement agitée âc 
paroit toute en feu. Il arrive (bu* 
vent que ces ^rtfi»/ reviennene 
plulieuss fois en un même jour » 
tellement que l'Equipage dk 
toujours aux écoutes ; le calme 
fuccede ordinairement à cet 
osage en très-peu de tems. Voies 
le voïage de François le Guat j 
part. I. pag. i9« & 20. âcVé'^ 
dition deLondies) 1707. 

7 Fortunal} Tempête» Dci!li* 
XSdiaUieritmaU, 



}A4 PAMTAQRUfrE;; 

fcs. Soubdain la mer commença -s'enfler & tsi 
multaër du bas ahyfme y les fortes vagues^ 
battre les flancs de nos vaiflèaulx , le MaiAral 
nccompaigné d'un col eftrené , de noires Grup« 
pades 9 de terribles ^ Sions y dt mortelles Bour-L 
rafques (iffler à travers nos antennes. Le ciel^ 
tonner du hault , fouldroyer ^ efçlairer y plu-« 
voir , grefler , Taer perdre fa tranfparence » de-» 
venir opaque y ténébreux & obfçurci > fi que»^ 
^ultre lumière ne nous apparoîflbic que de^ 
fooldres y efdaires & inflraâions des âa.mbaa« 
tes nuées: les categides y thielles, lekpes dc 
prefteres enflamber tout autour de nous paiçlçs 
pfoloenteS) arges, elicies & aultres ejacuhin 
tions etherées : nos afpeéts touts eftre diffi-^ ^ 
pcz & perturbez , les horrifiçques Typhones 
furprendre les çionteufes vagues du courant^ 
Croyez que ce nous fembloit çlire Tanticque. 
Chaos onquel ef toient feu , aer , mer , terre ^ 
touts les éléments eo refraiîta^re çonfufion, 
Panurge ayant du contenu enfoneftomach biet^ 
repeu les poiflbns fcatophages , rçftoiç açropy 
fus le tillac tout affligé^ tout meshaigné y & ^ 
^enay mort, ipvqqusii ^ touts le^ benoift^ 



^ SipHf 3 Tourbillons, le 
Plutarque a An^yot , au ch. 3. 
du Livre des Opinions des Phi- 
^fopbcs ' ^HOitd ie.fe» a plus de 
(forps , alors il fe fait un tonrhU' 
fw OH fioH.Ou refte , cette def- 



Sainâs 

p^ès comme celle que Marot a 
nxte du fougueux cheyal d^^ 
yuyafjt. 

9 Tauts Us henoifls. SainBs,,^ 
puis ] Au lieu de ceci) dans Ter 
dition de 1 548. on lit': les dtux 
enfynt beffouf de l$d4 > CT* ^ 



L 1 V n B I V. c H A p. s:vin. loi 

Saîndls & Sainétes à Ton ayde ^ protefla de 
foy confeffer en temps & lieu , puis s'efcria 
en grand effroy difant y Maigior dôme haa ^ 
'° mon amy , mon perc , mon oncle , produi-. 
fezung peu-defalé : *' nous ne boyronstan^ 
touft que trop , à ce que je voy. A petit man-» 

f?r hicti boire , fera déformais ma devifc^ 
leuft à Dieu & à la benoifte digne 6c facrée 
Vierge que maintenant , je dis tout à celle 
fieure, je fe^iflèen terre ferme bien à mon aife ! 
O que trois & quatre fois heureulx font 
fîculx qui plantent cboulx ! O Parces que ne me 
fiUaftes vous pour planteur de choulxîOque pe- 
tit efl le nombre de ceux à qui Jupiter ha tellt fa- 
veur porté,qui les ha deftinez à planter-choulxl 
Car Us ont tousjours en terre ung pied : Taultre 
n*en eft p^s Joing. Difputede leliçité & biça 
fbuverain quivouldra , mais quiconcques plante 
choulx çlt prefentenaentpar mon décret deçlairé 
tienheureux^à trop meilleure raifon que' * Pyr^ 

( thoa 



focque iteeuf dont ih fyraàt tf- 

xo M02t Mny^ mon pare 9 tmn 
mtcle O'c. ] Pànurge regardoit 
ciiqome Ton tout ce majordo- 
ipe > qui feul pouyoît lui faire 
encore du bien , en lui donnant 
à manger tout Ton foû > avant 

Sue quelque vague les empor- 
it Ton & l'autre. 
II XfiMix ne kojroni tantoufi 

fue tro^ ] On goinfre , dans 
eut OU içtroovç id Pimirge , 



avQÎt déjà eu cette pen(ee..Qi»^ 
d^n } difènt les Facéties de Be- 
belius , erid tempeftdte in métri > 
rârptt ^'uUffvmè cèn^dere carnes 
fautas , dicens hodie plus Je ha- 
biturum ad bibettdnm qnàm nêm- 
quam anteà^ 

i z Pjrrhon Oe, ] Je ne âît 
où Rabelais peut avoir pris ce 
qu'il fait dire ici à Pyrrhon » 
mais Plutarque fait raifonner 
ce Philofophe tout autrement 9 
'& ea Trjû Stoïcien 9 qui aii 
fore 



J&S PAKTAttirÙBCf 

ellant en pareil dangier que nous fomfiiëfy fil' 
voyant ung pourceau près le rivaige qui maii« 
gcoit de Torge cfpandu , le declaire bien-heu- 
reulx en deux qualitez , fçavoir eft qu'il avoit 
orge à fbifon , & d'abundanc efloit enterre. 
Ha pour manoir deïficque & feigneurial il n'efi: 
que le planchier des vaches. Cefte vague nou» 
emportera ^ Dieu fervateur ! O mes amis t 
ungpeu de vinaigre. Je treflucde grand ahan^ 
** Zalas les vêles font rompues , le Prodenou 
cft en pièces , les Codes efclatent , Tarbre du 
hault de laguatte plonge en mer : la carène eii; 
au Soleil , nos Gumenes font prefque touta 
roupts. Zalas Zalas , où font nos bolingues ? *♦ 
Tout cft firelorc bigoth. Noftre trinquet 



lort de cettaÎRC tempête ne 
fût non pliu émù. que certain 
petit cocAon qui dans le mè- 
ne tems mangeoit goulûment 
ée l'or2C tout près de lui. 
Voiex dans Plutarque le dif- 
cours intitulé , Comment on 
pourra apperoevoir û on pro- 
êtt dans l'execcice de la Ver- 
tu. 

X i Z4/4/I Par tout où on lit 
idÎ4i ici & dans le ch. fuivant > 
rëdition de 1 548. a Jagnsy que 
fe prens pour Jejks prononcé à 
la Parifîenne* Voiez dans Ma- 
«ot TEpitre du jeune fils de Pa- 
rïsyéc la RéDonfe. Zatas^c*c^ 

14 Tout efèfieUre kigùtk ] La 
9tuiUe 9 ott chaolba fur la 



défaite des SuUTes à Maci*. 
gnan > mife en Mufique à qua- 
tre parties par le fameux Clé<^ 
ment Jannequin > & réimpr^ 
à VeniTe chez Jecôme Scot ^ 
1550. 

Tout ef frelon f 

La tintelùre , 

Tout ejifrelerey htgetm 

Ces termes , qui répondent ati? 
tout eft perdu , que chantoit e» 
mourant la gaie Mademoifelle- 
de Limueii, font devenus Fran -m 
cois depuis le tems de la Farce 
de Patelin , ou Guillemette ^^ 
pour obliger fon mari à fc te-« 
nir fur Tes eardes contre le- 
Drapier^) qmpQiurxoit le fur^ 
ïrcftç 



LiviE IV. Chap. XVIII. lOjr 
tfl: avau Teaiie. Zalas à qui appartiendra ce bris i 
Amis preftez moy ici derrière une de ces ram-> 
bades. Enfans , voftre Landrivel eft cumbé* 
Helas n'abandonnez Torgeau y ne aufli le Tira^ 
dps. Je oy Tagneuilbc xremir. Eft - il cafTé i 
Four Dieu faïu^ons la brague y du fernel ne 
vous fouciez. Bebebe bous y bous , bous* 
Voyez à la calamité de voftre boufible ^ de 
grâce , maiftre Aftrophile ^ donc nous vient 
ce fortunal ? Par ma foy j'ay belle paour* 
Bouy bou y bou^ bous 9 bous. Ceft faidt de 
moy. Je me concbie de mal raige de paour« 
Bou y bou y boa y bou. Octo to to to to ci. 
Occo to co to co ci. Bou bou bou^ ou ou ou 
bou bou bous bous. Je naye y Je nay e y Je meurs^ 
Bonnes gens^ je naye. 

Chap; 



prendre » lui parle de U (ôr- 
te : 

ye ne J^di s*il mnendrd 

poinfy 
C» Hon 9 ded 9 m hi^ti{ e»- 

cm: 
Thfirê féùi fmk UMifielo* 



yé. 

Bigêtt eu pdf D.*» 9 9 c'eft le S. 
Ptcdult <te Panurge > 1. 3. ch« 
Z9. Pierre de Larivey , Adte» 
Scène dernière de fa Comédie 
du MorfondU) Ta appelle SmhB.% 
Pkêt» 



Châp; 






I ■ ^ 



Chapitre XIX. 

IfluelUt contenencts eurent Panurge & frétée 
Jean durant ta temfejte. 

PAntagruel preallablement avoir imploré 
l'ayde du grand Dieu Servateur y & ^iâè 
oraifon publicque en fervente dévotion paç 
Tadvis du pilot tenoit l'arbre fore & ferme f 
frère Jean s^eftoit mis en pourpom<St pour (e- 
courir les nauchiers. Audi eitoient Epifte* 
mon , Ponocrates , & les aultres. Panurge 
reftoit de cul fus le tillac plourant & Isuneà-* 
tant. Frère Jean Tapperceut paflànc fus la 
Courfîc & luy dift : Par Dieu , Panurge le 
veau , Panur^^ le pleurart , Panurge le cn^t , 
tu ferois beaucoup mieulx nous aydant ici ^ 
C[ue 1^ pleurant comihe une vafche , aflîs fus 
t;es CQuilloi\s , comme ung magot. Be he bc 
bous , bous , bous , refpondit Panurge , fre^ 
re Jean mon amy, mon bon père, je naye^ 
je naye , mon amy , je naye. Ceft faicl de moy, 
n^^n père fpirituel , mon amy c'en eft faidt» 
* Voftre bragmart ne nfi'çn fçauroit faulver. Za- 
las^ 2alas > nous ibqunes ' au deflùs deEla ^ 

hors. 

Chap. XIX. X ^«f deffus del^i eft un terme de Mn/îqne; 
ï^ J Alluiîoa, à\HiUt XEU A l'aour^ç vçuc duc ^u'cq )i4ffA 



LtVtElV. Chap. XlX. 10^ 

ïiors toute la gamme. Be be be be bous bous^ 
Zalas ifcefte heure fommes nous * au deilbubt 
de Gamma ut* Jenaye. Ha mon pere^ mon 
code y mon tout. L'eaùe efl; entrée en mes 
fouliers ' par le collet. Bous y bous ^ bous ^ 
paifch y hu > hii^ hu , ha^ ha, ha, ha , ha ^ Je 
Daye.ZalaSyZalas^huyhu^huy hu^hu^hu^ 
Bebebous ^ bous , bobous ^ bobous , ho ^ ho , 
ho 9 ho , ho. Zalas, Zalas. A ceAe heure foys 
bien à poinél Tarbre forchu , les pieds à mont y, 
la tefte en bas. Pleuft à Dieu que prefente-: 
ment je feuflè dedans la Orque des bons Se 
beats pères Concilipetes lefquels ^ ce matia 
nous rçncontrafmes^ tant dévots , tant gras^ 

tant 



âe mort procliaine où lui 8c 
les autres fe trouvoient , les 
HéUs étoient déformais fuper- 
jBus. 

2 ^u dejfonhs de Gamma ut ] 
C'eft comme il faut lire , con- 
formément aux anciennes édi- 
tions , & non GammatU , com- 
me dans les nouvelles. Joh. 
ZucibuiartHS , M. Onyino Gra^ 
rio ) 1. I* des Epitres ebjc, yir, 
MtiamfonCamory Cfcto TAMp' 
€am choralem CT pgnralem > ^ 
€mn hit habeo yeccm baffamj ^ 
Poffitm cantate infra gamma ut. 
jPannrge , tantôt fur la pointe 
d'une vague . puis au pie d'une 
autre, fe trouve également hors 
de game. 

a Par le collet ] S. Ange à 



3 tar le coUet j S. Ange 
Maftiurat , pag, z^g» de U 



édition du Mafcurat : Si fm 
prejchois de la forte a» milien dû 
U Grere , on ne tarderoit gueres 
à te faire entrer Veau de la Seinm 
entes fonliers far le cellet de tm 
chemfe» 

4 Ce matin nous tencontrap' 
mes ] Anciennement on parloit 
à TAorifte d'une chofe arrivée 
le même jour.Perceforeft,vo. x.. 
ch. ^i» Certes Damoifelle tant 
y ans puij'fe dire y que hny matim 
entra/ines nous premier e\ fere\m 
Etaupenult. chap. du vol. 2. jEâ 
Uijfay htty matin en ce temple 
deux glaire j» £t dans Froiflarti^ 
vol. 4* ch. 43. Or nous dites ^ 
huy matin quand il dent montep 
à theyal ^frfiu yntf «à fitk ^ 



zJ 



kW Pantagrubl^ 

tant joyeulx , tant douillets, & de bonne gra^ 
ce. Holos y holos , holos , Zalas y Zalas ^ cefte 
vague de touts les Diables ( mea cnlpa Deus ^ y 
je dis ^ cefte vague de Dieu enfondrera noftre 
xiauf. Zalas , frère Jean , mon père y mon amy ^ 
confeffion. Me voyez- cy à gcnoilz. Confiteor^ 
voftre fainéle benedidion. Vien pendu au dia- 
ble 9 dift frère ]ean, ici nous ayder^ de par 
trente Légions de diables y vien : viendra^il 2 
Kc jurons poindl , dift Panurge , mon père > 
mon amy 9 pour cefte heure. Demain tant que 
vouldrez. Holos y holos. Zalas y noftre nauf 
prent eaùe. Je naye y Zalas y Zalas. Bebe be 
be be bous y bous y bous y bous. Or fommes 
sious au fond ? Zalas y Zalas. Je donne dix«* 
huiâ cens mille efcus d'intrade à qui me met« 
tra en terre tout foireux & tout breneux com- 
me je fuis> fi oncques homme feut en mai 
patrie de bren. Confiteor. Zalas y ung petit 
mot de tefliament ou Codicille pour le moins. 
Mille diables d'enfer, dift frère Jean , faultenc 
au corps de ce coquu. Vertus Dieu parles tu de 
teftament à cefte heure que fommes en dan- 
gier, & qu'il nous convient évertuer, ou ja- 
mais plus ? Viendras tu , ho diable \ Comité 
mon mignon : O le gentil Algoufan y deçà 
Gymnafte y icy fus Teftanterol. Nous fommes 

par 

5 Cefie yéi^ de Dieu J Pa- 1 compIatTance pour un ami qvn 
Hurge , ^ui venoit de pronon- 1 lui reprefeoce le danger où ilt= 
fpr une inpieté ^ fc corxige par i foat toiv. 



Livre IV. Chap. XIX. m 

jpat la vertus Dieu trouffez à ce coup. Voilà 
xioftre Phanal efteinâ. Cecy s'en va à toucs 
les millions de diables. Zalas y Zalas y dift Pam 
nurge ^ Zalas y Bou y bou y bou y bous. Zalas, 
Zalas y eftoit-ce icy que périr nous eftoit prc-i 
deftinez ? Holos bonnes gens je naye^ je meurs» 
^onfummatmn efl. C'eftfiiâde moy. Magna ^ 

{ma , gna^ dift frère Jean. Fy qu'il eft laid 
e plourart de merde. Moufle ho de par touts 
les diables y garde l'efcantoula. T'es tu blefle l 
Vertus Dieu y Atache à l'ung des Bitous. Icy, 
delà y de par le Diable hay. Ainii mon en« 
£mt. Ha frère Jean y dift Panurge , mon père 
fpirituel y mon amy ne jurons poin6t. Voua 
péchez. Zalas y Zalas. Bebebebous , bous , 
fcous , je naye y je meurs y mes amis. Je par« 
donne à tout le monde. Adieu y In manus. 
Bous , bous y bouououous. Saindl Michel 
d'Aure. Saindt Nicolas à cefte fois & jamais 
plus. Je vous fais icy bon vœu & à noftre SeU 
geur y que fî ce coup m'eftes aydant y j'entends 
que me mettez en terre hors ce dangier icy , je 
vous cdifieray * une belle grande petite chap- 

pelle 



€ Urne belle grande petite chdm 
ftUe m demxCTc, ] Panurg e vou- 
loit dire : ime belle grande cha» 
f elle y 0» deuxpetitesyentre Qtuta- 
de O" J^Mtftrreaut mais la peur 
lui otfufquoit le jugement. Ce 
qu'il ajoute qu'il n'j paiflra 
yache m y9ém , Ccft it Pro- 
srcxbe 



Entre Cande O Monfim 

reau 
là. nepaift brebis ne yean» 

Proverbe qui donne à encen<« 
dre le peu d'étendue & même 
la ilerilité du terroir d'entre 
le château de Montforreau ft 
le bourg de Caade y qui n^ 



pelle ou deux entre Quande & Monfloréatt^ 
& n'y paiftra vache ne veau. Zalas , Zalas y u 
m'en eiï entré en la bouche plus de dixhuiâS 
feillaulx ou deux. Bous y bous , bous 9 bous* 
Qu'elle eft amere & fallée ! Par la vertus ^ diffi 
frère Jean , du fang de la chair , du ventre , de 
de la tefte , fi encores je te oy ^ pioller , Co-» 
quu au diable , je te gualleray en loup marin i 
vertus Dieu que ne le jeétons nous au fond dô 
la mer ? Hefpaillier , ho gentil compaignon ^ 
ainfi mon amy. Tenez bien laflus. Vraycment 
voicy bien efclairé ^ & bien tonné. Je croy 
que touts les diables font defchainez aujour«< 
d'huy , ou que Proferpine eft en travail d'en-» 
faut. Touts les Diables dancent aux fonnet«# 



tes. 



font fifpare* que p^t là Vien-- 
ne & les fables de Ton riva- 
ge- 

7 Piolier . • . .gualleray en lonp 
marin ] Frère Jean traite de 
poulie ou de poltron Panurge 
te piailleur : mais pour lui, c'eft 
à un Coq qu'il fe compare y & 
foux Êûre taire ce criard , il le 



Chap# 

iMfrnace de le gratter où il ne lui 
démangera point) Se comme 
avec la peau du R^equiem > fortd 
de loup marin, dont le cui^ 
rude fert de lime douce aux 
menuiilers qui l'emploient ^ 
polir leurs ouvrages. Voie:^ 
l'Hifl. naturelle des l/les An-. 
tilles^h i.ch. ly.art. 3. 
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LtVRB IV. Chap. XX. iif 

fm I If « I. ■ 1 

Chapitre XX. 

t^ommehf les ^authiets éthandonnent les navî^. 
Tes au fort de la tempefle* 

HA , dift Panurgc , Vous péchez ^ frère 
Jean^ mon arUy aocien. Ancien , dis- je ^ 
car de prefent je fuis nul, vous eftes nul. Il me 
fafche le vous dire. Cat je croy que ainfi juret 
face grand bien à la rateUe : comme à utig fen-i 
deur de bois faiâ grand foulaigement cellu^ 
qui à chafcun coup près de luy crie ^ Han , a 
liaulce voix : & comme ung joueur de quilles 
eft mirificquementfoulaigé quand il n'hajciSlé 
la bouUe droidk, fi quekque homme d'efperic 
près de luy pandie & contourne la teite & le 
corps à demy du coufté auauel labouUe aultre* 
ment bien jedtée eufl fai<^ rencontre de quil*^ 
les. Toutesfois vous péchez , mon amy doubr* 
Mais fi prefcntemenc nous mangions quelcque 
efpeCe de Gibirotades j ferions nous enfeureté 
de ceftuy oraige ? |*ay leu que fus mer en temps 
de tempefte jamais n'avoit paour y tousjours 
cftoient en leureté les miniftres des Dieux 
Cabires tant célébrez par Orphée , Apollonius, 
Pherecydes ^ Strabo , Paufanias , ' Hérodote. 

^HAP. X X. 1 HerêtU^. U féuUti 1 Ceft apparcnunent 



htH, PAKTAGlttrBl^ 

U radote > difl frère Jean , le paovre diable^ A 
nulle & millions & centaines de millions dé' 
diables foit le Coquu cornard au diable. Ayde 
nous icy hau Tygre. Viendra-il ? Icy à orche* 
Tefèe JJicu pleine de reliques , quelle pate^- 
noltre de Cînge eflce que tu marmotes là en- 
tre les dents ?X^e diable de fol marin elt caufe 
de U tempefte y & ilfeul ne ayde à la chorme» 
Par Dieu li je voys-là y je vous chatieray *ea 
• diable tcmpeftatif Icy fadrinmonmigncHi: 
tiens bien , que je face dng nou Grégeois. O 
le gentil ^ moufle. Pledt à Dieu quetufeufiès 
abbé de Talemouze ^ & celuy qui de pre« 
fent Teft feuft guardian du ^ Croullày. Ponô- 
crates mon frère vous bleflèrez là. Epiftemo'n 
gardez vous de la Jaioufie , je y ay veu tumber 
nng coup de fouldre. Infe. Ceft bien diâ^ 
Infe, inle, infe. Vieigne efquif Infe. Vertus 
Dieu , qu'efl ce là ? le cap eft en pièces. Ton- 
nez diables ^ petez ^ rottez y fiantcz. Brea 
pour la vague. Elle ba , par la vertus Dieu ^ 

failU 



cette allu/ionde Rabelais, quia 
fait croire à quelqaes>uns que 
94uUter , c'étoïc proprement di- 
re àti contes aufH peu vraifem- 
blables que paroiflenc l'être 
pluficurs choies que débite ou 
que raconte Vïi'ifiotiCïï Herodo' 
te, Voiex Ménage au mot Ra- 
doter, 

2 Diable tempefidtifjCzuCe de 

'- la tempête en ce que c'ctoit a 

fM Qçç^9a que aoi Toïageuxi 



l'eflîiioient. 

3 Moufe..,* Mhè de Tédé' 
mou7P~\ Ou Talmontj comme on 
lit dans l'édition de 1548. De 
Talmont celle de 15 5 3* a ^t 
TaiemoM\e par allufion stuçentii 
Moujje à qui frère J ean fouhaita 
cette Abbaie. 

4 CrotUUy 1 En ce lieu qui 
eft tout procne de Chinon eft 
iicuée la maifon des CordeUerg 
dcCliireo. 



Livre lV.ChA#.XX. iiy 

failli à m^emportèr foubs le courahc. Je ctôf 
que touts les milUom de diables tiennent icîr 
leur chapitte provincial, ^ ou briguent pout 
cleélion de nouveau ReiSkeur. Orche* C'eft bicû 
di6t. Guare la caveche hau moufle, de parle 
diable hay. Orche , Orche > Bebebebous^ bous^ 
bous , difl: Panurge , bous , bous , bebe , bou> 
bous , je naye. Je ne vôy ne Giel , ne terres 
Zalas^ Zalas. uc quatre elemens ne nous reftft 
icy que feu & eaiie. Bouboubous, bous^bous^: 
Pleufl: à la digne vertus de Dieu qu'à heure 
prefente je feulTe dedans le clos de Sevillé^ 
ou chez Innocent le patiflîer devant la cave 
painâe à Chinon ^ fus poine de me mettre en 
pourpoindl pour cuire les petits paltcz. ^ NoC* 
tre homme fçauriez vous me jeéter en terre ï 
Vous fçavez tant de bien 3 comme Ton m'ha 
didl.Je vous donne tout Sdmiguondinois 3 St 
ma grande cacquerolliere ^ fi par voftrt indu& 
trie je trouve une fois terre ferme. Zalas , %z.m 
las ^ je naye. Dea , beaulx amis puifquc fur-^i 
gir ne povons à bon port ^ mettons nous à 1^ 
rade, je ne fçay où. Plongez toutes vos an^ 
cres. Soyons hors de ce aangier , je voua ett 
prie. Noitre amé plongez le fcandale ^ & les 
bolides de grâce. Sçaichons la hâulteur da 



5 Ou kriffuni ftUr eUBiêm dt 
HMirM» S^eBemr ] N'eft peint 
dani rédioon de 1 54S. 

6 K»firt bmmme ] Ceft amfi 

fue \^ pioTciif«a »2p€Uça( 



pro* 

une efpece de n)af-Comite qui 
eft le cinçjuiéme des Oâidera 
d'une Chiourme. Voiez Anu 
OudJa « en Ton Didion. ItjU, ^ 
f f • au mot Vofr^htm% 



profond. Sondez noftre amé mon amy âBt 
par noftre Seigneur. Sçaichons Si Ton boi<- 
joie icy aifemenc debout^ fan foy baiflerè 
J'en croy quelcque chofc. Uretacque y hau , 
cria le pilot y Uretacque. La main à TinfaiL 
Amené Uretacque. Brefline. Uretacque guare 
la pane. Hau amure , amure bas , Hau XJretac* 

Sue . Cap en houlle. Defmanche le heaulme* 
Lcappaye. En fommes nous là ? dift Panta» 
Sruel. Le bon Dieu Servateur nous foit en ay-* 
e ! Acappaye hau s'efcria Jamet Brachier maif- 
tre pilot , Acappaye. Chafcun i enfe de fon a«* 
taie 9 & fe mette en dévotion n'efperans ayde 
'que par miracle des Gieulx. Faifons , diiï Pa«» 
taurge , queclque bon & beau vœu. Zalas , Za* 
las y !^alas , Bou bou y bebebebous ^ bous ^ 
bous , Zalas ^ Zalas y ^ faifons ung pèlerin, ça, 
ça ^ chafcun bourlille à beaulx liards y ça ^ de-» 
Çà y hau > dift frère Jean y de par touts les dia<« 
^les. A poge« Acappaye au nom de Dieu* 
Pefmanche le heaulme haUb Acappaye y Acap- 
paye. Beuvons hau. Je dis du meilleur , & plus 
itomachal. Entendez vous hau y majourdome* 
Produifez ^ exhibez. Auffi bien s'en va cecy à 

touts 

.7 téàftns Mtig fêler in'] L'A- ne nje fnnt qu'elle n^enfi pM&mr 

Ko(le> chant 19. de la traduâion ce jour - là, Von fait un peler m 

impr» l'an JSSS^Bienefi de fort an mont Sinay y un promis en 

fP' maUttz coturaij^e , yoires pins G alliée , à Ciprer , à l^cmme y an 

idnr que i^efl acier t qui à cefte Sepulchretàtarierge de lorette^ 

hture ne craint ; Marphife mef- CJ fi Mtêft iicft célebfe fi 1 

^9îiiiéUiirefiùfmfi4fetirée^ m#« 



livtE IV. ChapVXXL ÎTf 

touts les millions de diables. Apporté cy haii 
paige mon tiroiioir ( ainf i nommoit il fon brc-* 
viaire. ) Attendez , tire mon amy , ainG , vertni 
Pieu , voicy bien greflc & fouldroyé vraye« 
ment. Tenez bien là hault ^ je vous en prie* 
Quand aurons nous la fefte de touts fainâs it 

ÎJc croîs qu'aujourd'hay eft Tinfette de tout$ 
es millions de diables. Helas , dift Panurge ^ 
fterc Jean fe damne bien à crédit. O ^ue îy 
perds ung bon amy. Zalas ^ Zalas , voicy pià 
que antan. Nous allons de SÎcylle -en Carybac^ 
holo3 je naye. Confiteor y uog petit mot dt 
teffeunent , frère Jean , mon pcre , Mooficut < 
rabftraâeur mon amy , mon Achates , Xc* 
nomanes mon tout. Helas je naye ^ deux mots 
de teftamcnt. Tenez icy fus ce tï:aafpontin. 



Chapxtrb XXI, 

€ontînHa$ior^ dt ta tempe fie , & brlef dijcourti 
fns tefiantemsfaiSh JUrmeK 

F Aire teftament^ dtil EpiftenK)n, à cefht 
heure qu'il nous convient évertuer & fecou* 
rir noftre chorme fus poioe de faire naufraige p 
me fçmble aâe aultant importun. & mal à pro- 
pou8 comme celluy des Lance-pefades & mi* 
goon^ de CStfax catraps en Gaule , Icfqutfa 



llS PmIT A CEUtJBfcy 

8'ainufoîcnt à faire teflamens & codîdUd^ % 
lamentoicnt leur fortune, ploùroient Tabfeo^ 
ce de leurs femmes & amis Rommaios y lors- 
que par neceflité leur convenoit courir aux ar-' 
mes y & foy évertuer contte Ârioviftus leur 
cnnemy. C'eft fottife telle que du charretier y 
lequel y fa ' charrette verfée par ung retouble ^ 
i genoilz imploroit Taide de Hercules , & ne 
aguJLllonaoit fes boeu^ if oiettoit la main 
pour foubkver les roues. De quoy vous fervira 
KJ faire teftameut ? Car ou nous évaderons ce 
d^ier y ou nous ferons nayez. Si evadoiis il 
ne vous fervira de rien« Teftamens ne font 
vallablçs ne au£torifez fioon par mort de tefta*- 
tçurs. Si fommes oayez y ne nayera U pas conv- 
me nous i Qui le portera aux exécuteurs. ^ 
Quelcque bonne vague y refpondit Panurge ^ 
}e jeâera à bort y comme feit Ulyflès : Sf, 
quelcque fille de Roy allant à Tesbat fus le 
ferain le rençont];era : puis Iç fçra tresbiea 
exécuter : & près le rivaige me fera ériger 
Ijuelcque magnificque cénotaphe : comme mc 
} piào à fop xnary Siçhée ; ^ Çnças à Deï^ 

pho-^ 

ne (âis où Rabelais a pris cecû 



Chap. XXI. I Ch4rrette yer- 
JfepMT nmg retêuhie ] Un retêH- 
^/e, ou« comme parlç Rabelais 
au c^. 45* fuivant , un champ 
f eftile , aj^er reJUMù , c'eft une 
ferre grade, qu'oQ f^metous 
les ans. Voiex Micot > au mot 



Peut-être a-t-il pris pour vqi 
Cenotaph.e le bûcher qui don- 
na occafion à Didon de Te 
brûler avec le facrifice qu'elle 
venait d'o0rir aux Mânes de 
Sichée. Voiex Juftin , 1. i8. c.&< 



Livre IV. Cm Ai^. XXI. «J^ 

phobus fus le rivaige de Troy exprès Rfaœrc t , 
^ Andromacbe à Heâor 9 en la cité de Buf« 
troc.. ^ Ariltotcks à Hermias & Eubulus. *. 
Les Athéniens au Poète Euripides, 7 les Rom^ 
mains à Drafus en Germanie y 8c ^ Alexandce 
Severe leur Empereur en Gaule :^ Argentier 
à Callailcbre. *° Xcnocrite à Lylidiccs. Ti* 
mares àfoafils Teleutagores. *^ Eupolis & 
Ariftodiçeà leur fils. Teotime. '»^Ond[tes k 
Timocles. ''.CaUimacheàSopolîsfils deDio-* 
clides. '♦ Catulle à fon frcre. ^ Statius àfon 
père. >^ Germain de Brie à Hervé le nauchier 

Bre- 



f.nfiiâ: 1. 3. Yen 302. . 

5.Arifioteks à HermUr (3t 
JL^b-Alut J Diogene Laérce en 
l»-vte d*Ariftote. 

tf £#/ ^thotifMs âm Poëte £»- 
9^idef ] VoiexrAnth<^cgie, 1. 
a- pag. 394* âci9S»àe Ve4^ion 
^eWeçhcK 

7 lêf i^ommAinf à Drmjkt en 
Germanie ] Voiez Suétont^n 1» 
vie de l*Ëmp. Claudius.^ 

ft JlUxMuLre Soere O't, ] 
Votez Lampridtu».. dtns la vie 
«k ce^Empereur• 

9 ^Tgemner à CaUmfche j Le 
nommé CaHerchre , K^'A^ - 
rajfl^* , aïanc péri fur me^ > les 
Poëtef> bien païex fai» doute 

£ar fei héritiers , t'exercèrent à 
li hiaet des cénotaphes. H nous 
en refte deux L 3. de l'Antho- 
logie c. 21. Tune ile.Léonidas , 
loutre d'Argenonui ^iit com«« 



Agence Ou r^ K«)SKflifV;^ 

xo Xot^cfite à lyjt4icfs^..j 
Voiex l'Anthologie > 1. 3* 
p. 367.de l'édition de Wéchrl* 

IX Eupêits, CT »ArtftoeUfe à 
leur fils Tcotimc ] Je n'ai p4 
rien trouver touchant ceci « oî 
tottcbanOTimaref & Teleutagp- 
rcj. 

1 1 Onffieê.kTiwucleM ] Voiez 
l'Anthologie , 1. 3. pag. 36^* 
de l'édition de Wechel» 

13 Cfilimdcheà Styolis^Vo^eX 
les Epi grammes deCaUima^^e 
^pigr. zz. 

i^CAtuUe ifinfrert ] Voi«K 
la loa. dea Epigrammes de Qb 
tuUe. 

1 5 ilr4fmr 4^7^ fere ] Voies 
lesSylves de.Scace^l, 5. Epi» 
ced.;3. 

1 6 Germain d*. Brifi k .HKrjtéJ» 
némhitr Bretm ] L'an 1512. le 



110 Pan T À 6R u Et; ^ 

Breton. Hefvcs tu ? dift frerc Jean. Aydfe fqf 
de par cinq cens mille & millions de çharret^ 
tées de Diables, ayde quç le capcre te puifl^ 
venir aux mouilaçhes i & trois razes d'ango^*^ 
liages 9 pour te £ûre ung hault de chauffes ^ fie 
fiouvelle braguette* Noitre n^uf efl: elle eocar 
rée ? vertus Dieu , çonvmenc la ren^olqueron^ 
flous 2 Que touts les diables de coup de meç 
Voicy ! Nous n'efch^pperons }amais , ou jc mç 
donne à touts les diables. Alors futouie une 
piteufç exclannation de P^t^griiel 4^rs^nt à|^ 

haul^ 



îour àc S. Laurent il y et^t de-l 
vant S. Mahé en Bretagne grand 
combat fuK m,er enti:e la Flore 
Françoife , & TAngloiTe plus 
^tombreuTe âfi moi^e. Lçs An- 
;lois voïant leur Amical en dan- 
;r jcttcrent le fea îans celle 
e France , que commandoit le 
Capitaine Hervé B^eton.Celui- 
ci après avoir inutilement tenté 
^e la Tau ver, recpnnoinânt (yie 
^a perte en étoit inévitable, ac- 
crocha le vaifleau ennen^i^où le 
«vent aïant porté le feu , la llé- 
ecnte d'Angleterre, & la Cor- 
Seliere de France, c'étoit (e 
çom àcs deux vaiifeaux , péri- 
rent avec tous les hommes qui 
éfoient defYtis. Germaip de B«ie, 
en Latin Gennanus Brixinx. > fi,t 
fur ce fujet un Poëme intitulé 
ÇhorcUgera dédié à la Reine An- 
ne , à la 6n duquel il dredà ce 
Çénotaohe à lamçnçtoire àj\ Ça- 
^4t^^ Hervé: ' 



TA^ndnmu mânes Hen^ei ^ 
mmen^ue yerend^m^ 
nu Idpu obferyat ^mÀ t 

^nfiu enim^n^JUintm» 
nfe occurrere clMy 
Qtta fatrutm iufeflans jéat^ 
prope (ittiu erai y 
Chprdi^era itiveHux. régal*, fmp^ 
pa: Britannis 
TA^te priufjkyo commimm 
edomitis x 
^jfit Chordigerd in fUmmâ ^ 

exsrenuque. cade/item 
SerpéCPÙ mpriens excidi^péi^ 
triam* 
Pri/ca duos ^tus Deciof mifétgi 
tujr : at wpan 
Qiiem cMferre qu§Mt > nêjtréi^ 
diffibushabatm 

Thonoas Monis y fit cette yivdt. 
& piquante réponfe : 

Hervea cum Deciix unum, 'mK 

éiwt 
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Iiaultc voix ! Seigneur Diea, faulve nous : '^^ 
Nous périmions. Non toutesfois advieigne fe^ 
Ion nos affeâions : Mais ta fainéte volunt4 
(bit faicSie. Dieu , dift Panurge , & la benoiftç 
Vierge foient avecques nous. Holos y bolas ^ 
je nayc. Behebeboqs , behe bous, bous. In ma^ 
pus.Vvay Dieu envoyé moy quelque Daulphiil 
pour me faulver enterre comme ung beaupe» 
fit Arion. ]e fonneray bien de la harpe y fi eU<i 
n'eit démanchée. Je me donne à touts les diable$ 
dift frère Jean ; ( Dieu foit avecques nous , di-t 
(bit Panurge entre les dents ) fi je dcfcends là , 
jje te monftreray par évidence que tes couilloni 
i>endeat au cul d'ung '^ veau coquart, çornartji 

efcor- 

guets du teaa pafTé. Alaii^ 
Chartier , en Ton Livre des qu»* 



^4r y te y Brixiy pidice > 
noftraùotefi, 
Se4 *^"^f» nttc difiéifit % ilU 
fÊtodff/oHteperA^mf > 
i^ periit , qiêom^m nw p§' 

tuiifugere» 
Voiez les Epigmninet de 
^omai Morus > & les Poêlas 
de Qermain de Brie. Celles-ci 
ont été réimprimées dans le re- 
cueil qu'a fait Gruierms , (bus \t 
jiom de Rdnmtiits Ghems àtt 
P«>eiies Latines que àct Fran- 
çois publièrent dans leXVI.Sie- 
^e* C*eft un 1 6. en 3 . tomes > 
VDpr. l'an 1599* 
. 1 7 ti'^us ferions ] Pacolei de 
%. Pierre dans la Nacelle. 
\% y ta» cmsrt j Veém r«- 
» ieune (ot , toujours paré 
plumes de Cêqy comme en 
(oi:coiexu fmr U bonnet iet Mu- 



oe plu 



tre Dames : 
U\ Hef9i^B0tt', 



qiikfewm 



Qtumd leurs b^t^heifiiU dlfi^ 

nées » 
EtU^emUsionmesymées^ 
lûrs_ ctmftma de leurs defHméeM» 
les cê^étrs f9M\ 
jtUfs je >émteMt de gtéou 

cnut 
Zffint grans de/}etu Cgr^g 

^ ^Moy f$^U foi prius M r*4 

ceux 9 
N«J d^eulx ffj per^/ê, 
Prejbi U\ fifûieui à U def'i 

peufij 
lUistétrdifireMkUdêgtm 

yeiit 



Jrrf P-ilHT A©lt;U El?.;, 

«fçomé. Mgnan , Mgnan ,*Mgnan. Vîeiwf- ftft 
nous ayder grand veau plourarc de par trente 
millions de diables ^ qui te faukent au corps* 
Viendras tu ^ hau , veau marin. Fy qu'il di 
laid le plourart. Vous ne diètes aultre chofe ? 
ça joyculx Tirouoir en, avant , que j€ vovm 
cfpeluche'^à,CDntrepoil. Beams vir qni non 
mbitt. Te fçay tout cçcy par cueur. Voyons lit 
légende de. Monfieuç lainâJNicolas* 

JiBfridd tempefids montâm. mrhivii aoutum... 

■^ Tempcftc fcut ung grand fouetteur d'eC- 



Veau coméft % Doâetip igno- 
rant , qui pour c'attireif du ref- 
^eâ ne paroit jamais en public 
Ane la Coriftffi^ qui marque qu'il 
eft gradiié. Voiez le Chap. 
Vnr. des illuftref Proverbei. 
Veau écorné , franc poltron , à 
qui fa lâcheté a déjà attiré main- 
te tfcorne* fifcome 9 de LUtal. 
fcorno , honte, a^ont. Au Ch. 
iVI. fuivant : ^dvenent qu'tl 
ftufi mariéy le ^endrtMux cwnes 
comme ung yeku , & ailleurs ; 
Co^ , cornm , eemecui^ c'eft*à- 
Sre > eocH y oofHH > voire coc» 
fnfipfém ek. 

19^ cMtrepûil ] Frère Jean> 
qui trairoit de firow Ton firéViai- 
je , en tourne les feuillets de 
la gauche à la droite , c^ft à 
éire i retours , pour trouver le 
Pfeaume Bemtus Tnr ^ mondait 
(7r* qui eft le premier de tous 
X)ir^ fk Faienètre à /*ffi>er/ ^ 



c'eft blarphèmer. 

2,0 Tempefie (UTe. 3 Antoine 
Tempefte , Doâeur de Paris ^ 
Principal du. Collège de Mqnt-. 
aigu- , oà fe voit, encore foiii 
portrait. Les Contes d'Euci>iipel» 
ch. ztf. lupoide me difeU .. . £c— 
ce montera acut^m > 0» judis^- 
ncfireméàfire-^ntome Ttmpefhfjf 
tonna Ji tvpiquement. Ce vers, 
au refte , fait allufion à celui^ 
d'Horace ; 

Horrida tempeflar cetRitn çoi»^ 
traxit Ô im^es. 

Un Cordefier nommé fréré 
Tempefie , qui fans ckanger 
d'h«>it préchoit U Réforçi^ 
tion à Mentelimar en I56a« 
donna commencement à !*£,« 
elife de ce iieu. Vpiez Bezev^ 
Hifb £ccl. tomç I. l»ag*'2xst^ 
&34Jx 



LiVRB IV.CHA.P.XXIL x>f 

IdioUers au çoUicge de Montagu. Si parfouçt;- 
ter paovrets petits enfans y efcholiers innocens» 
les Pédagogues foot damnez ^ il cft 9 Tus moa 
honneur ^ en la roue d'Ixion ^ fouettant lo 
chien courtault qui Tesbranle : s'ils font pac 
enfans innocens fouettçz faulvez^ il doibt eibra 
^*'audeilùsdes..« 



E 



Chapitre XXIL 



Fin de la Tempejfâ 

ï Mp Erre y terre ^ s'efcria Pantagruel , Je 
Jl voy terre. Enfims , * çouraige de bre- 
bis. Nous tie foinmes pas loing de port, Jç 
voy le ciel du coudé de la Tranlmontane y qui 
commence * s'efoarer. Ad^rifez à Siroch. Cou* 
raige enfans y dift le pilot y le courant eft ttr 
foqcé. Au trinquet de gabie. Inïe , infe. Aulx 
|;>oulinguçs decontremeiane. Le cable au capef-* 
ran ^ Vire , vire ^ vire. La main à Tinfail. Infe 

infe 



^1 ^u deffusdes] Période în- 
terrempuë par Pantagruel qui 
)^içxxctçrre % terre* 

Chap. XXII. z Terre^ terre^ 
Ccft- le y^f i^^ ou tewTétm 
yide» de Diogëne, lorfqu'il fe 
trouva fur la fin de certain gros 
.vplupiç dont la Icâiuc l'avoit 
tcaucou^ eoaiué. 



2 Cùuréàgedehrebis ] Quibè» 
lent de plus belle , iQrfqu'eUci 
approchent de l'étable. 

i S*ejféarer'\ S'efclaircir. I%e 
ritalien/p^^r »qui fe dit d'unne 
chambre en l*état qu'elle parok 
après qu'on t d,^endules !»•« 
piflèriei qui ea couYJroteot lii 

4 



ti4 Paktagkubi^ 

inlc. Plante le heaulme. Tiens fort à goarafltt 
Pare les couets. Pare les efcoutes. Pare les Bo^ 
Unes. Amure bâbord. Leheaulmefoubs le venu 
Cafle efcoutede tribord , fils de putain. (Til 
es bien aife , homme de bien j diil frère . Jeafll 
eu matelot , d'entendre nouvelles de ta merc. ) 
Vien du lo. Près du plain..Hauit la barre« 
( Haulte efl , refpondoient les matelots.) Tail- 
h vie. Le cap au feuil Malettes bau. Que VqA 
coue bonnette. Infe , infe. C'eft bien diâ 8c 
advifc , difôit frère |ean. Sus , fus , fus , enfan* 
diligentemçnt. Bon. Infe, infe. A poge. C*eft. 
bien didt & advifé. L'oraige me femble ^ critic* 
quer Se finir en bonne heure. Loué foit Piei^ 
pourtant^ Nos diables commencent efcamper 
dehinch. Mole. C'eft bien& doftanent parlé^i 
Mole y mole. Içy de par Dieu. Cjentil Pono^ 
çrates y puiflànt ribauld/ U ne fera qu'eofans^ 
mafles le paillard. Eufthenes guallant homme^ 
Au trinquet de prore. Infe , infe. C'eft bica 
4iâ:. Infe de par Dieu 9 Infe, infe. Je n'en dai- 
gnerois rien çraipdre , car le pur c& feriaa. ^, 

Nau^ 



^ é^Crittc^Hff ] Ou , comme on. 
fit dans l'cdition de 1S4S. mi- 
nitér L'orage erifique locfqu'il 
cft dant une crife enfuite de la- 
4]aelleii diminué, 

S Kétm, ndMj nam'] Ceci eft 
prit d*un Noâ ^vron chante 
encore en Poitpa» St qui com- 
•#ieflce : 



Ch^nteraj /ans point i»*yfèm^ 

drcy 
Je n*en d^gnerois rie» cram^ 

drcj 
Car le jour eft feriau > 
TiMH y HMH ) naii, 
fioM en Poitevin j c'eft Voë/^ 
Feriau , éaferiélis , yçuç ài^ 

4 



Lx vitE ÏV. Cmap. XXII. tif 

!Kfau 9 nau ^ nau. ( Ceftuy Celeume y dift Epid 
temon , n*ett hors de propous : & meplailt. ) 
Car le jour eft feriau. Infe ^ infe ^ Bon. O ^ 
s*efcria Epiftemon y je vous commande toucs 
bien efpcter. je voy ça ^ Caftor à dextrc. Be 
bebous bous bous^dift Panurge^j'ay grandi 
paour que foit Heleine la paillarde. C'eit vraye« 
mène , refpondit Epiftemon , ^ Mixarcbagevas, 
fî plus te plaiit la dénomination des Argives. 
Haye y haye. Je voy terre : je voy port : je voy 
grand nombre de gens fus le havre.]e voy du feu 
fur une Obelifcolychnie«Haye ^haye^dift le 
pilot 3 double le cap, & lesbaflès. Doublé efl;^ 
refpondoient les matelots. Elle s'en va y diit 
le pilot : auffi vont celles de convoy. Ayde aa 
bon temps. Sabél Jean, diit Panurge, c'eft 
: parlé cela. O le beau mot. Mgna , mgna , mgna^ 
dift firere Jean , fi tu en taites goutte , que le 
diable me tafte. Entends tu ' couillu au dia- 
ble.* Tenez noflre amé , plein ^ tanquart du 
fin meilleur. Apporte les frizons , hau Gym« 
nalte ^ & ce grand '^ maflin de pafté Jambic« 

que. 



6 Cajiar .... Même] Voice 
Pline , 1. 2. ch. 37. & le Scédt' 
^er4u$M , au ino( H»Bitmcét. 

7 yéixétrché^eyéu C7"f .] C'eft 
comme il faut lire. Voiex Plu- 
tarque , Problème 23. <^ueft. 

8Co»t/A«]Coion,tôche. 
9 Tm^ éu r t ] Ce mot eft An- 
(!•!< » & iigiufie ccmio f ot à 



bière > afin plat 6c paiement 
large du haut en bas. La me(ù« 
re appellee t^nquion eft de de«x 
fortes. Le grand tMwpuart tiens 
deux pintes > & le petit a'cql 
tient qu'une. 

xo Méifiin depffté .... jém" 
bomaïue J Maftin , de mutffMmttr^ 
dans la ugnification d'un porc 
cofrtitfé MAI une jnaiaicict 

11^ 



tl5 PAWTAGfttJBt; 

que 9 ou Jamboniquc ,cc m*eft tout udg. Guac/ 
dez de donner à travers. Couraige , s*efcri9 
Pantagruel )couraig€enfans» "Soyons côur-. 
tois. Voyez cy près noftré nauf aeux Luts >^ 
trois " Flouins , cinq '» chippes , hui<Sl *♦ vb- 
luntaires , quatre Gondoles y & fix Frégates ^ 
par les bonnes gens de cefle prochaine lue en«« 
voyces à noftre. fecours. Mais qui eft ceftuy 
Ucalegon là bas qui ainfî crie & fe defconfor'» 
te ? Ne tenois je Tarbre feurement des mains ^ 
& plus droicSt que ne feroient deux cens gume* 
nés ? Ceft , refpondit frère Jean, le paovre dia* 
ble de Panurge, qui ha fiebvrc de veau. 11 trcin* 
ble de paour quand il eft faoul. Si , dift Paii-< 
tagruel , paour il ha eu durant ce '^ Colle hor« 
rible & périlleux Fortunal , pourveu qu'au ref- 
te il fe feuft évertué , je ne l'en cftime ung pelet 
moins. Car comme craindre en tout heurt ctt 



1 1 S9y9nf eôurtoif J Ici f o«r- 
tôis ngnifie proprement Uber^il, 
Voiez Ménage au mot Cour- 
tois» 

12 Thiims\^ yaijjeanx légers^ 
ÏDe l'Aleman /?Mfi»3, voler. 

X 3 Cljippes J Batcàux.Du Fla- 
mznd fihtp, mot de même figni- 
lication. 

14 yblunuwtt ] VaiflTcaux 
d'Armateurs, peut->etre«Oubien 
certaine vaifleaux comme les 
Pac'bets , qu'on auroit nom- 
mer yolontéuret , parce qu'ils 
V qu'ils vontprefque à tout vent> 
}l U yU^mé 4u Piiote* Mannol; 



L. VI. Ch. XVI. de fou .^rW-i 
^ue , parlant de la Hôte d'An* 
dré Dorie commandoit dans la 
Mer de Tuhis dit, qu'entre let 
400. dont elle étoit compofëe» 
on comptoit 90. Galères K.oïa-« 
les j & quelques Galiotes & Fi|« 
ftes de yolontairet , d'Ëfpagne » 
d'Italie, & d'ailleurs. Voiet. U 
Traduâion de M.d'Ablancourt» 
Tom. II. pag.463.de l'Edicûi 
4». Paris 1667. 

I s Colle} Tourmente y tempètei 
Voiex Oudin, Di<^i(^. JFr.ital^ 
au mot CqU^ 



livvB IV. Chap. 3CXIÏ. itf 

indice de gros & lafche cueur , ainfi cbmmâ 
fàifoic Agamennon : & pour'cclte caufe le di^ 
fok^'Achilles en fc& reproches ignomipieuft** 
ih'ent avoir œils de chien ^ & '^ cueur de cerf: 
•^auffi ne craindre tjuand le "ca^ eft 'évident cmcnc 
redoutable , eft '^ figne de peu ou faulte d'^i{)-« 
prciienCon. Ores fi chofe dt en cefte vie à craiia- 
dre y après TofFcnfe de Dieu , je ne veulx dire 
que foit la mort. Je ne veulx entrer en la dif- 
putc de Socratcs & des Academicques : rfiorc 
nMftre de foy maulvaife , mort n*eftre de fôy à 
Craindre. Je dis cefte efpece de mort par nau-* 
fraige eftre, ou rien n'eftte à craindre. Car ^ 
tomme eft la fentence d'Homcre , chofe grief- 
♦e , abhorrente & dénaturée eft périr en met. 
De faiâ Eneas en la tempefte de laquelle feac 
kconvoy de fcs navires près Sicile furprins,re« 

§rctoit n'eftre mort de la main du fort Diome* 
es 9 & difoit Ceulx eftre trois & quatre foiis 
heureulx qui eitôient ïnorts en la conflagratioà 
de Troye. Il n'eft céans mort pcrfonne. 
Dieu fervateur en foit éternellement loîié. 
Mais vrayement voicy ung mefnaige ailèz mal 
tn ordre. Bien il nous £iuldta reparer ce bris« 

Guar« 

16 Cueur de cerf ^Ctcif^ptU point du toat de jugemcac' 
àvL X. 1. de l'Iliade. Platarque Dans les nouvelles editionf 
le rapporte dans le Difcours on lit /7f«r comme dans celle de 
intitulé ; comment U/mu are les x 5 96. U &ut lire feu , confor* 
poètes. mémeot à ccUec de z^^s. âS 

1 7 SUgmedê feu 9ufimiie idf* X ; 5 !• 
frâivSm l 'Sicnc 4c peu 00 

pua 



tld pANTÀGlttjfeti 

Guardêz que ne donnons par terre. 



Chapitre XXI IL 

'Comment U tcmpefie finie PanHr^e faiSl le bofà 
compaignon. 

HA , lia , s^efcrîa î^anurge , tout va bîem 
' L'oraige elt palKe. je vous prie àt 
erace > que je defcende le premiet. Je vouldrois 
fort aller ung peu à mes affaires. Vous ayderay- 
je encores là?Baillez que je vrillonne cefle chor» 
de. J'ay du couraige pirou^ Voire. De paour bien 
peu. Baillez-ça mon amy. Non , non j pas mail-» 
le de crainéle. Vray eft oue cefte vague deçà-» 
tnane , laquelle donna de prore en pouppe ^ 
m'ha ung peu Tartere altéré* Voile bas. C'eft 
bien di&. Comment , vous ne fai<Sles rien ^ 
Frère Jean ? Eft- il bien temps de boyre à cefttf 
heure ? Que fcavons nous fi * Teftaffier de fainél 
Martin nous braflè encores quelcque nouvelle 
oraige? Vousiray-je encores ayder de là % 
Vertus guoy , je me repens bien , niais c*eft 
à tard 9 que rfay fuivy la dodrine des bons 
Fhilofophes^qui difenc foy pourmener près 

la 



Chap. XXIIL z VOrMgeefi 
"^ée ] Orai^e féminin , comme 
a OMVratçe , 1. 2. ch* 16. 



Le Diable. La Légende de S» 
Martin le lui donne poo^ 
£fUflîcr en certaine ocoficuw 



Livre IV. Chap. XXIIt itç 

^«L mer , & naviger près la terre , ellre diofc 
moule feure & deleâable : comme aller àpied^ 
quand l'on tient fon cheval par la bride* Ha » 
ha , ha , par Dieu tout va bien. Vous ayderay- 
je encores là ? Baillez ça , je feray bien cela. 
Ou le Diable y fera. Epiftemon avoit une main 
tout au dedans efcorchée & fanglante par 
avoir en violence grande retenu ung des gu-^ 
menés y & entendant le difcours de Panta^ 
gruel dift : Croyez, Seigneur^ que j'ayeude 
paour & de frayeur non moins que Panurge. 
Mais quoy ?Je ne me fuis efpargné au fecours. Je 
confidere y que fi vrayement mourir eft ( com- 
me eil ) de neceflité ratàle & inévitable, en tel* 
le ou telle heure 9 en telle ou telle façon mou- 
rir eft en la fainéle vcdunté de Dieu. Pourtant 
icelluy fault inceflàmmeot implorer y invoc- 
quer , prier , requérir y fupplier. Mais là ne faulc 
faire but & bourne i de noftre part convient 
pareillement nous évertuer , & comme dicSl le 
îainél Envoyé eftre coopcrateurs avecquesluy% 
Vous fçavez que diii C. Flaminius conful » 
lorfque par l'aftuce de Annibal il feut referré 
près le lac de Perufe di6t Thrafy mené. Enfans, 
dift il à fes fouldars , d'icy fortir ne vous fault 
cfpercr par vœuz & imploration des Dieux.Par 
force & vertus il nous convient évader & à fil 
d'efpée chemin faire par le millieu des ennemis. 
Pareillement en Sallufte , Tayde ( dift M. 
Portius Cato ) des Dieux n'cft impetrce par 
Tmc IF. l ^««* 



ip PAKtAGltÛELy 

vœuz ocieux , par lamentations miiliet>l^A^ 
£n veillant , travaillant , foy évertuant y tou* 
ces chofes fuccedent à foubhait & bon port. Si 
en neccffité & dangier eft l'homme négligent f 
«viré & pareilèux , fans propous il implore les 
JDieux .ils font irritez & indignez Je me donne 
au Diable , dift frère Jean ( j'en fuis de moitié^ 
dift Panurge ) li le clous de Scvillé ne feuf t tout 
vendangé & deftruidl , fi je n'cuflc que chanté 
Centra hofiÎHm infidias ( matière de bréviaire) 
comme faifoient les aultres diables de moy nés » 
fans fecourir la vigne à coups de bafton de Is 
croix contre les pillars de Lerné. Vogue la guâ=- 
lere y dift Panurge , tout va bien , Frère Jean 
■fie faiâ; rien là. 11 s'appelle ^ frère Jean taiâ 
Heant ^ & me reguarde icy fuant & travaillant 
pour ayder à ceituy i homme de bien Matelot 
{>remier de ce nom. Noftre amé ho. Deux mots 
ttiais que je ne vous fafche. De quante efpaif- 
feur font les aisde celle nauf ? Elles font ( ref- 
pondit le pilôt ) de deux bons doigtz efpeflcs ^ 
n'ayez paour. Vertus Dieu , diit Panurge, 
nous fommes doncques continuellement ^ à 

deux 



3 Irerttjeâ» TaiB-ntanQ Par 
oppofition i Panurge donc le 
nom veut dire un FaUtum » un 
homme quitaittout* 

^ Homme de bien Matelot » 
premier de ce nom'] Frère Jean 
parlant à ceiui-ci dans le ch. 
pHkedeiu i'avoit far irofiie 



appelle homme de bien. Or , qoî 
voudra voir en quelle réputa- 
tion écoienc en ce tems-là gé« 
nèralement tous les Matelots ^ 
n'a qu'à lire Jean de Léry , aa 
ch. z.defonvoiage de rAmé* 
rique. 

i A dwx d»i^ff€t de U 
m9n\ 



Livre IV. CHAfr. XXIII. ijt 

âcùx doigtz près de la mort.Eft-ce cy ^ une des 
ticuf joycsde mariaige ? Ha noftre amé , vous 
faidtcs bien mefurant le pcril à l'aulne de paoun 
Je n'en ay poinél , quant eft de moy. Je m'ap- 
pelle Guillaume fans paour. De couraige tafic 
& plus. Je n'entends ^ couraige de brebis. Je 
dis • couraige de Loup , ^ aflèurance de meur- 
trier. '^ Et ne crains fien que les dangiers. 

Chap* 



fïtar*] Cette penfée eft du Scj- 
thcAnacharfis, dans Diogenc 
Laërce. 

6 IMedefmeMfjoyet de tiutriéd- 
^e] Plaifante comparaifon enite 
un homme 9 pour heureufement 
«qu'il ait rencontré dans Ton ma- 
riage , & un antre qui , pour 
s'être embarqué fur un bon 
vaidêau n'eft pourtant pas fur 
île ne point faire naufrage. 
On a reimprimé plufieurs tois 
ëans le XVi Siéde le petit volu- 
me des SlmH\ejoyeTdu mariage^ 
& il eft coté a la dernière page 
des Ccntroverfes det Sexes 
mafculin & féminin > impr. dès 
l'an 1534. 

7 Couraige de Brehir"} Lâche- 
té. Le Di^ion. Fr. Ital d'Où- 
din. Couraige de Brebis, 4»/- 
l»9 >t/f, dapecagine, Alain Char- 
tier , dans fon Livre des quatre 
Dames: 

Te»»dreff§nt ctmme wte ejppu* 



TrembUns comme brebis ^ »«• 
Jéc. 

S CbHrJûiede Ump"] AHùranct 
forcée y comme celle du loup > 
qui ne tourne tête pour com* 
battre , que lorfqu*il ne peuc 
plus fuir avec fa proie. 

9 ^/JeuTéutce de m^rtrier ] 
Bonne ttine à mauvais jeu. £« 
téutx aj]eure\ comme meurtriers ^ 
dit Luther au s* Livre de Sleï- 
dan > ils ne font compte d^admo* 
nitions fi cUirés CT éyidemes, tT 
fe mocquent à peu près de Cire de 
Dieu qui fi donne à conâbifire. 

10 Et ne crains rien que Us 
doftgiers ] Et plus bas } ca. 55* 
Car je ne crains rien fors les dan* 
giers. Je le di\ tous fours. *Au0i 
difoit le f rancart hier de Baisno* 
let. Sur lequel endroit l'Abbé 
Guyet aiâitcette note à la mar- 
ge d.' fon Rabelais : C*-)? um 
Poémt de Fdlon , dans lequel il 
fait dire à ce Francarcher qu'il mê 
craint que les dangers* 






t* 



CBtf« 
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Chapitre XXIV. 

Comment par frère Jean Panurge efi dèclairi 
avoir eu faour fans canfe durant Veraige. 

BOn jour , Meflîeuis , dift Panurge, bon 
jour treftous. Vous vous portez bien tre- 
ftous. Dieu mercy & voui. Vous foyez les bieû 
& àpropousvenus. Defcendons. Hefpailliers 
hau j jeâ:ez le pontal : approche ceftuy efqui£ 
Vous ayderay-je encores là ? Je fuis * allouvy 
& affamé de bien faire & travailler ^ * coftime 
quatre bœufs. Vrayement voici ung beau lieu , 
« bonnes gens.Enfans avez voUs encores affaire 
de mon ayde ? N'cfpargnez ia fùeur de mon 
corps , pour l'amour de Dieu. Adam , c'eft 
rhomfne, nafquit pour labourer & travailler 
comme l'oifeau pour voler. Noftre Seigneur 
veult , entendez vous bien ? que nous man^ 
geons noftre pain en la fueur de nos corps • 
non pas rien ne faifans , comme ce ^ penail- 

lon 

Chap.XXIV. LMlow^yl 
Atfàmé d*agir, comme un loup 
de manger. 

2 Comme quatre boeufs J Plus 
haut, 1. I. c. 6»Uijfe\faire aux 
^Mettre baeufx de deyant. Ces fa 



Î;ons de parler Proverbiales 
ont de Charretiers du Poitou, 
qui veulent vanter U force & 



l'ardeur des boeufs de leurs char- 
rettes. 

3 Fenaillon de TAoyne C]7f .JLe 
Didion.Fr. Ital.d'Oudin: Pc- 
naïUons^ cenfi ,jiracii. Au ch, 
40. du 1, 1. Épilte'mon diioitde 
frère Jean que ce Moine n'é- 
toit point drlfiré , c'eft-à-dire 
qu'il ne fentoit point le Coquin 
ou 



Livre IV. Chap. XXIV. xjj 

Ion de Moyne que voyez , ftere Jf^an quiboiÇ|> 
& meurt de paour. Voici beau temps. A cefte 
heure çongnois je la refponfe * d'Anacharlîg 
le noble philofopbe eftre véritable , & bien en 
raifon fondée, quand il interrogué , quelle na- 
vire Ijiy fcmbloit la plus feure } refpondit ; celr 
le qui feroit on port. Encore mieulx , diit Panr 
tagrucl, quand il interfogué defquels plus 
grajid eitoit le nombre y des morts ou des vi- 
vons. ? demanda : Entre lefquels comptez vous 
ceulx qui navigent fus. mer î SubtUlement fi- 
gnifiant que ceulx qui fus mer navigent ,taQt 
près font du continuel dangier de mort qu'ils 
vivent mourans y & mourent vivans. ^infî ^ 
Portius Cato difoit de trois chofes.feullement 
fôy repentir. Sçavoir cft , s'il avoir jamais fou 
féçret ^ femme révélé : fi en oiliveté jamais 
avoic ung jour pafle : & fi. par mer il avoir 
peregriné en lieu aulrrement acceflîble par terre* 
Par le digne froc que je porte , dift frère Jean à 
Panurge , couillon mon amy , durant la tenir 
peite tu as eu paour fans caufe & fans raifon* 
Car tes deftinées fatales ne font à périr en 
caûe. Tu feras hault en l'aer certainement ^ 

pçndii 



euie bdtcre. Ici Panurge vou« 
droit perfuader que du moins 
è l'air près il en a la pareA'e. Ôc 
la gourmandi/e. 

4 ^nacharpi'] Voicx fa vie 
4.ans Diogéne Laërce. 

$ ^êrtut/ CéUê CTf .J Voia Ùl 



vie daos Plutarqu.c. 

6 Pend» , ou brujli gH^ilUrd 
comme ung père"] Comme un de 
ces Luthériens ou premiers Re- 
formez, qu*en France on déft- 
gnoit fous le nom de PertJ , 
p^ce que prians en François 
ki comme 



fj4 FaîÏT A61tU El> 

pendu y cm bruflé guatllard comme ting pcri£ 
Seigneur ^ voulez- vous ung bon guaban contres 
la pluie ? Laiflez moy ces manteaulx de Loup^ 
& de Bedoùault. Faiéles efçorcher Paourgc^ 
& de fa peau couvrez vous. N'approchez past 
du feu 5 & ne paflez par devant les forges dei 
marefçhaulx , de par pieu : car en ung moment 
vous la voyrriez en cendre. Mais à la pluie ex-- 
pofcz vous 7 tant que voulez , à la neige ^ & k 
la grefle. Voire par Dieu , jedkez vous a« 
plonge dedans/ le profond de Teaue y ja ne fere» 
pourtant mouillé. FaicSles en bottes d'hiver ; 
jamais ne prendront eaiie. Faiéles en desnafles 
pour apprendre les jeunes gens à nagier : ifa^ 
apprendront fans dangier. Sa peau doncques ^ 
dift Pantagruel 9 feroit comnae l'herbe diéfcp^ 
Cheveuil de Venus , laquelle jamais n'cft 
mouillée ne remoitie ; tousjours eft feiche ^ 
encores qu'elle feuft au profond de tant que 
vouldrez. Pourtant eft diète Adiantos. Panurgo 
mon amy , dift frerç Jean , n'aye jamais paour 



comme font encore ceux de la 
Religion > la plupart de leurs 
Prières commencent par Père 
éternel y comme les Grâces La- 
tines par le verbe ^ghnns , oui 
devint auflî le Sobriquet des 
CathoIic|ues.S. An^e à M^fcu- 
rat , qui ne pouvoit /buffi;ir les 
Huguenots : 



T» d^rw flufiofl dire éoeç. 

moy : 
Père Etemel C AgimiJis y 
Soye\ tous de^x Ht bie^ yg^ 



7 Tdnt qne yonldre^ e2Tc. 1 
Voiez Pline, 1^ zi. ch. ix. 



♦ ^y^^» l.4dù.f^. Ziq^ 



LiVKB IV, Chap. !XXIV. ijç 

èe Veaue je t'en prie. • Par élément contraire 
fera ta vie terminée. Voire ( refpondit Panur- 
ge ) : Mais les cuifiniers des diables refvenc 
qudcquesfois ^& errent en leur office : & met-« 
tent fouvent bouillir ce qu'on deilinoit pooc 
* rouftir > comme en la cuiune de céans les mail? 
très Queux fouvent lardent Perdrix, Ramiers ^ 
& Bizets ,en intention ( comme eft vray fenw, 
blable ) de les mettre rouftir. Advient toutes-v 
fois que les Perdris aulx choulx , les Ramiers; 
aulx pourreaulx, & les Bizets ils mectenc, 
bouillir aulx naveaulx. Efcoutez , beaulx amis :. 
Te protefte devant la noble compaignie , que dç 
la chappelle vouée à Monlieur S» Nicolas entre. 
Quande & Monflbreau , j'entens que fera ^ 
une chappelle d'eaiie Rofe : en laquelle ne pai-f^ 
ftra vache ne veau. Car }e la jeâeray au fond: 
4e reaiie. Voila , dift Eufthenes , le guallant : 
Voila Iç guallaqt : guallant & demy : C'eii^ 
vérifier le proverbe Lombardicque ; 

Pajfato elfericolo ygabato el fanta. 

Chap«. 



t.Parelemfinteotttrdire (HTc, ] 
Ce qui doit pendre ne peu( 
Doier. 

9 Une chétopeUe O'c.'] Une cha- 
pelle à diftilcr. Le mot de cha- 
fille dans ia fîgnification d*^- 
Umbic fe trouve dans Udecorr, 
ferm. emendationf de Mat. Cor 



cot & Oadio l'ont encore mis 
dans leurs Diâionaires. ^aroc» 
dans Ton Epigramme à Made^ 
moifelle de la Chapelle ': 



Ld Chétpelle , ou fefont eaiies. 
•dofiferentes , 

j- .--«.. «V »««!.. >-v.- Donne ^dr fes liqueur/ ffieri^ 

dier , au ch. habendifnmmM dcl /^/différentes. 

rédicioode 1531. Depuis > Nl«i 

I^ Chap. 



ï5« 



Pantagruel 



Chapitre XXV. 



Comment afres la tempefie Pantagrnel defcendit 
es Jftes des Macreons. 

SU s rinflant nous defcendifmcs au port 
d'une Ifle laquelle on nommoit ' Tifle des 
Macreons. Les bonnes gens du lieu nous re-. 
ceurent honorablement. Ung vieil Macrobc 
(ainG nommoient ils leur maiftre efchevin) vou« 
)oic mener Pantagruel en la maifon commune 
de la ville pour foy refrefchir à fon aifc , & 
prendre fà refeâioo^ Mais il ne voulut partir 
du mole que touts fes gens ne feuflènt en ter- 
re* 



ChAP. XXV. I Vïfle des 
yâMcreo9j 3 Q.ucl<jues-un$ veu- 
lent que ce (oit ici la grande 
Bretagne. D'autres » fous le 
nom d'yjff dft TAacreons veu- 
lent auflfî comprendre la Pro- 
vince de Bretagne} danj laquel- 
le, de même qu'en Angleterre, 
les Contes d'Eutrapel c.ss.re- 
n^arquent qu'on voit encore une 
înHmtéde monumens anciens & 
dç ces fingularitex dont parle 
le prefent chapitre. Le Traduc- 
teur du Rabelais en Ançlois 
crpitquec'eftproprement 1 An- 
gleterre , mais , quoiqu'il foit 
confiant qu'on y vit fort vieux, 
ce n'eft point cette raifon-làqui 
\ç dàermioe. CeA uniquemeqt 



que ceux qui fous Edpiiard VI. 
pour éviter la (>çrrécutiQn de 
France f« refu^ioient en An- 
gleterre trouvoient le fecret d'y- 
prolonger une vie qui n'auroic 
pas manqué de leur être ôtée 
dans leur patrie. Ne feroitrco 
pas à la lettre l'ifle de VJight. 
Le Roman de Perceforeft la 
nomme ïjle de vie , & ce Ro- 
man > qui prolonge la vie de. 
Ces Héros au delà de pluHeura 
Siècles , ne Us foit vivre fi' 
long-tems qu'à raifon du (ejou r 
qu'il leur a/Tigne dans cette Ifle» 
d'où il faut enHn les tirer pour 
les mettre dam la pofTibilicé de 
mourir* 



Livre IV. Chap. XXV. ij:^ 
ïe. Apres les avoir recongneus 9 commanda 
chafcun eftre mué de veftemens & toutes les 
munitions des naufs eftre en terre expofées ^ à 
ce que toutes les chormes feiilènt chiere lie. Ce 
que fcut incontinent fai<Sl. Et Dieu fcet com<« 
ment * il y eut heu & galle. Tout le peuple 
du lieu apportoit vivres en abondance. Les 
PantagrueUftes leur en donnoient d'advantai<^ 
ge. Vray eft que leurs provifions eftoient auU 
cunement endommaigées par la tempefte pre-« 
cedentcLe repas finyPantagruel pria ungchaC* 
cun fay mettre ea ottice & debvoir pour repa-^ 
ter le bris. Ce que feirectt , & de bon hait. La 
réparation leur eftoit facUe ^ par ce que tous 
les gens de Tlfle eftoient charpentiers & touts 
artizans tels que voyez en TArfenacde Venife: 
& rifle grande feulement eftoit habitée en. 
trois ports , dix Parœces , le refte eftoit bois 
de haulte fuftaye , & defert 9 comme fi feuft 1^ 
forelt 4'Ardeine. A ^oftre inftance le vieil 

Ma- 

pùyrex CiT les riches , entrèrent 
detUns , O* tous cenx qià en Gmu» 
le deyoyent fajjèr. Si y eut ajje:^ 
plpturé CT cryé. Et Fcoiàart> vol. 
I. ch, IS14. là eut tiré CT efcar-, 
mpuché , è7 moult affaHleient (St 
efcarmoMchoient les Kayarrois^ 
Je ne (cache pas qu'il foit refté. 
dans notre Langue aucun veftir 
ge de cette façon de parler ^ 
qui > comme on voit a eu cours. 



I Tlj eut beu (y galle ] D jr 
fut bien bû > & on s^y réjouit 
beaucoup. Patelin , au Dra- 
pier : 

II y OMTA^ beu Ct galle 

€he\ na^ ^ éns que yous tn 
alle\» 

I^ncelot do Lac > yol. 3. au 
feuillet 4^.* tourné , édition de 



X 520» ,Au matin quand le jour en France pendant plus dç croi^L 
0ff4ni$ j C9m^qtt 4H^ ntft. Ut j cens ^n^. 
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Macrobe monftra ce qu'eftoit fpeâiable & b&^ 
me en l'Iile. Ec par la foreit umbrageufe Sq 
deferte defcouvrit plufîeurs vieulx temples ru*i« 
nez 9 plufîeurs obelifques , Pyramides , moncu< 
mens 9 & fepulchres anticques^ avec infcrip* 
fions & epitaphes divers. Les ungs en lettres^ 
Hieroglyphicques y les aultres en languaige 
lonicque ^ les aultres en langue Arabicque ' 
Agarene^ Sclavonicque , & aultres. Defquels 
Epiftemon feit extrait curieufement. Cepen« 
dent Panurge dift à frère Jeaii: Ici eft Tlfle des 
Macreons. Macreon en grec iignifie vieillaiic 
honune ^ qui ha des ans beaucoup. Que veulx 
tu y dift firere Jean , que j'en face? Veulx ta 
que je m'en defFace ? Je n'dlois mie on pays; 
lors que ainfî feut baptiiée. A propous , reC- 
pondit Panurge , je croy que le nom de maque'i 
relie en eft extraiâ. Car maquerçllaige ne coin,. 

E:te que aidx vieilles : aulx jeunes compcte cuK 
taige : Pourtant feroit ce à penfer que icy- 
ifeuft rifle Maquerellç original & prototype- 

de 



3 yAgétrene ] Rabelais diftin- 
mf ici ta langue Aearene de 
rArabique Ce qui en contre la 
première des remarques quç le 
Scholiafte de Hollande a pla- 
cées fous la Lettre H. Peut-être 
a-t*il en vue la différence au'à 
la mode de Ton tems il a déjà 
£ute 1. z. ch. I. de l'édition 
Gothique «» iz. entre Grecr , 
^TéUfes , €7 Etimijmes , c'eft-à- 
4ii:c Hâhemftéuu, Je dis à la 



nK>de de Ton tem$ > car outre 
les preuves qu'on en a déjà vûëa 
dans la première Note fur le 
ch. I. du 2. 1. il n'eft pas jufqu'à^ 
Graticn du Pont Sieur de Dra- 
fac qui n'ait distingué entre 
Ethniques & Gentilles les His- 
toires qu'il rapporte. Voie« 
Ces Controvcries des Sexea. 
mafc. 6c féminin > au feuilletL 
XI. du 3. Lisxfi ^ ^didoa^ df:^ 



Livre IV. Chap. XXV. ij^ 

3c celle qui eft à Paris. Allons pefcher des huy-» 
très en efcaille. Le vieil Màcrobe en langaaige 
lonicque dcmandoic à Pantagruel comment Se 

f)ar quelle induftrie & labeur eftoit abordé à 
eur port celle journée en laquelle avoit efté 
troubkment de Taer y & tempefte de mer tant 
horrificque. Pantagruel luy refpondit que le 
hault fervateur avoit eu efguard a la fimplici-» 
té y & fincere affcâion de Tes gens ,lefquels ne 
voyageoyent pour guain oe traficquc de mar- 
chandife. Une & feule caufe les avoit en mer 
mis, fçavoir eft ftudieux deilr de veoir y appren-* 
drcycongnoiftre, viOter Toracle de Bacbuc^ 
& avoir le mot de la Bouteille , fus quelcqucs 
4ifficultez propofées par quelcqu'ung de la com*- 
paignie. Toutesfois ce ne avoit efté fans gran- 
de affliâion & dangier évident de naufraige. 
Puis lui demanda quelle caufe luy fembloic 
cftrc de çdluy cfpouventablc fortunal , & fi les 
mers adjacentes d'icelle Ifle eftoient ainfi ordi-* 
nairement fubjeâes à tempeftes y comme en 
la mer Oceaue font les Rats de ^ Saumaieu y f 

Mau-* 



f^ SémmMeMj Ratt àe S. Mat- 
tkieu en Bretagne , paflâgf dan- 
gereux à cau{e det courant qui 
T font de» pliu rapides. Froif- 
urt,vol. j. ch. $%*&' jmgU' 
fpm témt y fm^ils fé^feremt iês 
tiM SéâmS MMihiim,em Brêis- 

5 Hm9it*n'\ MCaMloa 



Pertwf de MaomniflTon • paflt- 
ge àtt plut dangereux à caufîi 
d'une infinité de baoct & à% 
fablet mouvnnt dont il eft cou* 
vert U a deux lieues de long 8c 
une de large } & il fifpare les 
Iflet d*ATvert Oc dHDleroiu 
Voiex la Popelinicre } 1. 45 «d* 
Ton Hiftoif c de France» 



t4o Pantagrvel^ 

HÈiumuflbn^ & en la mer Meditcrraiiéc. • 
le gouffre de Satalie , ^ Montargentan , Plom-f 
hin,y ^ Capo Melio en Laconie , Teitroiâ dq 
Oilbachar ^ le tar de Mefline ^ & aulcres. 



Chapitre XXYI, 

Vomtnent le hn Macrobe racompte à Pamd'^ 
grnel le manoir & difcejfion des Hero'és^ 

À Donc rcfpondit le bpn Macrobe. Am». 
peregrins icy eft une des Iflçs Sporades^ 
son de vos Sporades qui font en la nier CarpaSi 
thie : mais des Sporades de l'Océan y jadis ri- 
che, fréquente, opulente ) marchande , popa- 
kufe, 8c fubjeÂe au dominateur de Bretaigne. 
Maintenant par laps de temps & fus la 4ccli«> 
nation du monde ^ p^ovre & dçfei:te commQ 
voy^z. 

En 



^Ugauffrtie Séitélie'] Ancien- 
nement ^ttalie , dans la Pam- 
phylie. 11 cft encore aujour- 
d'hui fort dangereux > mais, (i 
on. en croit le Voiageut Villa- 
mont , il rétoit autrefois bien 
davantage à caufed^un Montre 
marin qui y faifoit fa demeure. 
JL'Imperatrice Sainte Hélène, à 
fbn retour de Jerufalem d*oii 
«lie rapportoit les Clous dont 
7*Ç.aYoit été attaché ï la Croii^^ 



y en jetta un , qui a eu ta vertu 
de rendre ce Monftre fi traita- 
ble que ce n*eft plus que de tema 
en tems qu*il fe plaît encore ^ 

abîmer les navires qui l'ap-;- 
prochent. Voiez les Voïagç^ de^ 
Villamont , 1. 2. ch. 5« 

7 TAontdrgentan ^ ^prio de 3>% 
lamane > dans la Tofcane* 

% Ca^9 Meii»'} Cof^a de Mali^étpa^ 
anciennement Mdiiatm Pr»mûm^ 
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En ccfte obfcure foreft que voyez longue 
6c ample plus de foixance & dkhuiâ; mille Pa^ 
rafanges eft l'habitation des Démons & He- 
roës. Lefquels font devenus vieulx:& croyons 
plus ne luyfant le comète prefentemcnt, lequel 
nous appareut par trois entiers jours prece- 
dens , que hier en foit mort quelqu'ung. A\i 
trefpas duquel foit excitée celle horrible tem- 
pefte qu'avez pati. Car eulx vivens tout bien 
abonde en ce lieu & aultres Ifles voifines : & 
en mer eit bonache & fercnité continuelle. Au 
trefpas d'ung chafcun d'iceubc ordinairement 
Oyons nous par la foreft grandes & pitoyables 
lamentations , & voyons en terre peftes , vime- 
res & affli6tions y en l'aer troublemens & te^ 
nebres : en mer tempefte & fortunal. U y ha 
fdiftPantagrueljdel'apparence en ce que dictes. 
Car ' comme la torche ou la chandelle tout le 
temps qu'elle dl vivcnte & ardente luift es af* 
liftans , efdaire tout au tour , dcleéle ung chaf- 
cun , & à chafcun expofe fon fervice & la clar^ 
té , ne faiâ mal ne delplaifir'à perfonne : Sus 
finftant qu'elle eft eftainde, par fa fumée & 
évaporation elle infedionne l'aer , elle nuit es 
affiftans & à ung chafcun defplaift. Ainfi eft il 
de CCS âmes nobles & infignes» Tout le temps 

qu'elles 

# 

Chap. XXVr. I Cgmme U | cours des Oradw qui ont cc(^ 
4orche C7c, ] Comparaifon prifc 1 fé, 
^e Plutarque , dam le DiT- | 
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qu*elles habitent leur corps , eft leur demetlNr 
pacificque^utileydeleétable, honorable : ÙM 
l'heure de leur difceflion y communément ad-* 
vient par les Ifles , & contiennent grans trou* 
blemens en Taer . ténèbres , fouldres , greflçs i 
en terre concuillons , trennblemens , eitonne* 
mens : en mer fdrtunal & tempeftes , avecques 
lamentations des Peuples , mutations des Se-» 
ligions , tranfports des Royaulmes , & éver» 
fions des Republicques. Nous ^ dift Epiftemoo^ 
en avons n*aguieres veu l'expérience on décès 
du preux & doâe Chevalier ^ Guillaume da 
Bellay y lequel vivant y France eiloit en tell« 
félicité 9 que tout le monde avoit fus elle envie ^ 
tout le monde ' s'y r'allioit y tout le monde la 
redoubtoit. Soubdain après Ton trefpas elleh# 
cfté ^ en mefpris de tout le monde bien longue 
ment. Ainli^ diii Pantagruel, mort Ancl^es 



2 GuiUéutme dt Bettm ^r. ] 
Maroc > dans fa Complainte fur 
tk mortduGénëralGuill.Preud^ 
jbommc. 

,,,,.Defa hoHcht k^ânà^ 

peine 
Mmt hors ce mot , f i»V/ y eurent 

tn IdfUttne 
Fenir pi»s cUtr que nul lijihy 

VEfprit du frtHX GmlUmme 
du BeiUy» ^ 

Téun trayMllé detguerres9ed- 
mtntoifeif 

gu*à pemeeufi Jctuiftcaralier 
amxtèfiti 



Sifiyint mettre dPee eux à 

repot i 
Larmes Ujjfans k Semldéots CJt, 

fuppofxt 
littjfant en France C]7 en Pied* 

mont ennujf , 
Tddis non laiffant homtmejhm» 

bUbletUj. 

i S*y r*éiUioit ] Receuroit à 
Elle y & recherchoic fa Protec* 
tion. 

4 En mefpris de tout le nonUtê 
bien longuement J Tôt 3près 14 
mort de Guillaume du BeUii » 
r£mpereur Charles V- contra** 
gmt le Doc de Clàvcs 4e ce* 



LiVEE IV. Chap. 3t3tVI. î4J 

4Drepani en Sicile, la tempefte donna terri- 
ble vesation à Eneas. Celt paradventure la 
caufe pourquoy Herodes le ty rant & cruel Roy 
de Judée foy voyant preft de mort horrible & 
cfpouventable en nature ( car il mourut d'une 
Fhthiriafis mangé des verms & des pouls ^ 
comme paravant eftoient morts ^L. Sylla,^ 
Phcrecydes Syrien, ^ précepteur de Pythago- 
tas , • le poète Grégeois Alcman , & aultres } 
& prévoyant qu'à fa mort les Juifs feroienc 
feux de joye , feit en fon Serrail de toutes les 
villes , bourgades , & chafteaulx de Judée touts 
les nobles Scmagiftrats convenir, ibubs cou-^ 
leur & occafion fraudulente de leur vouloir 
chofes d'importance communicquer pour le ré- 
gime & tuition de la province. Iceulx venus 6c 

conv- 



poncer à Talliance qu'il avoit 
avec la France » & comme le 
Roi François 1. paflbic pour 
avoir attire dans la Méditerra- 
née & juiques devant le Châ- 
teau de Nice le Corfaire Bar- 
beroulTe , l'Empereur alors 
tout puidant en Allemagne 
n'empêcha pas feulement que 
les Ambad'adeurt que le Roi 
cnvoioit à la Diece > nemiflent 
le pie dans l'Empire > il s'en fâ - 
lut peu même > qu'un Héraut 
qu'ils avoient envoie demander 
pour eux des PafTeports > ne 
rot pendu fans aucune forme de 
procès * , tant l'Empereur s'é- 
coit rendu abfolu enAllemagne 



depuis la mort deM.de Lange(9 
qui fe trouvant à toutes lesDie* 
tes ne manquoit pas > tout 
en reprefentant aux Alemant 
leurs véritables intérêts > de 
foutenir dans ces Adèmbléet 
la gloire i& les intérêts de ta 
France. 

5 L. S^IU ] Voiei Pline ^ 
1. XI. chap 33. & 1. 2tf. chap, 
13. 

6 ?herecydei]\oitrL Pline) L 
7. ch. SI. 

7 Précepteur de Pjthéigordf 2 
Voiex Pline , 1. a. ch. 79. 

% U Pe€te Grégeois ^U» 
mam ] Voiez Pline , 1. XI. ch. 
13. 



* f^9je\ fléidâmt L if« 
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comparens en perfonne feit en Hippodrofficf éfà 
Serrail referrer. Puis dîfl à fa fœur Salome, & 
fon mari Alexandre : Je fuis afièuré que de ma 
more les Juifs fe esjouïronc : mais fi entendre 
voulez, & exécuter ce que vous diray, mes exe- 
ques feront honorables , & y fera lamentation 
publicque. Sus Tinftant que feray trefpalfê ^ 
fàiâes par les archiers de ma guardc , efquels 
î'enay expreflè commifïion donné, tuer touts 
ces nobles &magiftrats, qui font céans refer-. 
rez. Ainfi faifant toute Judée maulgré foy en 
dueil & lamentation fera, & femblera es eltran* 
giers , que ce foit à caufe de mon tre&as : com- 
me S queclqueame Heroïcque feuft decedée. 
Aultant en aiSeâoit ung defefperé tyrant quand 
il dift : Moy mourant la terre foit avec le feu 
meflée ; c'eft à dire, perifle tout le moinle. 
Lequel mot ^ Néron le truant changea difant ^ 
Moy vivant: comme attefte '^ Suétone. Cette 
deteftable parole , de laquelle parlent Cicero 
lih. 3 . de Fi ni bus & Seneque lib. 2. de Clemen-^ 
ce,eftpar " Dion Nicaeus & Suidas attribuée 
à l'Empereur Tibère, 



9 Veron le truant ] Plus bas 
encore, ch. 34. /e truant Corn- 
modus Empereur de B^omme. Et 
au i. 3 . c. 3 . cette triiandaille de 
monde efui rien ne prejie, Triiant 
iîgnific propremenr un Coquin, 
un Belitre : mais ce mot vient 
de trtbutum , & il veut dire 
igmobU 9 un YiUin , qui ^e 



Chap. 

taille ou trtbm. Ceft l'opporé à 
gentil 3 epithéte que nos vieux 
Livres joignent volontiers au 
nom de R^oU 

10 Suétonel Au ch. 38. delà 
vie de Néron, 

1 1 Diontiicauf] Aul. 38.de 

Ton Hiiloire &omaine« 
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r M 1 ■ 

Chapitre XXVII. 

Comment Pantagruel raifonnefns la difcejfion 
des âmes Ueroïc^ues : & dey prodiges horri^ 
ficijHes qui frecedarent le trefpas dn feiê 
Seigneur de Langej. 

ÎEtie vouldrois ( dift Pantagruel continuant) 
n'avoir pati la tormcntc marine , laquelle 
tant nous ha vexez & travaillez , pour non en* 
tendre ce que nous didl ce bon Macrobe. En- 
cores fuis- je facilement indui6tàcroirecequ*U 
nous ha di6t * du comète vcu en Paer par cer- 
tains jours precedens telle difceffion. Car aul- 
cunes telles âmes tant font nobles , precieufes ^ 
& Heroïcques y que de leur deflogement & 
trefpas nous eft certains jours devant donnée 
fignification des cieulx. Et comme le prudenc 
medicin voyant par lesfignesprognoftics fon 
malade entrer en decours de mort , par quelc- 
ques jours devant advertift les femmes ^enfàns^ 
parens , & amis du deces imminent du mary ^ 
père 9 ou prochain , affin qu'en ce refte de temps 
qu'il ha de vivre , ils i'admonneftent donner 

ordre 



CHAP.XXVn. iDmctme- 
fe ] Ici 9 & au chap. précèdent 
comète eft mafoilin > mais au 
chap. 2). <fti 1. 1. & au chap. 

Tomi ir. 



3. de la Progn. Pantagr. il 
eft téminin dans toutes lea 
éditions > excepté celle de 

K • 
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ordre à (a tnaifoo, exhorter &bcittftfe les OM 

&1S , & rccommandfr la lidnitc dcia£anme« 

dcclairer ce qu'il fçaara cfiic l iacffîii c à Tcd* 

treteocment des pupilles ; & ne foîc de mort 

forprins (ans tefier & ordonner de foo ame & 

de la maifon : femblablement les cicofac bene- 

wclcs comme joyenk de la nouvelle iCLeption 

de ces béates âmes y avant leur dcces fcndJcnc 

&iie feux de joye par tels comètes , fie naii- 

tioQS météores , * lefquelles voulem les aeals 

cftre anlx humains pour prognoftic cotam & 

viridicque prediâion ^ que dedens peu dejoois 

telles vénérables âmes laillèront leors corps 8c 

la terre. Ne plus ne moins que jadis en Atfae-i 

lies les joges Areopagites ballotans pour Icjn-i 

gement &% criminels prifonniers y nibienc dt 

certaines notes félon la variété des fcnt cpccs a 

^pare, fignifianscondemnationàmortr^par 

T 9 abfolution : ^ par A ^ Ampliation : fçavoit 



% ItfyidUf ymlmt ] H 7 a 
'ymlent dans les éditioiu de 
155}-&I559. âcc^eftainfî qu'il 
Êiut lire. youUM « comme on 
lit dans les nouvelles & dans 
celle de 1596. efi uneÊuite de 
quelau'un qui n'a pas compris 
que dans le vieux langage on 
dilbit youlent êc mUmté pour 

3 P^ ^fipNfi^"^ câmdemnd' 
ttM de mort ] Du Grec ©«*»«- 
T®- la mort. Ceflt donc nn ^ 
ât non pas un G «oaune on lit 



dans toutes les é£tioBS 
viles , & c'eft à U 
du Tfféui daas les im 
Grecs que £ût aliofion œ 
dePerfe: 



ËifÊtis et ykiê wifjmm fiféHk 

fyereTbeuu 

^Pêorryéifiiuiim^BnOtpt 

s PitrA, émfRéttimt] RatM^i 

lais s*eft trompé apr^ Erafiée 

qui n'a pa« CIL 110 tfxte bieta 

concis 
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tfft 'y quand le cas n'dloit encores liquidé. Icel« 
les publicquctnenc cxpofées oftoienc d*efmoy 
& penfenlent les parens , amis ^ & aiiltres cu- 
rieuse d'entendre quelle feroic riiTuëSc ju^e« 
mène des ntalfaiâeurs détenus en prifom Ainfî 
par tels comètes > Comme par notes etherées 
difent les cieulx tacitement , Hommes mor- 
tels li de ^ ceftes heureufes anies voulez chofc 
ûulcune fçavoir , apprendre, entendre, cong-^ 
noiftre , preveoir touchant le bien & utilité 
publicque ou privée , faidtes diligence de vous 
reprefenter à elles , & d'elles refponfe aVoir« 
Gir la fin & cataftrophe de la comédie appro- 
che. Icelle paflee ett Vain vous les regretterez» 
Font d'advantaige. C'eft que pour declairer 
la terre 8c gens terriens n'eftre dignes de la 

Srefence , compaignie , & fruition de telles in- 
gnes âmes , Teftonnent & efpouventent par 
prodiges , portentes , moûftres , & aultrespre* 
cedens fignes formez contire tout ordre de na« 
ture. Ce que veifmes plufieurs jours avant le 
département de celle tant illuftre, gcnereufe , 
& Heroïcque ame du dodte & preux chevalier 

de 



cetreâ d'Afconios. Ce Gram- 
Biairien ne dit rien abfôlumeDt 
de ce qui fe trouve ici dans Ka- 
belais> tfr dans les Adages d'fi- 
rafoie , Chil. i. Cent. 5 cfa. 
56. paifque l'A , fdon lui eft 
ta marque de l'abrolucion , C. 
de la ccMidamiiation « ât que 
tu deos Itnm Mi , ûitmt 



nom Hqna 9 défignent Pamplia« 
tion« 

6 Cefiefhewe»f9S4mu/\CtfiÊM 
pour ces , comme wbl en. fuH 
vant Vêfret Cêlnuh > pour yo$ 
Cêlonels, Les Languedociens di- 
fent eacort : ttfint yftrts nfflà^. 



148 ?ANTA6RÛËL» 

de Lange^ duquel vous avez parlé. Il mVH 
foub^ient , dift Epiflcmon, & encorcs mefrif* 
fonneôc tremble le cueur dedans fa capfule^ 
quand je penfe es prodiges cane divers & hor- 
rificques lefquels veifmes apertemenc cinq & 
fix jours avant Ton départ. De mode que les 
feigneurs ^ d'Affier , • Chemant y ^ Mailly le 
borgne, '® Saint Ayl, " Villeneuve-la-guyart, 



g 



7 D^^Ajfter ] Prançois de Ge- 
Bouillâc , de S. Halicrt , Sei- 
gneur d'Affier , tué à la batail- 
le de Cerixolles> le 14. d'A- 
vril 1 544* H ^oit fils unique de 
Jaques de Genouillac > Grand 
Maître de l'Artillerie & Grand 
£cuïer* Voiez Guill. Paradin , 
1. 4. ch. 5* de THiftoire de Ton 
tenu. 

8 Chemémt'] François Errault, 
Confeiller du Roi > Maître des 
Requêtes , & Chancelier de 
delà les Monts. 11 fût fait Gar- 
de des Sceaux en 1543. & flit 
l*un àts Exécuteurs du Tefta- 
ment de Guill. du Bellai , qui 
par je même Te(|ament fait à 
Turin le is. de Novembre 
1542. lui lègue cent volumes 
de fes Lettres > à choi/îr , laif- 
fant le furplus de ces mêmes 
Lettres à Jaques d'Aunai, Sei- 

fneur de Villeneuve la Guiart. 
lrantome> tome II. pag* 3zo. 
de Cçs Homm. 111. Fr. parle d'un 
Monfîeur de Chemant y ou de 
Rode ( Errault ) Maître des 
céréqfMHiies (bus le Roi François 
LU Mais ce ne doit pac être le 



notre , qui apparemment mou- 
rut à Cerizolles. Voiez let 
Comm. de Monluc » L i. 

9 74atilyie borgne 2 Il< Soient 
deuxfreres> dont celui-ci Com- 
miflaire de l'Ai^iUcrie à la Ba<« 
taille de Cerizolles « y marcha 
avec huit pièces de campagne à 
la tête du bataillon des Gruxers* 
Voiez les Mém. de Mart. da 
Bellai , !• xo. & les Comm. 
du Maréchal de Monluc , L 
I. 

10 SéànB A^yl 1 S. Agnan * 
peut-être , comme au Prol. du 
1.4. 

X X yilleneMye - U- Gttyéort ] 
Jaques d'Aunai, Seigneur de 
Villeneuve la Guiart , fils de 
la fœur de Guill* du BeUai , le* 
quel , outre le legs qui concer* 
ne Jaques d'Aunai dans l'arti- 
cle de M.de Chemant) donne à 
ce Gentilhomme Ton neveu un 
harnois doré ^ un Cour/ier > un 
Rouflin ) un cheval d'Efpagne 
Se un cheval Turc. Ce Jaques 
d'Aunai mourut fans en&iu » 
& rainée de fes faurs nommée 
Gabrielle) mariée à Jaques Sei- 
gneoiç 
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** Maiftre Gabriel medicin de Savillan, '^ Ra- 
"belais , Cohuau , Maflùau , Majorici, '* Bul- 
lou , Cercu , didl Bourguemaiftre , Françob 
Proult , Fcrron , Charles Girard, Français 
Bourré, & cane d'aulcres amis , domeiticques^ 
& fcrviceurs du defunét , touts cfFrayez fe re- 
^uardoient les ungs les aultres en-filence fans 
mot dire de bouche , mais bien touts penfans 
& prevoyans en leurs entendemens que de 
brief feroit Frande privée d'ung tant parfaiiSl 
& neceflàire chevalier à fa gloire & proteétion^ 
& que les cieulx le repecoienc comme à euli 
deu par propriété naturelle. '^ Huppe de froc, 
dift frère Jean, je veulx dçvenir clerc fus me» 
vieulx jours. J'ay aflêz belle entendouoire^ 
voire. '^ Je vous demiande en demandant^com^ 

me 



gixeur de Goui & de Fou^e- 
rolles au bas Miine , fuccéda 
à la Terre de Villeneuve-Ia- 
Guiart , oui à caufe de la mère 
dtf Heur de Baugi , petite fille 
de ce Seigneur de Goiié t ap- 
partient préreotement à ce Qen - 
tilbomme , Gendre de M» du 
Fourny Auditeur des Comptes 
de Paris. 

X z Maifire Géifmel Medicin de 
SdyilUn j Gabriel Tapheaon , 
Médecin. Guillaume du Bellai 
fon maître lui lègue 50. écus-fol 
ime fois païez. 

Il RjAel^s ] Guilijiume du 
Bellai lui lègue 5.0* Livres 
.Xousnois de leait ^!VTi»»^|ic » 



jufqu'à ce^u^il ait en Bénefi* 
ces au moins 300. Livres de 
revenu. 

14 BuUoH ] Guill. du Bellai 
lui lègue un harnois doié > le 
Courtier de GeyfeUes > 6ç un 
des gcaadfi chevaux de Ton éciv> 
rie. 

X s Hnpfe defroc ] Ménage 9 
AU mot Fr«c , dans Ton Diâion^ 
£tym. remarque qu'il y avoic 
anciennement une touffe au bouc 
detfrocf. C'eft par cette tou£re> 
efpece de huppe que jure ftere 
Jean. 

1.6 Je yoHf dnuAttdê en, de* 
wundMnt (3^c. J Dites-moi fé- 
heuremenc. Cette façon de par.-» 



fneleRoy''àronrergent,& laRoyoéàieh 
cnfaotycesHeroès içy &ScmidieQx defquek 
«vez parlé , peuvent ils par mort finir ? Par oec«i 
lie dene » '^ }e penfois en penfarois qu'ils fçuC* 
fent immortels , comme beaulx aages , Dieu 
me le veuille pardonner. Mais ce revereqdiffl- 
me Macrobe diét qu'ils meurent fioablemeat^ 
Non touts y refpondit Pantagruel. Les Stoï- 
ciens les difoient toutsi eftre mortels , ung ex-i 
cepté 9 oui feul eft immortelle impaffiblr , invi- 
fiblc. Pmdarus apertement dift es deeilès Hab« 
madryades plus de fil , c'eft à dire plus de vie» 
o'citre fiUé de la quenouille & fillaflè des deiH- 
nées &Parces iniques ) que es arbres par elles^ 
confervées. Ce font chefoes ^defquels elles nafr 
quirem félon Topitiion de Callimacbus^ & à^ 
Paufanias in Phoci. Efquels confe^t Maortiair 
nus Capella. Quant aulx Semidieux , Panes. ^^ 
Satyres , '« Sylvaios , Follets, Egipaoes,Nyni-» 

phcs.^ 

1er revient encore ézta leproU 
liul. 5- Elle fait ailufion à la 
claufe des Lettres Roïaux^>M/ 
mMtdons C7 commMtdtns. 

ij^finfer^em^Viitt* Du 
Xatin fevyiens , doQt on a fait 
•uffi Jaryaut 5 mot doQt les 
PaiTans Lorrains fe fervent pour 
défîgner leurs valets. L*ancien«' 
ne Hiftoire de S.Deiiys dit que 
!^hilippe Augufte chafla de 
France tous les Juifs , parcç 

3u'ils avoient des Ser^ens êc 
«9 Çbambriérci Çlur^^epnçi» 



Voieï Bpdin yU x. cb. 5- à^ 
fa &épul>lique. 

1% Je fenfns en pen/kreù 
€7r. ] Je jîenfois & tepcofois*^ 
Plus (as, I. 5. ch. 36.Panurg«^ 
dit à la Dan)e Lanterne fa coq* 
duârice , que Dieu lui retfdrét, 
en fbn |rand Kjtndoiier ta rétû-»>. 
bution des peines qu'elle a pri^ 
Tes pour lui. Ces expreflîoçs nar 
conviennent qu'^ des gens À%, 
caraâere de irere Jean ^ df. 
Panorge. 

1^9 S^h^i^/iFolltff'Ji'OcFéiti 
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tohes 9 Heroës , & Démons , plufiears ont par 
U fomme tocalle lefulcance des eages divers 
fuppucez par Hefiode compté leurs vies eftre^ 
de 9720 ans : nombre compoTé de unité paf- 
fante en quadrinité, & laquadrinité entier^ 
quatre fois en foy doublée, puis le tout cin^ 
fois multiplié par folides triangles. 

Voyez Pl'utarche on livre de laceflation des. 
«racles. Cela y dift frère Jean ^ a'eft poiniSt ma- 
tière de bréviaire. Je n*en croy finon ce que^ 
vous plaira.. Je croy ( dift Pantagruel ) que toa- 
tes âmes intelleétives font exemptes des ci- 
seaulx d'Atropos. Toutes font immortelles c 
anges, démons & humaines. Jevousdiray too- 
cesfbis une hiftoire bien eftrange , mais efcripte 
& aileurée par plufieurs doâes & f|p vans hmo^ 
liogr«çhcs à ce propous. 

Chap^ 

$f»le$$Mi. Fol vient pardUemeot de RmnuUt dûmiraûf de tmumfm. 



%%\i// 



K 1^ Chak 



t^% Pavtagiobls 



Chapitre XXVIIL 

'C^Pfmem Pantagruel racomfte urne fh&yéUê 
hiftoire fâchant le trefpas des Herwism 

} T7 Pitherfes père de Emilian rhéteur navt- 
XZi gant de Grèce en Italie dedans une aanf 
chargée de diverfes marchandires.& plafkuii 
voyagiers , fus le foir cefTant le vent auprès des. 
Ides Ëchinades , lefquelles font entre laMorée 
& Tunis 3 feut leur nauf portée près de Paxes. 
Elftant là abourdée y aulcuns des voyagiers dôr- 
mans ^ aultresyeielans^aultres beuvans & £»ap* 
pans , feut de rifle dc^ Paxes ouïç uqe voye de 
quelcqu*un qui haultement appelloitThamoas: 
Auquel cris touts feurent efpouventez. Ceftuy 
Thamous eftoit leur pilot natif d'Egyptcyjciais 
non congncu de nom , fors à quclcques ungs des 
voyagiers. Feut fecondement ouïe cefte voix i. 
laquelle appelloit Thamous en cris horrifîcques^ 
Perfonne ne refpopdaqt , mais touts reliants ea 
Clence & trépidation , en tierce fois celte voix 
feut ouïe plus terrible que devai^t. Donc ad« 
vint que Thamous refpoodit : |e fuis icy , quç 

me 

Chap. XXVIII. X Epitherfef | Ton Traité dc$ Grades qui oa^ 
iË7c. j Voici Plaur^ue > daiu | celle. 
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me demandes- tu ? que veulx-tu que je fafleî 
'Lors feue icelle voix plus haultement ouïe,luy 
difant & commandant,quand il fcroit enPalo- 
des publier & dire que Pan le grand Dieu eftoit 
mort. Cefte parolle entendue , difoit Epithcr- 
fes f toutsles nauchiers & voyagiers s*eftre ef- 
bahis & grandement effrayez: Et entre eulx 
deliberans quel feroit meilleur ou taire ou pu- 
blier ce que avoir efHé commandé , dift Tha- 
mous fon advis eftre advenant que lors ils euf- 
fent vent en pouppe , paflcr oultre fans mot di- 
re : advenant qu'il feufl calme en mer, lignifier 
ce qu'ils avoient ouï. Quand donc feurentpres 
Palodes advint qu'ils n'eurent ne vent ne cou- 
rant. Adoncques Thamous montant en prore^ 
& en terre projedbnt fa veuë dift ainU ou'il 
luy eftoit commandé , que Pan le grand eftoic 
mort. Il n'avoit encore achevé le dernier moc 
quand feurent entendus grands foufpirs y gran- 
des lamentations , & effrois en terre , non d'u- 
ne perfonne feule , mais de plufieurs enfemblc 
Cefte nouvelle ( parce que plufieurs avoient efté 
prefens ) feut bien touft divulguée en Rommc. 
Et envoya Tibère Cefar lors Empereur de 
Rommc quérir ceftuy Thamous. Et l'avoir en- 
tendu parler adjouita foy à fes parolles. Et fe 
guementant es gens doâes qui pour lors ef- 
toient en fa Court & en Romme &• en bon 
nombre, qui eftoit ceftuy Pan, trouva par 
leur rappQ^ qu'il ayoic çfié ^ de lyiercure 



t^4 Pavtagiubl^ 

& de Pendopé. Aiofi aaparaTanc* F»anl 
efcripc Hcrodocc & Ciccron on tiers livre db 
la nacare des Dkulx. Toatesâm je le imcrpre- 
terois de celluy grand Sefrateur des fiddcs^qû 
finit en Jadée ignomimeofement occis par rctt> 
▼îe & iniquité des Pontifes , doâeors , picb- 
itres 9 & moyncs de la I07 Mofaicqric. Et ne 
me femble l'interprétation abhorrentc. Car.à 
bon droiâ peulc n eftr^fen langoaige Gregeon 
diâPan. Vea qu'il eft le noftre Tout, tout ee 
que vivons , tout ce que avons , tout ce que eC- 
peronseft luy, en luyydeluy^IKurlay. Otft 
le bon Pan le grand paileur y quiy comme si* 
tefte le bergier paflionné Coridon , non faut* 
ment ha en amour & afieâion Tes brebis y wsm 
auffi les bergiers. A la mort duquel fèureoc 
plain6ls , foiçirs , effrois & lainentatioiis di 
toute la machine de l'Univers , cieubt^ terre p 
mer , enfers. A cefte mienne interprétatif 
compete le temps. Car ceftuy tresbon y très 
grand Pan, noftre unicque Servateur mourut 
tés Hierufalem» régnant en Romme Tibère 
Cefar. Pantagruel , ce propous fini y refta en 
iilence & profunde contemplation. Peu do 
f emps après nous veifmes ' Içs larnaes decouU 

1er 

gruel comme leiMftflfiMr jpctir CP*! 
grdftd ho» homme ^ muq ctèffàt 
épie y il femble vouloir infinaetf 
que les grandes quaUtci de ce- 
Prince ittoient mêlées de beaa-< 
cou( de^fcjte^ Jâ y il le tt^ 



1 Vd¥oienj êfcrift HeroéUte ] 
X* 2* pag. 165. de rédition de 
H.Etienne 1592^ 

B Les Urmfis decêulUr ie.fes 
mU\} Lorfque plus liaut» 1. 5. 
jdk ». Kibelaif dépeioc Pant^- 
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4cr de fcsœilzgroflès comme œufs d'auft ruche. 
Je me domie à Dieu, fî j'en mens d'ung feul mou 



mil .^^gaa 



Chapitre XXIX. 

'Commeîtt Pantagruel fajfa tlfie de Tapinois^ 
en laquelle regnoh Qjj^arefmefrenanu 

LEs naufs du joyeuk convoy refaifles & 
reparées : les viâuailles refraifchies : les 
Macreons plus qqeconcens & fatisfaiâs de li^ 
idefpenfequey avoir faiâ Pantagruel: nos gens 
plus îoyculx que de couftume , au jour fubfe- 
quent feue voile ùxdit au ferain & délicieux 
Aguyon , en grande alegreflè. Sus le hault da 
îour feut par Xenomanes monitré de loing ^. 
rifle de Tapinois en laquelle regnoic Qparef-^ 
méprenant : duquel Pantagruel avoir auitres<« 
fois ouï parler , & l'euft voluntiers veu enper-< 
fonne y ne feuft que Xenomanes Ten decoura^x 
gea /tant pour le grand deftour du chemin , quç 

pour 



Jtcnrer par tttkàttfft «Je tcm- 
jperament. 

Chap.XXIX.1 Viflede 
^Mfhfif ] Le S|éjour des Moi- 
nes ) qn'âu ch. 46. du I. 3* & 
Au Prol. du 1. 4. Rabelais ap- 



Taupetieres , \ caufe qu'ils y font 
renfermer comme Ats ^^^p?^ 
dans leurs trous.C'efl dans leurs 
Couvens , oh. doit régner Tab" 
ftmence des viandes que 4e Ca^ 
rème eft cenfi^ avoir choiiî (h 



1Ç6 ? kvr KGtVELf 

pour le * maigre paflètemçs qu'il dîft cÉeectt 
toute riflc & Court du Seigneur. Vous y ver- 
rez y difoit-il^ ' pourtour potai?e ung grand 
avalleur de pois gns 9 ung grand ^ cacqaero- 
tier, ung grand ^ preneur de raulpes , ung 
grand ^boteleur de foin, ung denoty géant a 
poil follet & double tonfurc ^ cxtraicSl de 
Lanternois , bien ^ grand Lanternier : ^ coQr 
falonnier des Ichthyophages : '^di<ftatcurA 
Mouflardois : " fouet teur de petits enfans» 



2 'h4M^epdffetem^f'}Letems 
fe piSCe chez les Moines à^man- 
ger maigre. 

j PoMr tout pttahe CTc. J En 
Carême les poit (ont gris 3 & 
anciennement le pQtage y étoit 
défendu. 

4 Cdcquefotier ] Cicque-nif - 
der* En Carême on rompt & 
oa défonce les caques de ha- 
rengs. 

5 Prenewr d« taulpes'^ Le Ca- 
rême eft la faifon de toute 
l'année où on prend le plus de 
uupes. 

4 Botelenr de foi» ] Le foin 
commençant à devenis tare en 
Carême > on ne le vent plus 
guéres que par hottes, 

7 ExtréùH de Umtemois^ Ra- 
belais appelle le Carême un 
demi'Gééint à pal folUt > à cau 
/e de fa longueur , ôc parce 
qu*il n'y a pas iong-tems qu'il 
çft fur le pié oà on le voit au- 
jourd'hui. Et parce que ceux qui 
^nt établi leCarême font le^ £c- 
d^âaftiquet > gens fêmfirei ^ur» 



h< 



ailleurs il traite de Léimtnùmt 
c'eflr an/fi félon lui un GéuK à 
double tonfurc» extraie de-I«aiH 
ternois. 

S- Grdnd Lantermer ] Il las- 
terne ceux qui robfcTTent, & 
comme d'ailleurs il y a en Orê< 
me- plusieurs Dévotions noâar* 
nés, OA y voi%.des Untern^ï 
proportion. 

9 Confalonnier des tchtkyylià» 
'ei'\ Un Con&lonnier eft ua 
lomme qui porte l'étendait 

à la tête d^tine troupe. Rabe* 
lais appelle de ce nom le. pipre- 
mier jour de Carême » parce 
qu'il en précède plufîeus» au- 
tres où on mange toujours <fai 
poiflbn. 

10 DiBatemrdeTaouftéirdeisl 
Parce qu'en plnfieurs mets de 
Carême il entre de -la mouott^ 
de. 

1 1 Fouettetift de petits enfé^u J 
En.partie parce que le jeiHie & 
les viandes de Carême , qvn- 
mç biliçnfet , exQtent la q»le- 
re des perei Je cks merea » & 



Livre IV. Chap. XXIX. îJ7 

*• calcincur de tfendres , '^ pcre & nourriflon 
des Medicins : ** foifonnant en pardons , in- 
dulgences & ftations : homme de bien : bon 
catholic , de grande dévotion. Il pleure les trois 
parts du jour. '^ Jamais ne fe trouve aubcnop- 
ces. Vray cftque c'eft le plus induftrieux '* 
Êdfeur de lardoires & brochettes qui foie *' 
en quarante Royaulmes. 11 y ha environ fîxans 
que paflàns par Tapinois j'en emportay '* uno 
GrofTe ^ & la donnay aube bouchiers de Quan« 
de. Ils les eftimarent beaucoup y & non fans 

caufe 



^es Maîtres d'Ecole. En par- 
tie au/n parce que durant la 
Semaine fainte , la foueterie re- 
double chez les Fartâdets & 
autres coitfez du béguin d'In- 
nocence. Voiez plus bas , ch. 
46. 

12 Cédcinewrde rMir^/jTant 
à caufe des cendres qu'on va 
prendre à TEglife le premier 
jour de Carême , que parce 
qu*y aïant en Carême beau- 
coup de cendres dans les fbïers , 
c'eft le cems ou jamais de les 
calciner pour »'en fervir aux 
leflîves. 

1 5 Père O" nourriffondes Me- 
dicins J Au ch. 29* du 1. 5* ce 
font les viandes qu'on a man- 
gées en Carême qui engendrent 
les maladies de toute l'an- 
née. 

14 féifinMMHt en pdrd*ns > M- 
dtdgences C7 fiMiims ] En tems 
de Carême on court aux SiM- 
giêns y pour gagner les Péwdms 
ft lei Indml^encu dont iboodc 



chaque Egltfe particulière. 

1 5 jamais ne fe trouve éux 
nepces ] L'Eglife défend de Ce 
marier en Carême. 

1 6 Faifeur de lar dures CT bra^ 
chettes ] C'eft en Carême , & 
principalement fur fa fin i que 
les bouchers prennent leur 
tems pour faire des brochet^ 
tes 9 & pour remplacer cellea 

2ui manquent à leurs Etaux. 
.es Cuiiîniers Se les RotiP* 
feurs choidfl'ent le même terni 
pour cela > ôc pour faire nou* 
velle provision de lardoires^ Ôt 
de brochettes à retroufler U 
viande. 

17 £fi quarante J^tfjrWme/] 
Hyperbole imitée du Romaa 
du Galien reftauré > chap. st« 
il s'en voit une aiTez pareille 
dans Perceforeft, vol. 2» chap. 
56.' 

it UHe Greffe'} Une Grtffê 
de Urdoiret 9 douze douzâi« 
ney. 



•tç8 t^ AHt AÔfttXfiti 

caufe. Je vous en monftrerày à noftife rttûât 
deux attachées fus le grand portail. Les ali^* 
mens dcfquels il fe paiit, font '^ aubers fai^ 
kz 9 cafquets ^ ^^ morions fallez ^ & faladei 
fallées. Dont quelcquefoiii patit une lourde 
piflèchaulde. Ses babiUemens font joyeulz^ 
tant en façon, comme en couleur. Car il porte 
*' gris & firoid : rien davant , & rien darrie^ 
fe, les manches de meûne. Vous me fères 
plaifir y diiï Pantagruel , fi conune m'avez cs« 
pofé fcs veftemens , fes alimcns , fa manière dt 
faire , & fcs paflctems : aufli m'expofez (à 
forme & corpulance en toutes fes parties, le 
t'en prie , Couillette , dift frère Jean , car je 
l'ay trouvé dedans mon Bréviaire : & s*enftiit 
après les fcftes mobiles. Voluntiers , refpondic 
Xenomanes. Nous en oirons par adventurt 
plus amplement parler pafïins Tlfle Farouche ^ 
en laquelle dominent les Andouillcs farfcluëS 
fes ennemies mortelles i^contre IcfqucUcs il ha 
guerre fempiternelle. Et ne feuflTaidedu na« 
ble Mardigrasleurproteâeur Se bon voifin , ce 

grand 

mais (àva le nom de mmamg 

fale\ bn peut aniH entendre àt 



19 AiAers lâUe\<!7ei'\ Tou- 
tes viandes de Carême indigef- 
tes & de haut goût , dont les 
noms font communs à autant 
de diâeirentes fortes de Cdiques 
accompagnei de leur coiffe 
de maille qu'on appelloit SaU- 

20 "hdmont fédU\ ] On appel- 
le mQfton une crpece de CaTque^ 



petites fwri//ej fàlces pourThi* 
ver. 

21 Griï e7 firtid ] Le tems ^c 
Carême eft le plusiîwvene|n^ 
^ froid , mais ce n'eft appa* 
remmem pas tout ce que veut 
dire Rabelais. Ma peaiëeeft 
qu'cacofe ici il fiâc altalioA à la 



LtvfcE ÎV. Chap. 3CXIX. fj^ 

^ând lacîternier Quarefmeprenanc les euft ja 
]pieça exterminées de leur manoir. Sont elles ^ 
demandôit frère Jean , mafles ou femelles { 
anges ou mortelles ? femmes ou pucelles ? Elles 
ibnt , répondit Xenomanes , femelles en fexe ^ 
mortelles en condition : aulcunes pucelles ^ au- 
tres non. ]e me donne au diable > dift frère 
Jean, fi je ne fuis pour elles. Quel defordrc 
cft-ce en nature faire guerre contre les fem« 
mes ? Retournons. Sacmentons ce grand vil« 
lain. Combattre Quarefmeprenant , dift Fa- 
nurge, de par touts les diables ! Je ne fuis 
pas fi fol & hardy ehfemble. Quid juris , fî 
nous trouvions envelopez entre Andouilles Se 
Quarefmeprenant î ** Entre l'enclume & les 
marteaulx ? Cancre. Houftez vous de là. Ti- 
rons oultre. Adieu , vous dis, Quarefmepre- 
nant. ]e vous recommande les Andouilks : & 
n'oubUez pas les Boudins. 

Chapj 



Règle de S. François qui ob%e 
les ^eres rris-, à ne porter point 
4e linge, Ir à redoubler en Ca- 
rême ik Diicipliiie far leur chai r 



t^XMk 



22 Efitretenchtme Cf Usn 
tesmlx j Ceft Carême- prenant 
qui fra^e & qui perfécute. Lca 
Andouillea tont U partie (buf^ 
france. 

OUPt 



t6o 
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Chapitre XXX 

Comment par Xenomanes ejt dnatomifé t!t de^. 
fcript Qjiarefmeprenam. 

■ /^ Uarefmeprenant , dift Xenomantt , 
V^ quant aulx parties internes y ha au moins 
de mon temps avoir , * la cervelle en grandeur » 
couleur y fubftance & vigueur femblabie au 
couillon guaufche d'ung Ciron mafle. 
Les ventricules d'icelle> comme ung tire* 

fond. 
L*cxcrefcence vcrmiforme, comme ' ung pil- 
lemaille. 

Les 

gles prefcrivent un Carême 
continuel , & de l'autre l'erreur 
de ceux qui font conliiler une 
bonne partie de la Religion 
Chrétienne dans robfervation 
du Carême & de Tes Déro* 
tions. 

2 La ceryelle engrdndemr^cJJ 
Qui que ce foit qui ait inven- 
te le Carême il ne pailbit pat 
dans TeCprît de Rabelais pour 
un homme d'un grand )uge« 
ment. 

3 UHgpillemaUle'} Un maillet 
à joiier au mail. De ptU > & de 
maliens. Le jeu même s'ap* 
pdloit ^alemMl > ou » comme S 
écrit Nicot , péUeméùUc^ 



ChAP. XXX. X Sluâr^lme- 
frenant dXc, J C*eft ordinare- 
menc le Carnaval) & en par- 
ticulier le Mardigras qu'on dé* 
/igné fous le nom de Carême- 
prenant ; mais ici y ce doit être 
le jour des Cendres , ou même 
le Carême en perfonne , puif- 
qu*il eft mis en oppofition avec 
le Mardigras Proteâeur des 
Andouilles. Ainfî , le portrait 
grotefque que fait ici Xenoma- 
nes de la figure de Carême- 
prenant ne pouvant Te rappor- 
ter aux extravagantes Mafca- 
rades du Carnaval , il faut que 
d'un côté ce portrait regarde la 
bizarrerie de Thabitdes Moines 
en général , à qui leurs Re- 



L I V n iB tV. Ch A *. itXX. i&x 

ILes membranes > comme la cocquelucbed'ang 

Moyne* 
L'enconnoir y comme uiig oifeau de maflbn* 
La voulte ^ comme ung guoimphe. 
Le conare y comme ung veze. 
Le rets admirable , comme ung chaufraîn» 
Les additamens maamiillaires y comme ung bo- 

belin. 
Les tympanes^ comme ung mouliner* 
Les os pecreux , comme ung plumAih 
La nucque > nomme ung falloc. 
Les ners y comme ung fobinet. 
'^ La luette comme une farbataine* 
^ Le palat , comme une moufle. 
La faille 9 comme une navette. 
Les amygdales y comme lunettes à un œil» 
^ Le if thme , comme une portouoire. 
Le gouzier y conune ung panier vendange* 

ret. 
L'eftomach, comme utig bauldrîcr. 
^ Le pylore , conune une fburche-fiere. 
L'afpre artère^ comme ung gouët. 

Lfc 



4 Id luette etmme tmèfirbéi' 
$MtK "] Manque dans les nou- 
velles écilitions. 

5 lepdUt comme une momflel 
Cet article ) qui manque au m 
dans les nouvelles éditions , 
veut dire qu'il faut que Carê- 

/ine-prenant ait le palau bien 
infenfiblc, puifqueles mets les 
plus falez & les plus épiccx ae 



TtmJf^s L 



le picotent feulement pas. Au 
ch. 2). dul. 5 «on lit de la Dî- 
me Quintelfênce , au'eUe avoïc 
le gofîer doubU de fatin cra- 
moifi , à petites nervures A: 
canetilles cTorjfic les dents d*^- 
voire. 

6 Le Ifhme ] L'entrée du go« 
fier. 

7 ^ ÎJ^^ ] L'orifice ïM^ 
ficiur 



Le guaviet y comme ung peloton d'eflonp^ 

l^epoulmon^ comme une aumuflc* 

Le cueur ^ comme une chafuble. 

Le mediaftin , comme ung guodet, 

La plcvre , comme ung bec de Corbîiu 

Les artères , comme une cappe de Biart. 

Le diaphragme y comme ung ^ bonnet à laG(i4 

quarde. 
Le foye , comme une bezaguç. 
Les venes y comme ung chaflîs. 
La râtelle , comme ung courquallct» 
Les boyaulx y comme ung tramail* 
Le fiel , comme une doloùoire. 
La freflure y comme ung guantelet* 
Le mefantere y comme une mitre AbbatialCi; 
L'inteftin jeun , comme ung davier. 
L'inteftin borgne, comme ung plaftron. 
Le colon y comme une brinde. 
Le boyau culier , comme ung 9 bourrataqmû 

monacbal. 
Les rojgnons y comme une truelle. 

Les 



rieur Ac reftomac. 

"% Bonnet à U Coquarde] Sorte 
d'ancien bonnet fort lourd , 
où il y avoit derrière un re- 
feras doublé de frife 3 dans le- 
quel rebras il entroit jufqu'à 
une demi-aûne de drap. Louis 
Guy on , qui donne cette de- 
fcription des anciens bonnets à 
U CoijuArde , ajoute qu'il vit un 
|o(ir à Paris un de ces bonnets 
qui pei'wit quatre Livres dix 



onces. Voiei Ces Dît. Leçons t 
1. 2.ch.6. 

9 BourrabéQMm ] Grand ver- 
re à boire 3 de la figure à'am 
canon de moufquet. Bùtbier 
grande , fatto àguifk di cétMMpne^ 
ditÂnt.Oudin. Ce mot au refte» 
vient de rEfpagnol Borru" 
cha , qui iîgnifîe un flacon de 
cuir. Voiez Ménage » au tM 
Bourrique, 

so 



'S>es Itimbes y comme ung cathenat. 

Les porcs uretères , comme une crâmaîUîçre. 

Les venes emulgences , comme deux ^^ gly* 

phouerés. 
Les vafes fpermicicques^ comme ung guafteaa 

feuiUeté. 
Les paraltates , coninié ung ' ' pot à (dame. 
La veflie 9 comme ung arc à jallet* 
Le coul d'icelle, comme ung batail. 
'* Le mirach , comme ung chappcau Alba« 

noi». . 
'J Le fiphacli, comme utigbraflàl> 
Les mufcles , comme ung foufHet* 
Les tendons y comme un guand d'oifeaa« 
Les ligamens , comme une efcarcelle* 
Les os y comme caflèmuzeaulx. 
La mouelle , comme ung biilàc* 

• Les 



^ 10 Glyphoitertf ] TyocuRfe- 
rîi. Ort appelle Hifoirè rn Ah- 
|ou Se à Bourges ce qu'on ap- 
pelle à Paris une cdUnniere Se 
en Normandie une Saqu^bute , 
qui e{l un peric caAon de fnreàu, 
avec lequel les petits enfans & 
les badins jettent deTeau au nez 
des paffans. Voiez Ménage > 
an mot CUfnfe. 

II Pot à p/tiés ] C'eft une 
ibrt grmde urne Tant qu'elle 
cft entière > Se bien condition - 
«ce on s*cn fert en Poitou , Se 
en Tountne à couler la leflRve. 
lorfqu'elle eft fclée , ou cbrc- 
thécy clU fart eacoreà mettre 



en réferve ^es piutnes qu'on 
dcftine à des lits. 

1 a Le miTMch J Mirtch eft un 
mot Arabe 3 donc voici la dé« 
Hnition , comme l'a donnée 
Lêonèlluf Fét^entinns 9 en Ton 
demedendu morbti » part. 1. ch. 
50. Mirach , dit-il j dicitur fart 
yeatrij exttrioryfmpofttM ex cm* 
te , pwguedine > C7 »él» mufinlit 
yentris. 

1 3 Le pphach ] £/? Siphàe f 
dit le même Auteur> pannùit'» 
lus nemjns , filiaus y continens 
inter Je ^rbnm , ficmackum i ÇT^ 
hefur^ 



u 



M 



fiK| PAHTAtlfcTJfct> 

Les cartilages y comme une '^ tortue <}egitt4 

ligues. 
Les adenes f comme une ferpe. 
Les efperics animaulx, comme grands coups de 

poing. 
Les efperits vltaulx y comme longues chique* 

nauldes.' 
Le fang bouillant y comme nazardes multi<» 

pliées. 
L'urine , comme ung papefiguc. 
La geniture > comme ung cent de clous à lattCt 

Et me contoic fa nourrice , qu'il ettanc '^ 

marié avecques la Myquarefme engendra 

feullement nombre de adverbes locaulx , & 

certaines jeufnes doubles. 
La mémoire avoir y comme une efcharpe» 
Le fens commun, comme ung bourdon. 
L'imagination y comme ung quarillonnemenc 

de cloches* 
Lespenféesy comme ung vol d'eflourneauk; 
La confcience^ comme ung denigement dû 

Hcronneaulx Les 



14 Toftiie deguarigHCt ] Sorte 
de Tortue terreftre. Elle eft 
plus petite que la Tortue d'eau > 
a récaille plus belle > &le ven- 
tre jaunâtre. On en voit beau- 
coup en Languedoc , où on ap- 
pelle g^étrrignei les landes & les 
croflàilles. 

1 5 Mdrié ^eeques U "Mytfiui* 
t^fme ^c.][>t tout le Carême> 
il n'y a que la Mi-carême , où 
dam U uommumoade Komc> 



il foit permis de fe marier. C'eA 
ce qui a ait naître à Rabelaii 
la penfée de marier ce jour là 
avec S^uéorefme'frenmnt , ou le 
Carême > & comme le Ca« 
reme eft ftérile en fait de nà* 
ces , de U vient que d'un tel 
mariage il nc^>rovient que des 
Adverbes locaux » 8c certaiaa 
Jeûnes - doubles : les Je&ncs 
commençant en efiêc à fe ren« 
iKWs aptes U Mi*cartoe « dt 



LivRiIV. Chap. X3C5C. ttfç 
lues délibérations comme une '^ pochée d'or<^ 

gucs. 
^7 Larepentance y comme TequÂppaige d'ung- 

double canon^ 
Les entreprinfes ^ conux^ la faboure d*ung 

guallion. 
"L'entendement ^ comme ung bréviaire 

deffiré. 
Les intelligences y comme limaz fortans dçm 

fraires. 
La volunté y comme trois noix en une tC^ 

cuelle. 
Le defir y comme fîxboteauk de fainâ foin^ 
Le jugement 9 comme ung cbauflèpied*. 
La difcretion , comme une moufle» 
La raifon^ conmve ung tabouret» 

Chap: 



chacun voulant (avoir /m» l'on 
vient > où Von va > & par pm il 
faut aller pour gagner lies Indul- 
gences. 

1 6 Pocfiée d'orgues ] Un fac 
(forge, Les Touiaogeata paj> €UAP« 



tent de la rèite* 

17 l4 repeutMMce €Tc* ] Ttr*. 
dive & d'un erand appareil. 

I % VentttSiamm &c, ] E« 




î^ 



L« 
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Chapitre X 5C X L 

jinatQmie de QHdrefmeprenant qu^HttaUiX û4^ 
//^^ externes^ 

QUarefmeprenant , difoit Xenomanes coq- 
tinuant , quant auhc partkrsi externes ^ 

cltoit ungpeu mieulx proportionné , exccp-; 
• tez les fcpt couftes qu'il avoic ouhre h^ 

forme commune des humains. 
Le« orteils avoit comme une efpinettç orgaiiifé^ 
Les ongles, comme une vrille. 
Les pieds , comme une guinterne,^ 
Les talons ^ comme une mailbë; 
La plante , comme ung creziou. 
Les jambes , comme ung leurre. ' 
Les genoiU , comme ung efcabeaa^ 
Les cuiflès, comme ung ctenequini^ 
Les anches , comme ung vibrequin. 
Le ventre à poulaines , ' boutonné félon 1% 

mode antiçque , & ccinâ: à Tantibuft. 
Le nombril , conwnç iine vielle. 
La penilliçre y comme u.nç darioUe. 
Le membre , comme une pantopUç^ 

Lçii 

Ch AP. XXXI. I Botaonnéfe- ^h*Us béèrent à Tftuire dejb»mfU'\ 
^n U mode anticaucy CT ceinB à né{ car en ce tevfps-^à ch Jermêài 
fantihHJ}'] C'eft fur la poitrine, iex yf entres à boutons Cêmtme (f^ 
]Pf li| t^ur^ 1. u çh« 20^^ croje:^ , ctge^j de frefitu^ ) 
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tes coiiilles , comme gucd(>ufle\i 

Les genitoires , comme ung rabbor. 

Les cremafteres , comme une raquette. 

Le perinaeam y comme ung âageolec. 

Le trou du cul^comme ung mirouoir cryftallia< 

Les feflès , comme une herfe. 

Les reins , comme ung pot beurrier. 

* L'aikatin , comme ung billart. 

Le dours , conune une arhalefte de paÛc^ 

Les fpondyles , comme une cornemuse. 

Les courtes , comme ung rouët. 

Le brachet , comme ung ^ baldachin. 

Les qmopl^tes y comme ung mortier. 

La poi<Strine , comme ung jeu de reguale^; 

Les mammelleS| çommç ung cornet à bou&« 

quiAw 
Les aiflèlles , comme ung efthiquièri 
Les efpaules y comme une civière à bras» 
Les bras 9 comme une barbute. 
Les doigts , comme làadiers de frarie*. 
Les rafectes y comme deux e(cha0è^ 
Les fauciies , comme faucilles. 
Les coubtes y comnie ratoiioires«L. 
Les nuins , comme une eflrille. 
Le çouljt compie une ^ falueroe^. 

u 

^Uhâtin efi'pdrf cwnttnens /pw- 
djles qinnque y qui funt imtnt'K 
diatf infréi Cpindjlem 12* 

i BéihUchin J Nfot Italieir 
Francifé qui veut dire un Dait. 

^ SdkcrM } Et au ch« ?4* <>^ 



a VA\iaiH ] Plus haut d^a, 
U 3. ch. 2o. Clefor^firP^U 
l^im, Cc(V le péritoine. An - 
créas Bellunenus, dans Ton in- 
terprétation des mots Arabes 
^fcuQttvcQtdam Ancenue i 



1^8 pAnt A<sie tr tfitf 

La gaorge , comme une chaufle dlFlîppoerait 

f Le nou , comme ung baril : auquel pendoieair 

deux gouytrous de bronze bien beaulx 8c 

harmonieux y en forme d^une horloge do 

fable- 
La barbe » comme une lanterne. 
Le menton , comme ung potiron* 
Les aureillesy comme deux mitaines« 
Le nez y comme ung ^ brodequin anté en eC< 

culïpn. 
Les narines , comme ung beguln# 
Les.foucilles, comme une lichefrette. ^ 
Sus la foucille guaufche avoic ung feing ei3i 

forme & grandeur d*ung urinai. 
Lc;s paulpieres , comme ung rebeç. 
Les œilz, comme ung eftuy de peignes^ 
Les nerfs opticques y comme ung fuziU 
Le front ^ comme une ? retumbct 



1. 5* hénéipx ) jéulauxtfdlHemefi 
tdcer. Ce mot eft de TArgo , 
& dans le Diâiojiaire-del'Ar- 
go » où on lit Saliverne , il 
ugnifie une écuelle ) mais 
dans Bouchet , Sérée 15. c*eft 
proprement une tafl[è« Saluer' 
ne , de faliier Dcut;- être. On 
Jkliieayec latafle ceax à la fan- 
té de' qui Ton boit. D'autre cô- 
té faha en fifpaglnol , c'eft une 
foucoupe ) 8c c'eft zufCx la taflfe 
dans laquelle on fait Teilài aux 
Orands, d'où Saheme pourroit 
Venir par extenHon. Enfin 
Sfhome Q^ $4har»f > dç J^f- 



Les 

Mfririd îaÀt de faMeK^nc fcroU^ 
ce pas 4 la lettre une de ces tzC^ 
(esqui ne fou^Erent pas depoi(on?. 

5 le noH • , • aitauel pendaient, 
detfx gnoytroHS de troniçfi C7c. j 
Le «01» , c'eft le neud de la goi- 
ge. Les guoyfrttts 9 ce font des 
goitres» 

6 Brodetmn anti en e/tuffon 1 
Soulier à Poulaine , ou avec un 
long bec recourbé par enKaut« 

7 H.etumbe'] Plus bas encoce, 
1. 5* ch. Z2. beHrans en beiier 
C7 amples retumbex >♦»/ de ^uMm 
tre fortes. De retnnda , peut-* 
ê(re ) civ roiireQ(Çl>4Mit <^if<r« 

Yoîcx 
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tiCS temples , comme une cbantçpleure* 

Les joues y comme deux fabbots. 

Les marchouere$ , comme ung gooubelet. 

^ hcs dents , comme ung vouge. De fes telles 
dents de laiâ vous trouverez une à Colons 
ges les royaulx en Poiéloq : ^ & deux à la 
Brofle en Xantonge , fus la porte de la 
cave. 

lia langue 9 comme une harpe. 

}^a bouche , comme une hoqflê. 

Levifaige hiftorié, comme ungbaft de muleei 

'^ La telle contournée , comme ung alambic.^ 

Le crâne 9 comme une gibelfiere. 

Les couftures^ comme ung *> anneau de peT* 
cheur. 

f^hà peau 9 comme une gualvardine. 

L*e4 

Voiez J. Bouchet > Annales 
d'Aquitaine , au feuillet 99.de 
l'édition de Poitiers IS57. Li 
ferlant de certain y^dfimt de 
yerre rond , plein de yin , qu'an- 
ciennenoent , dit-il , on jettoit 
pendant les Rogations 3 contre 
la maîtreiTe Chinfe de l'Eglife 
Abbatiale de S. Cyprien de 
Poitiers , en marge de cet en- 
droit du Livre ce vaiilcau rond 
cft appelle retumbe, 

% Les dents comme ung you- 
je] Longues , à force de jeûner. 

9 Et denx à U Brojfe Ce, } 
Boccace , dans fon Traité de 
U généalogie des Dieux , 1. 4* 
ch . 68. cité par Jean le Maire 9 
1. 1. ch. 7. de fet Ulullratiofit 



&c. 8c par Chaflfânion , ch. io« 
de fon Traité des Geans 5 rap- 
porte rhifloire de quelquet 
dents de Géans, doQt deux, qui 
furent trouvées à Drepano ea 
Sicile y forent attachées à deur 
chaînes de for aux voûtes de 
rEglifoN.n. 

10 Ld tefie eontournée ] A Is 
manière de ce genre d'homme« 
qu'ailleurs Rabelais appelle Tor^ 
coms» 

X i^nnem de ùefihenr]%tto\t^ 
ce Vdnnnlus fi/catoris du Pape^ 

il Ld pedn comme une gudlf* 
ydfdine J Et plus bas , 1. 5 - ch. 
41 . Pmt le refiiti^une gdlyew^ 
ditt', PencdpitoHHd âungtedu CT. 
hUns beznin^ Gatvardine > mot» 
daquel 
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L'epidcrtnis , comme ung belateau. 
Les cbeveulx , comme une decrotouoîrc* 
Le poil 9 tel comme ha eité diâ. 



C H A p I T R^ X X X I L 

Continuation des contenance dg Qj^arefim-i 
prenante 

CAs admirable en nature (diA Xenomane» 
continuant )e(t veoir & entendre r^tac, 
de Quarermeptenant. S'ilcraichoit, c*eC« 
toiencpanerées de chardonnette. 
S*il mouçhoit , c'eftoient anguillettes falloçs. • 
S'il pleuroit , c'eftoieat ' canars à la dodine. 



duquel on voit quêta pronoo- 
«iacion avoir changé en aflex 
peu de tenu, eA interprété par 
Oudin > giorn^éi dé contadino , 
vne jaquette de pa'ifan. D'au- 
tres avec plus d'apparence pré- 
tendent que la gtUverdme eft 
proprement une cape de Bearn, 
que lec Efpagnols appeUent^^- 
£4 de agua > gakdn , ^ garan , 
d'oii par divers degrcx de cor- 
ruption ils ont formé leur ga- 
ydrdma » mot de même /ignifi- 
cation que notrç gédyardine. Sur 
ce pié-U gahar'dinr , que j'au* 
iroif pris pour une corruption 
4e CféfPns , pourroit bien venir 



Ménage > au mot géhéin. 

ChaP.XXXII iCanarjàU 
dodine J On appelle dodmê ce/i- 
taine fatiHe à Toignoa. A la 
dodine, falf4 di cipolleper Pa^ 
netre, dit Ant.Oudin,Or9 com« 
me il entce de l'oignon dans les 
daubes,il fe pourroit bien qu'pii 
aurx>icappelléD0i^»f4^ celles det 
Canars & autres,parce que com^ 
me une daube fe lert dans du Ufï9 
ge bien propre ) il fenible qu*oa 
Dodine la viande ainfî prépa^ 
rée. D'autre côte la Dodine peuc 
nvoir eu Ton nom de q^uelque 
Cuifinier appelle CUude AMec^ 
Dodm eft ua dmMOtttiCdc^Ghtt« 
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S*il trembloit , c*ef loient grands paftcz de lie^i 
vre. 

S*il f iioit , ç*eftoient moulues au beurre fiais. 

S'il rottoit , c*eftoient huîtres en efcallc. 

S'il eflernuoir^c'eftoicnc pleins barrils demoQ& 
tarde. 

S'il touflbit , c'eftoient boites de Coudignac. 

S*il fanglottoit , c'eftoient * denrées de Cref-« 
fon. 

S*il baifloit , c'eftoient potées de pois pillez. 

S'il roufpiroit y c'eftoient langues de bœuf fii^ 
mées. 

S*il ' fubloit, c'eftoient bottées de cinges 
verds. 

S*il ronâoit y ç'eftQient ^ jadaubic de febves 
frezes. 

S'il reçhinoit y c'eftoient pieds de porc au focu 

S'il parloir , c'eftoit ^ gros bureau d'Auver- 
gne , tant s'en failloit que feuft fay e chamoî- 
^Çy de Is^queUe VQqloit Parifatis eftre les pa- 
roles 



1 Denrées de Creffon ] Paquett 
^e la valeur d'un Denier cha- 
cun. 

I. SmhUp^ Sou/Roit. 

4. ^AdéÊulx de febves fre\eT ] 
Pemes i^ues ou écucHées dé 
févetfréfhs ou dérobées, faba 
/r.'jfir. Platine , lequel , I. 7. de 
Ton Traité de Ohfinùx, a fait un 
pe^it c|^picre de li jFéife frépe 
ou fre/e , comme parle Didier 
Chriiiol ancien Traduûeur de 
(C^ QttYrage ^U nqmpafifflbg 



fidBa. Du refte 5 Carême-pre- 
nant ronfloit des fèves , conir« 
me quelques-uns foulent des 
pois en dormant* 

5 Gros burean d^^Hyergne J 
Paroles rudes & eroflîcrcs, en- 
tièrement oppoiees à celles 
dont Parifatis vouloit qu'oa 
uflt avec les Princes , û oi\ 
fouhaitoit de leuc plaire. Voies 
Plutarque en Tes ApQphtbeg^ 
■ie«« 



fy% PAKTAGRUBLy 

' rôles tiilûës de ceulx qui parloietit à (on SlM 

Cyrus Roy des Perfes. 
$*il fouffioic, c*eltoieiit troncs pour les Induis 

gences. 
S'il guignoit des œilz > c^ddoieoc gauffres Se 

obeliçs. 
S'il grondoît , cVftoîcnt chats de Mars» 
S'il dodelinoic de h celte , c'eftoient charrette» 

ferrées. 
S'il faifoit la moue , c'eftoicnt baftons rompus^ 
S'ilmarmonnoit, ç'efloient jeux de la Bazow 

che. • 
S'il trepignoit y ç'efloient refpits 8c; quin^ue-* 

nelles. 
S'il reculoît , c'cftoîent cocquecîgruës de mer« 
S'il bauvoit , c'eftoient fours à ban. 
S'il eltoit enroué y c'eftoient entrées dcMoref- 

ques. 
S'il pctoit,c*€ftoienthouzeaulx de vache bruQC<É: 
S'il vefnoit , c'eftoient botines de cordoiian. 
S'il fe gratoit , c'eftoient ordonnances nouvel* 

les. 
S'il çhantoit , c'eftoient pois en gouflè. 
S'il fiantoit , c'eftoient Potirons & MoirîIIes« 
S'il bufïbit, c'eftoient chpui à l'huile ^ alias 

Gaules amb'olif. 
S'il difcouroit , c'eftoient neiges (f antatK 
S'ilfe fouçioit, c'eftoient des rez & des toa« 

duz. 
$i rien donnpit « aultant en avoit le brodeor. 

.S'a 
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Sm fongeoit, c*eftoienc vits volans & ^ ram-^ 

pans contre une muraille. 
S'il refvoic , c'eftoicnt papiers ranticrs. 

Cas eftrange : ' travailloit rien ne faifattt î 
rien ne faifoic travaillant. Corybanrioit dor« 
mant : dormoit corybantiant , les œilz ouvert! 
comme font les lièvres deChampaigne, craig« 
liant quelcque * camifade d'Andoûilles Tes an« 
ticques ennemies, Rioit en mordant , mordoit 
en riant. Rien ne mangeoit jeufnant : jeufnoic 
rien ne mangeant. Grignotoit par foubfon : 
beuvoit par imagination. Se baignoit dcfliis les 
baults dochiers , fe feichoit dedans les eftangs 
& rivières. Pefchoit en Taer , & y prenoit ef- 
creviflès decumanes. Chailbiton profond de la 
mer » & y trouvoit Ibices ^ ^ Stamboucqs 8c 

Cha«i 



€ Campons contre une mmréùl- 
le ] C'eft d'ici au'eft prifc l'hif- 
toire racontée de certains Moi- 
nes avec Quelques Keligieufes 
leurs voinnes 1.4* ch« 12.. de 
Fénefte.f 

5 Ces fonges font quelque- 
fois dangereux fuivant fieroaU 
de de Verville dans Ton Moïen 
de parvenir « au ch. intitulé 
I>éfaut, T. z. fol. 427. édit..de 
la Monnoye. IdadetmtleUe de 
Itfcéir , dit-il > djant 9t{y conter 
ce/ nouy elles , tut de njùtif en 
dormum 9 Ctiuj femkUii tp^tUe 
"Pçyoit fem*r des V, . . éon/ielk 
fe jettd hors du àt y O" fe lé^a 
9M brés > >omUttSi comme elle là 
SÊtofeffé à HMgrcmm fiéirkw 9 



en amaffer un hiengros» 

7 TrafatUoit rien ne fidfim$ 
CTc. ] Paflbitlestiuitsà ne rien 
faire. Travailloit ^ tnmsymi^ 
Uat. 

% Cmmfkde d^jind»mUes]Qu 
rême-prenant connoiflbit bieii 
les ^douilles & s'en defîoit ^ 
mais il craignoit qu'elles ne 
fe dcguifaâ*ent pour le furpren* 
dre. 

9 Stamboucqs^ Plus bas enco- 
re , ch. S9» tàifte^ de Stam» 
bouccfs. De TAleman Ste'm'boc\ 
qui ugniHe bouc de montagnes 
& de rochers. Cet animal » ef- 
pece de rupUapra que contre 
l'opinion de Scaliger contre 
Carda» >iscf€k. 207. Rabe<^ 
Ui9 
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Chamois. De toutes corneilles prinfes en lit* 
pinois ordinairement ^^ pofchoit les œilz, 
Kien ne craignoit que ' * fon umbre , & le cty 
des gras chevreaulx. Bactoit certains jours le 
pavé. ** Se joùoit es cordes des ceindts. De 
ion poing faifoit ung maillet. Efcripvoit '* 
fus parchemin velu avecques fon gros gualli^ 
inarc prognoitications & almanachs. Voila le 
gualland , difl frère Jean. C'eit mon hommes 
C'elt celluy que je cherche. Jeluy voys mander 

ung 



lais diftingne ici de Vllnçe eft le 
même que par inverfion de 
rAleman Stàw-bocl^, Belon 1. 
I. ch. i|. de Ces Singularitez 
&c & d'autres avant lui ont 
Uppellé BoHc-eftain y & qu'au- 
jourd'hui on appelle communé- 
ment fiAM^Mff m. 11 tient du Che- 
Vreuil & du Dain. On en man- 
ge à Sterzingen » dans les mon- 
tagnes , fur la route dMnfpfuck 
à Trente 5 & fa chair cft égale- 
ment favoureufe Ôc délicate. 
Voiez MiHon , Lett. I3*de fon 
- Voïage d'Italie. 

I o i^ojlhoit les ttil\ ] Voiez 
les Adages d'Erafme, au«inot, 
CornicMin ccmIos configert. Ces 
Corneilles femblent pouvoir 
ici s'entendre des Religieux > 
lOui , dès qu'ils ont fait pro- 
le(ïîon « ne doivent plus rien 
Voir que par les yeux de leurs 
Supérieurs. 

I I San nmbre > CT lecry des 
pas cheyreaulx ] Rabelais pa- 
l^it désigner ici un Moine qui 
Youdroit hàxc grait Deux cho- 



fes i dît- il 9 font peur à ce li- 
bertin y l'une 9 que (on coov- 
pagnon ne Taccufe ; l'autre » 
qu'il ne Toit trahi par le cri d« 
Chevreau dont il voudroit fc 
régalef . 

12 Se f 091910 ér cordât iét 
ceinBs ] Soit qu'en effet il y ait 
de vieux Rabelais où on liie 
SaitiBs, comme dans les nbu- 
v elles éditions , conformémeiTt 
à celle de I s 9^* foit qu'on doi- 
ve lire ceinBs , comme j'ai crû 
qu'il falioit lire après celle dé 
1553. les trois de Lyon y de 
celle de i6z6. je trouve que 
l'Auteur reprend ici deux ac* 
tions dans cei'tainsMoines;run6 
de friponnerie dans ceux d'entré 
eux qui tont (ervir à leuf avari« 
ce ou à leurs débauches les Cor^t 
des SS, & les Reliques ; & Tau^ 
tte d'orgueil&de badinage dans 
les Cordclitrs,qui entre eux ft 
joiient de la lorde dont ils fonc 
ceints ■» mais qui en font fonnet 
bien haut le méhte & la Vertu* 

13 Snsféotthtmm y du G^c» ] 
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tittg cartel. Voila , dift Pantagruel , une eftran- 
ge & monftreufe membreure d'homme , fi hom- 
me le doibs nopimer» Vous me rcduifez en 
mémoire la forme & contenence de Amodunc 
& Difcordance. Quelle forme demanda frcre 
Jean , avoicntils ? Je n'en oui jamais parler. 
'^ Dieu me le pardoint. Jç vous en diray^ ref- 
pondit Pantagruel, ce que j'en ay Icu parmy 
les apologues anticques. Phy f is ( c'elt N ature ) 
en fa première portée enfanta Beaulté & Har- 
monie fans copulation charnelle : comme de 
foy-mefme elt grandement féconde & fertile* 
Antiphyfie , laquelle de tout temps eft partie 
adverfe de Nature, incontinent eut envie fus . 
ceftuy tant beau & honorable enfantement : & 
au rebours enfanta Amodunt & Difcordance ' ^ 

par 



Se donnoit bien de la ptme 
inutilement. Ecrire avec une 
plume fur du parchemin vdu t 
c*efl perdre ik peine & Ion 
tems. 

14 Dieu m*! le OétrdoimiJ Mjfr- 
iltini & daim (c difoienc encot-e 
dans le XVI. Siècle pour mur* 
quer rOptatif. A prefeot €ç 
teode eft confondu avec Tlndi- 
catifen donne Se pardonne <\ui 
feuls font d'ufage pour l^nn ^ 
Tautre mode. 

15 i*MrcopnléniêndtTellnmin'\ 
• Comme tout ce que j'ai jm- 

3u*i pférent cort Alité de gtnE 
e Lettret fur ce prétendu an- 
cien Apologue m*ont tvou^ 



nue l'Auteur leur en ètoit ab« 
folument inconnu , en atten* 
dant qu'on le découvre , fup^ 
pofé c)ue ce ne foit pas Rabe<* 
lais lui-même , ce qui eft trb* 
poftîble , je nie -contenterai de 
remarquer après Varron , danf 
les Fragmens èit fon de Dus > 
S. Auguftin, L. VII. ch 2J. 
de la Cité d' Dieu , & Stuckiut 
de Genttlii$mSéicrifdcc. au feuil« 
let 22. de l'Ed. de Zul-ich 
I59S. que les Romains qui 
avoient fait de Tellumon une de 
leurs Divinitez, la diftinguoieile 
de leur Déeflè re//«r/, en ce quc^ 
feion leur Thcfologie» celle - et 
étoit la Terre , en tant qu'el- 
le conçoit , & TtUnmm la &i« 
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par copulation de Tellumon. Ils avoient la teÛé 
fphericque & ronde entièrement compie ung 
ballon : non doulcement comprimée des deux 
couftez , comme efl la forme humaine. Les au« 
reilles avoient hault enlevées , grandes comme 
aureilles d'afne : lei» oeilz hors la tefte fiches 
fus des os femblables aube talons y fans foucil*^ 
les 9 durs comme font ceux des cancres : les 
pieds ronds comme pelottes : les bras & mains 
tournez en arrière vers les efpaules. Et chc*^ 
tninoient fus leurs teftes continuellement faû 
faut la roue, cul fus tefte, les pieds contre^ 
mont. Et ( comme vous fcavez que es cingeC» 
fe$ femblent leurs petits cinges plus beaulx que 
chofe du monde ) ÂntiphyCe loùoit ,,& s'cfifor* 
Çoit prouver que la forme de fcs enfans plus 
belle eitoit & advenente , que des enfans de 
Phyfis : difant que ainfi avoir les piedi & teftè 
iphcricques , & ainli cheminer circulairement 
en rouant , eftoit la forme compétente & per- 
faiâe alleure retirante à quelcque portion de 
divinité : par laquelle les cieulx & toutes cho* 
fes éternelles font ainfi contournées. Avoir les 
pieds en Taer , la tefte en bas eftoit imitation 
du Créateur de l'Univers : veu que les cheveulic 
font en l'homme comme racines : les jambes 
comme rameaulx. Car les arbres plus commo- 
dément font enterre fichez fus leurs racines," 

que 
mt Terre ta tant qu'çtte produic^ 

16 
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Vjnc ne fcroient fuskurs rameaulx. Par ceflc 

demonflration alléguant que trop mieulx Sc 

plus aptcmcnc cftoïcntfes enfans comme une 

arbre droiéle y que cculx de Phyfis : lefquels 

ci toient comme une arbre renverfée. Quant eft 

des bras & des mains , prouvoit que plus rai-- 

fonnablement eftoient tournez vers les efpau- 

lés : parce que celle partie de corps ne doib-^ 

voit eftre fans dcfenfcs : attendu que le devant 

cftoit competeftccincnt muni par les dents.Def- 

qucUes la perfonne peut non feulement ufer en 

mafchant fans Tayde des mains : mais auflifoy 

défendre contre les chofes nuifantcs. Ainfi par 

le témoignaige & aftipulation des beftes brU^ 

tes tiroit touts les fols & infenfez en fa fcn- 

tence j & eftoit en admiration à toutes gens 

cfcervelez & defguarnis de bon jugement 8c 

fens commun. Depuis elle engendra les Ma« 

tagots y Cagots & Papelars : les >^ Maniacles 

Pmolets : les '^ Demoniacles Calvins impo-* 

fleurs 



16 IdoMMcles Piftolets ] Mu- 
nidcUt pour mayâéUjHtsy com- 
mc DempmAtle& therutcle*<\a' on 
Ailoit pour Dttmméi^Hâ & thé 
tÏM^. Soùs le nom de Ftfi»^ 
iets Rabelais entend la Faôtion 
des Nmt/ & celle des BUncj , 
efpece de Gnelfhes & de Gibe- 
ii»fi qui environ Tan 1 300. $*c- 
leverenc en Italie dans la petite 
Ville de ftfteie , d'oii enfuite 
prirent aufli leur nom les Pif- 
tolcu de poche , parce que lei 



tttf /r. M 



premiert de eei petits Piftoletf 
vinrent de' la même Ville* 
Voiez H. Etienne , dans la 
Prë^ce de Ton Traité de la 
conformité du Langage Fran* 
çois avec le Grec > & Fau- 
chet , 1. X. de la Milice & dea 
Armes. 

17 OemonUcUs CdlytHf mm 
fùpeurs de Grner»e ] On a rc* 
tranche cet endroit dans l'édi- 
tion de 1 596. mais dans les troif 
de Lyoa on lui a ^biiitué cei 
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fteurs de Genève; les *'enraigez Putherbes^ 
'^ Briffaulx 9 Caphars y Chattemites y Caniba« 
les : & aulcres monflres difibrmes & contre*» 
fidéb en defpic de Nature» 

Chaf« 



parolet : fDâmwUcUs Clnaud- 
naux > CT fMcUits de bénéfices. 
Il eft pourtant de Rabelais , & 
on le trouve dans Tédition de 
162 6. & même déjà dans celle 
de I $5 i* Ce qui , félon moi , a 
donné lieu au nouvel empor- 
tement que l'Auteur tânoigne 
ici contre Calvin que le Prol. 
du 1* !• traite déjà de Predepi' 
fMfflHr & d'tmpùf^etir , c'eft le 
livre de ScaruUiij de ce Réfor- 
mateur , publié en Françoi^l'an 
X55o.Jufques-là, quoique de 
rhumeur dont étoit Calvin> dès 

âuele Roman deRabelais parut, 
n'eut pu s'empêcher de parler 
de cet Ouvrage avec quelque 
mépris , il ne lui étoit pourtant | 
rien échappé de perfonnel con- 
tre l'Auteur > mais Rabelais ne 
laiflant pas de lâcher toujours 
contre lui de> injures ou qiiel- 

fues traits de raillerie > Calvin 
fon tour garda fi peu de me- 
fures avec lui dans ce Livrtde 
Scandéilts , <\uc Rabelais en vint 
enfin aux groflcs injures qu'on 
Toit ici contre Calvm dans les 
vieilles éditions. 

1 8 E»rai^e\ Putherbes ] Ga- 
briel de Puy-Herbaut ( Futher- 
heus ) Moine de Fontevraut , 
contemporain & grand adver- 
iàire de Rabelais , qui lui rend 
ki la pareillç i en traitant dV»« 



r4îrece Religieux ) par rapport 
a fon nom , qui ^ coname ce 
Moine Tavoit mal latinifé , fi* 
gnifie en vieux François mm 
J'uitJ infeBé d^berbes qm dan» 
nent U ruge. Le Livre où PU'- 
therbe fe déchaîne û cruelle-* 
ment contre Rabelais eft intini« 
lé : Theotimms;fiyede expigHem* 
dis O" tollendis maiis Strix , iig 
pr^cipuè ifHos rix mcoitumi fidm 
àc pietate fleriquc légère que^ntm 
Voiex Launoy, pag. 729. dé 
fon Hift. du Collège dé NaviiW 
re. Lé Livre du Moine Putheiw 
be fut imprimée» 8*. à Parit 
chez Jean de Roigny l'aa 
1 549. & la fûrieufe tirade qu'oa 
y lit contre Rabelais , 1. 2* pag« 
180. & 181. eft rappoitée toa* 
te entière par Gilbert Voëtiui 
en fcs Paralipomén.'S , pag* 
II44* & 114s* de la I. parti 
SeleB. dtffmt. iheaL .impr. in 4«» 
à Utrecht , en Tannée x 64.8. 
le Procès verbal de la Coutume 
de Tou raine ^it mention d'ua 
M. Denys de Puy-Herbaut ^ 
habitant de ride - Bouchart % 
& Procureur du Commandeur 
de ce lieu. 

1 9 Brtffaulx . • . . CunibalerJ 
Moines ditférens » qui comme 
à belles dents déchiroient l'Aii^ 
teur par leurs £crits Se danf 
leurs dircouj:s« 

.ÇHAP4 
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Chapitre XXXIII. 

Comment par Pantagruel fent ung monftreHk 
Phyfeterc appercen près PJfle FaroHche. 

SU s le hault da jour approcbans Tlfle Fa« 
rouche, Pantagruel de loing appcrccut ung 
grand & monftreux ^ Phyfetcre , venant droi($ 
vers nous bruyant , ronflant , enflé , enlevé plus 
hault que les hunes des naufs , & jeâiant eaubc 
de la gueule en Taer devant foy, comme fi fcUft 
une grofle rivière tumbante ae quelque mon* 
taigne. Pantagruel le monilrÂ au piloc & à Xe<» 
nomanes. I^ar le confeil dû pilot ^ feurent fon« 
nées les trompettes de la Thalamege en into- 
nation de Guare Serre. A ceftuy Ton toutes les 
naufs y guallions ^ ramber^es , Libumicques 
( félon qu'eftoit leur difcipline navale ) fe mei« 

rehc 



ChaP. XXXIIL I Thyfetere 
tTc, J Le Phyfeterc , appelle 
Jltis mitUf en Provence > & 
Sedenetie en Saintonge, eft une 
cfpece ^e fialene > au'on voit 
quelquefois fur TOcean Fran- 
coit ., particulièrement ver» 
Baïone. Les Grecs ont nommé 
ce poiflon PMetére , comme 
oui diroit Souffleur , à caufe de 
I eau qu'il jette comme enfouf- 
flant > par ua pertuif qu'il 



a dans le deiTai de la tête.'- 
Voiez Rondelet de Pijcihmj » 
1. i6. ch. 14. ou il cite Pline » 
1. 9. ch. 4. 

2 Feurent Jhnméet les trompet'* 
tes O'c,^ AWuAon jàu 1. 15. de 
Strabon,oî] Néarchuss'y prend 
de la force pour écarter des Ba« 
lenes qui fembloirnt devoir a- 
bimer fa flotte. Voiez auâli 
Diod. Sicilien > L 17* c. 2). A; 
Ariea de retus IndUit» 

M4 I 
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rent en ordre & figure telle qu'eft le Y <St0Ê^ 
gcois lettre de Pythagoras : telle que voyeiè 
obferver par les Grues en leur vol , ' telle qu'cft 
en.ung angle acut : on cône & bafe de laquelle 
eftoit lâdiéle Thalamege en equîppaige de ver* 
tueufement combattre. Frère Jean on chafteaa 
guaillard monta guallant & bien délibéré avec- 
ques les bombardiers. Panurge commença i 
crier & lamenter plus que jamais. BabillelKU* 
bou , difoit-il , voyci pis qu'antan. Fuions. 
C'eft par la mort bœuf, Leviathan defcripc 
par le noble Prophète Mofes en la vie du fainâ 
homme Job. Il nous avallera touts & gens & 
naufs , comme pilules. En fa grande gueule in« 
fernalenous ne luy tiendrons lieu plus que fè^ 
roit un grain de dragée mufquée en la gueule 
d*ungafiie. Voyez-le ci. Fuyons, guaingnons 
terre. Je croy que c'eft le propre monftre ma- 
rin qui feut jadis deftiné pour dévorer Ândro* 
meda. Nous fommes touts perdus. O que pour 
Tôccire prefentement feuft ici quelque vaillanc 
Perfeus. Percé jus par moy fera, refpondic 
Pantagruel. N'ayez paour. vertus I>ieu,dift 
Panurge, faites que foyonshors les caufes de 
paour. Quand voulez-vous que j*aye paour^ 
finon quand le dangier eit évidente Si telle eft^ 

dift 

I Telle mt*eft en ung angle ttcut"] i dans le Traité oh. îl examine 
Cette Obrervation fur le vol | quels animaux font Us plu9 a vii 
des Grties eft de Plutarqve , I iez« 
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€îft Pantagruel , voftre deftinée fatale , * com-« 
me n'aguieres cxpofoic frère Jean y vous^ doib^ 
viez paour avoir de Pyrœis, Heoiis, Aëthon- 
Phlegon célèbres chevaulx du Soleil flammivo* 
mes y qui rendent feu par les narines : des Vhy y 
feteres y qui ne jedtent qu'eaùe par les ouïes & 
par la gueule , ne doibvez paour aulcune avoir. 
ta par leur eaiie ne ferez ea dangier de mosc 
rar ceftuy elenaent plutouft ferez guaranti & 
confervé que fafcbé ne oflEenfé. A l'aultre , dift 
Panurge, C'eft bien rentré de piques noires. 
^ Vertus d'ung petit poiflbn ne vous ay-je aC- 
fez expoféla tranfmutation des elemens , & le 
facile fymbole qui eft entre rouiti & bouilli y 
entre bouilli & roufti?Halas. Voy-le ci* Je 
m'en voys cacher là bas. Nous fommes tours 
morts à ce coup. Je voy fus la hune ^ Atropos 
.la félonne avecques (es cizeaulx de frais efmou- 
lus prefte à. nous touts couper le filet de vie. 
Guare. Voy-le ci. O que tu es horrible & abo- 
minable ! Tu en as bien noyé d'aultres qui ne 
s'en font poinâ vantez. Dca s*il \^âsJt via 

bon y 



^Comwut^dguiefes (7c. ] Au 
cfa. £4. firere Jean avertit Pa- 
nurge de ciaindre iiu>in< Teau 
que le feu. 

S Vertus e^uH petk fnffon ] 
Quelques-uns jurent par le yen- 
tn , par la ihMt , par le carpj > 
par iz tète D . . . . Pour éviter 
tout cela on a mis en vogue 
cetK (9m de Juron qui eft car 



core en u(àge en Languedoc dc 
en Dauphiné.Au c.jz. du 1- s. 
Panurge en emploie un qui fÛc 
allufion à celui-ci. 

6 ^tfp9s C7*r.] Le Phy(êta« 
re que la peur de Panurge lai 
fàifoit paroiire s'élever plji 
haut encore que la hune dik 
vailTeau. 

M* 7 
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bon 9 blanc > vermeil, frianc, delîdetnc^ es 
lieu de céfte eaiie amere , puante , falléc ^ cela 
feroit tolerable aulcunemenc : & y feroit aul- 
cune occafion de patience , à l'exemple de ? 
celluy milourt Anglois y auquel eflaot faiâ 
commandement pour les crimes defc^uels ci\oit 
convaincu y de mourir à Ton arbitraige , eflcuç 
nourir nayé dedans ung tonneau de Malvefie. 
Voy-leci. Ho ho diable Satanas, Leviathan^ 
]e ne te peulx veoir , tant tu es hideux & 
deteftable. ^ Vefls à Taudience : vçfts auoç 
Çhiquanous. 

Chap^ 



7 CfUuj milotiH anglois tjc, ] 
George Duc de Clartnce , le- 

Suel fon frère Edouard 1 V« 
^oi d'Angleterre fît mourir 
de la forte au mois de Février 
X477. o" Ç^lon le calendrier 
Romain, 1478. dans la pré- 
vention où étoit ce Roi que 
c*étoit le Duc de Carence que 
les Prophéties de Merlin dcfi- 
gnoient, comme devant un jour 
ravir la Couronne à Tes enfaos. 
Voiezla Continuation de Mon- 
firelet, fol. 196. Fulgofe > 1. 
S, ch. 12. & les Mém. deJMar» 
cinduBellai, 1. i. fur l'an 15 14. 
Quelques Hiftoriens \ fe con- 
tentent dç dire que l'infortuné 
Duc George fut étouflfe dans 
la Tour de Londres ^ fans fpé- 
cifier fi ce fut dans du vin ou 
autrement ; mais fuppofé que 



ce Duc eût en efiêt choiii cU 
mourir comme le raconte Ra-* 
bêlais 9 encore te manie de ce 
Seigneur ne feroit-elle pas (anf 
exemple, témoin cette épigram* 
me , qui eft des TomheAHX àt,. 
Michel Haflob > de Berlin , im% 
primez in 8*. à Francfort fur 
roder Tan 1571- 

In ciàuho yinipleno cmn Muft 
ra périr et y 
Sic ait Oeneuf 9 Jponte perirû 
yeiim» 

8 refis à Paudience : ye/b 
aux ChujHanous'}L* Ahhé Guyet 
a remarqué à la marge de cet 
endroit de fon Rabelais , que 
TAuteur fàifoit ici allufîon à, 
certaine hiftoriette du Mans > 
mais il ne rapporte point cette 
hift«- 



^ Ceorg. Lilii Çhronicon* impr. en 15^8. anfenUCet 63 • 
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Chapitre XXXIV. 

Comment far Pantagruel feut defaiS le mon^ 
trevkx Phyfetere. 

LE Phyfetere entrant dedans les braycs 8è 
angles des naufs & guallions , jeéloit eaùc 
fus les premières à pleins tonneaulx y comme 
C fcuflcnt les Catadupes du Nil en Ethiopie i 
dards , dardelles , javelots , efpieux , corfeo- 
ques , Part ui fanes , voloient fus luy de touts 
couftez. Frère Jean ne s'y cfpargnoit. Panurgc 
mouroit de paour. L'artillerie tonnoit & foul- 
droyoit en diable, & faifoit fon debvoir de 
lepinfer fans rire. Mais peu proufitoit : caries 
gros boUets de fer & de bronfe entrans en fa 
peau fembloient fondre à les vçoir de loing ^ 
comme font les tuilles au Soleil. Alors Pan- 
tagruel conCderanc roccafîon & neceffité ^ 

• def- 



hiftoriette , &. d'ailleurs fai ^c^ 
ayerti que ceci regardoit pro- 
premenc un Conte qu*a depuis 
nit Ver ville d'un certain Mon- 
iiear de Lierne , dans le tems 

Sue ce Gentilhomme François 
*, divenifloit entre deux draps 
avec la counifane Imperia. 
Après l'avoir plus d'une fois 
çm)>aumé par de oetites vcf- 
ctes de Ceqieiif ^u cUe £ù£Bi( 



crever à propos > tout à coup 
elle lui lâcha un vent naturel 
que ce Gentilhomme trouva 
aufll éA^minéhU à peu près 9 
que le Phyfetere paroit ici dé- 
teftable au pauvre Panurge ^ 
qui l'envoie vefcut à l'^now»^ 
re 9 & au nez des ChtcduoHXm, 
Voiez le Moyen de parvenir » 
au ch. 7« intitulé Confiet» 



n* 
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defploye fes bras , & monflre ce qu'il fçavoilB 
Élire. Vous diâes , & eft efcript y que Iq 
triiant Convnodas Empereur de Romme , tant 
dexcrement tiroic de Tare y que de bien loing 
il paflbit les flefcbes entre les doigts des jeu-* 
nés enfans levans la main en Taer y fans àul« 
cunement les ferir. Vous nousracomptezauifi 
d*ung arçhier Indian on temps qu'Alexandre 
le grand conqucfta Indie , lequel tant eftoic de 
traire périt ^que de loing il paflbit fes flefchea 

Ear dedans ung anneau : quoy qu'elles feuflenc 
jngues de trois coubdées : ficfeuft le fer d*i- 
celles tant grand & poifant , qu'il en pçriCoic 
^ brancs d'aflier» boucliers efpoi&i plaftrons 
aflèrez : ce tout généralement qu'il touchoit : 
tant ferme, refluant y dur & vaUde feuft que 
fçauriez dire. Vous nous dides auiC mer^eil-P 
Içsderindqftrie des anciens François y lefquels 
à touts çftoien.t en l'î^rt fagittaire préférez ;. & 
lefquels en chaflè de beftes noires & rouflès 

firoc-» 



ChaP. XXXIV. I Bréinci 
d'afjier ] Ceci cil pris en partie 
ë'Arrien , pag. iSo. A. de l'é- 
dition de H. Etienne > 1575* 
A regard du mot , il n'y a pas 
d'apparence qu'ici branc foit 
comme dans le Prol. dal- 3* 
cette forte d'épce blanche \ que 
îe préfume qu'on n'appelloit 
branc qu'à caiife du brillant de 



Ton acier. Selon moi , c'eft 
proprement en cet endroit une 
cMtraJJe , qu'on appelloit auffi 
armes bUnches > 4' cau/ç que 
l'acier en étoit bloftc & poli» 
£n la même manière on di« 
foit d'un homme vêtu de fer 
de pie en cap qu'il étoit émmé k 
bUnc* 



t F9ie\ les Diy^ le^'nude Onjon^ L i. cbd^^ 2SU 
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ftattoîent le fer de leurs flefchcs avec ellébore 3 
pourceque delà venaifon ainii feruë la chair plat 
tendre I friande , falubre & delicieufe eiloit : 
cernant toucesfois & houftanc la partie ainfi 
attainâe tout au tour. Vous faidtes pareille-- 
ment narré des Parthes y qui par darriere ti« 
roient plus ingenieufement que ne faifoient les 
aultres nations en face. Auflî célébrez- vous les 
Scythes en cefle dextérité. De la part defquels 
* jadis ung Ambaflàdeur envoyé à Darius Roy 
des Perfes , luy offrit ung oifeau , une gre- 
noille f une fouris , & cinq flefches fans moc 
dire. Interrogé que pretendoient tels prefens^ 
& s'il avoir charge de rien dire, refpondit que 
non. Dont reftoit Darius tout eftonné & he^ 
bcté en fon entendement , ne feuft que Tung 
des fept Capitaines qui avoient occis les Mai* 
ges, nommé Gobryes , luy cxpofa& interpré- 
ta , difant : Par ces dons & offrandes vous di- 
fent tacitement les Scythes : Si les Perfes 
comme oifeaulx ne volent au ciel , ou comme 
fouris ne fe caichent vers le centre de la terre : 
ou ne fe mudcnt on profond des eflangs & 
palus , comme grenoilles , touts feront à per-« 
dition mis par la puiflànce & fagettes des Scy^ 
thés. Le noble Pantagruel en l'art de jecSter & 
darder eltoit fans comparaifon plus admira- 

blcw 



\ Jéidu iMij Ambéijjâdewr C7f .] Voicx k 4* livre ê^Hétoionc. 

Chap. 



1^6 Paktagkttbl, 

ble. Car avecques Tes exhorribles piles & dardb 
(lefquels proprement reflèmbloient aux groC- 
fes poulcres fus lefquelles font les pons de i 
Nantes 9 Saulmur, Bregerac, & à Paris lef 
pons au change & aulx meufniers fouftenus f 
en longueur , groflcur , poifanteur 8c ferrure) 
de mille pas loing il ouvroit les huitres en ef« 
calle (ans toucher les bords : il efmouchoic 
une bougie fans Textaindre, frappoit les pics 
par Tœil , dcflèmeloit les bottes fans les en- 
dommaiger : defiburroit les barbutes fans rien 
gualter : tournoit les feuillets du bréviaire de 
trcre Jean l'ung après l'aultre fans rien dcffircr. 
Avccques tels dards , defquels eftoit grande 
munition dedans fa nauf , au premier coup il 
enferra le Phyfetere fus le front , de mode qu'il 
luy tranfperça les deux macboùoires & lalan- 
gue , ii que plus ne ouvrit la gueule y plus ne 
P'iifa , plus ne jeéla eaiie. Au fécond coup il 
luy creva l'oeil droicft. Au troizieme Toei 1 guauf- 
che. Et feut vcule Phyfetere en grande jubila- 
tion de touts porter ces trois cornes au front 
quclcque peu panchantes davant , en figure 
triangulaire equilarerale : & tournoyer d'ung^ 
coulté & d'aultrc, chancellant & forvoyant > 
comme eflourdi , aveuglé , & prochain de 
mort. De ce non content Pantagruel , luy en 
darda ung aultre fus la queue panchant pareil-» 
Icment en arrière. Puis trois aultres fus Tef- 
chinç en ligne perpendiçulaii:e {)ar çcjuale dt 

(Unce 
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fiance de queue & bac trois fois juftemenc 
compartie. Enfin luy en lança fus les flancs 
cinquante d'ung coufté & cinquante de Taul- 
tre. De manière que le corps du Phyfeterq 
fembloit à la quille d'ung guallion à trois gua« 
bies emmortaifée par compétente dimenfioa 
de fes poulrres y comme fi feufiènt codes 6c 
portehausbancs de la carine. Et eftoit chofe 
moult plaifante à veoir. Adonçques mouranç 
le Phyfetere fe rcnverfa ventre fus dours , 
comme font touts poifibns mors : & ainfi ren^ 
verfantles poultres contre bas en mer rcfCcm^ 
bloit au Scolopendre ferpent ayant cent pieds ^ 
comme Thadefcriptlefaige ancien Nicander* 



Chapitre XXXV. 

Comment Pantagruel defcend en VI fie Tarons 
che ^ manoir anticque des Andouilles. 

LEs Hefpailliers de la nauf Lantcmîere 
amenarent le Hiyfetere lié en terre de 
} rifle prochaine didle Farouche , pour en Ëiire 

ana« 



Chap. XXXV. i Vlji* Tm- 

fufhe C7f . ] Il y a de Tappa- 
rence que fous ce nom A*ifle f4- 
wtHche Rabelais entend le feu 
tletCuifines. Lacompaenies'en 
lipprodie pour (^ fccUr , ft 



l'Equipage de fa Flotte pour 
fondre la graifTe du Phyfetere* 
C'eft d*aiTleurs TElement det 
An douilles, & enfin rien de û 
farouche que le /a» 9 puifqu'tS 

dcvoi;^ tout* 
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anatomie , 8c recuillir la greflè des roîgnons i 
laquelle difoienc eltre fore utile & neceiiàire k 
la guerifon de certaine maladie qu'ils nom- 
moient faulte d'argent. Pantagruel n'en tint 
compte y car aultres alTez pareils j voire en- 
core [dus énormes , avoir veu en TOcean Gal<« 
licque. Condefcendit toutesfbis defcendre en 
rifle Farouche ^ pour feicher & refraifchic 
aulcuns de Tes gens mouillez & fouillez par 
le villain Phyfetere , à ung petit port defert 
vers le Midy iitué lés une touche de bois haul« 
te , belle & plaifante : de laquelle fortoit ung 
délicieux ruiflèau d'eaiie doulce, claire ficaT'^ 
gcntine. hk defllbubs belles tentes feurenrles 
cuifines dreflees , fans efpargne de bois. Chaf- 
Cun mué de veftemens à fon plaiiir , feut par 
frère Jean la campanelle fonnée. Au fon d^icetlc 
feurent les tables dreOees & promptement fer* 
vies. Pantagruel dipnant avecques fcs gens 
joyeufement , fusTapport de la.fecondc table 
apercent certaines petites AndouiUes afiàic- 
tées gravir & monter fans mot fonner fus ung 
hault arbre près le retrait: du guoubelec : u 
demanda à Xenomanes , Quelles beiles fonc« 
ce-là ? penfant que feuflènt efcurieulx , belet- 
tes , martres ou hermines. Ce font Andouil«« 
les , refpondit Xenomanes. Icy eft Tlfle Fa^ 
rouche j de laquelle je vous parlois à ce ma«« 
tin : entre lefquelles & Quarefmeprenant kur 
lualing & antiçque ennemy eft guerrç mpr* 
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telle de long temps. Et croy que par les ca* 
nonnades tirées contre le Phylctcre ayent eu 
quelcque frayeur & doubtance que leur di6k 
cnnemy icy leuft avecques fes forces pour les 
furprendre , ou faire le guaft parmi cefte leur 
Iflc y comme ja plufieurs fois s'eltoit en vain 
efforcé & à peu de proufiit, obltant le foing 
& vigilance des Andouilles : kfquelles ( com- 
me difoit Dido aux compaignons d'Eneas vou- 
lants prendre port en Carthaige fans fon fceu 
& licence ) la malignité de leur ennemy Ôc 
vicinité de fes terres contraignoient foy con- 
tinuellement contregarder & veigler. Dca bel 
amy , dift Pantagruel ^ li voyez que par 
quelcque honneite moyen puifRons fin à celte 
guerre mettre , & enlemble les reconcilier j^ 
donnez m'en advis. Je m'y emploieray de 
bien bon cueur : & n'y efpargncray du mien 
pour contemperer & amodier les condition» 
controverfes entre les deux parties. Poffiblc 
n'elt pour le prefent , refpondit Xenomanes. 
Il y ha environ quatre ans que paOànt par cjr 
& Tapinois je me meis en dcbvoir de trai-» 
âer paix cntr'eulx , ou longues trêves pour le 
moins : & ores feufïènt bons amis & voidns ^ 
fi tant Tung comme les aultrcs foy feulîènc 
defpouillcz de leurs afièdlions en ung feul ar« 
ticle. Q;iarefmeprenant ne vouloit on traidlé 
de paix comprendre les Soudains faulvaiges , 
tie les Saulcmbns montigenes leurs anciens 

hoa9 
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bons compcres & confederez. Les AndoulL 
les requeroient que * la fortereffc de Cacques 
feuft par leur difcretion , comme eft ^ le cha- 
fteau de SoUouoir, régie & gouvernée , & 
que d'icelle fcuflcnt hors chaflèz ne fçay quels 
4 puants j villains , aflaflineufs 8c briguans 
qui la tenoient. Ce que ne peult eftre accor* 
dé , & fembloient les conditions inîcques à 
l'aultre partie. Ainfi ne feut entr'eulx Tap- 
poindlemcnt conclud. Rcftarent toutesfols 
moins feveres & plus doulx ennemis , que 
n'eftoient par le pafïé. Mais depuis la denun- 
ciation du concile national de Chefll y par la- 
quelle elles feurent ^ farfouillées , guodeluréeft 
& intimées : par laquelle auffî feut QuareC- 



me- 



» La FortgreJJè 4f Cacques ] 
Xe lieu oîi Carême - prenant 
tient Tes principales munitions , 
i]ui font les harens & la mo- 
i-uë. 

3 Le cbafledH de Soilouoir'] Ou 
Sallouùir , comme on lit dms 
pluHeurs éditions. Allufion du 
château de Solenrre en SuifTe 
( Cafirum SaUdorenfe ) * au 
Saloir à faler la chair & les 
dépouilles de porc. 11 eft cçm- 
tnunément de la figure d'une 
tour antique , & les /indouillcs 
en font la plus ordinaire garni- 
foo. 



4 Vuants j yUUins , é^a^* 
nrurs C7" briguans C:7*r« ] "Les h*» 
rens puans , & la morue gâtée 
qui retrouvent dans les Caques, 
& qui empoifôniient ceux qui 
les approchent ou qui en mad* 
gent. 

5 farfouàlliesi g^delurées CT 
intimées J Par laq uelle •denon** 
ciation ou intimation des An* 
douilles au Concile , elles fii<« 
rent notées d'in^imie comme 
t*étant laide farfouiller > pati- 
ner & fouiller dans les entrail- 
les. 



^IJes de Simlcr | /. uam çhaj^. dc^. 



* yoie\ U tiegubUdes 
leurre» 
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méprenant declairé ^ breneux , ^ hallebrené 
& ^ ftocfifé en cas que avecques elles il feift 
alliance ou appoindtement aulcun ^ fc fonc 
horrificqucment aigris ^ envenimez , indignez ^ 
& obitinez en leurs couraiges : & n'cit po(fi« 
ble y remédier. Plucouft auriez vous les chats 
& rats ^ les chiens Se lièvres enfcmble re<« 
concilié. 



Chapitre XXXVI. 

Comment parles j4ndoiii lies farouches efldref% 
fi: embnfcade contre PantagrneL 

CE difanc Xenomanes , frcre Jean aper- 
ceut ving & cinq ou trente jeunes An- 
douilles de legiere taille fus le havre ^ foy re- 
tirantes le grand pas vers leur ville , citadel- 
le , chalteau & rocquctte de cheminées , & 

dift 



« B'MMjr] C'eft ce qjl'entcnH 
le petit peuple de Rins q^iand 
il inc aprcs quelque pallànc , 
qu'i/.i tlné a* lit. 

7 HaUehfrné ] IncapiiUIf defe 
|t}U tenir , non plus que ces jeu- 
nes Oiîcau < de rivur • 'lu'on «p- 
pelie HtiitbtdHj^ aulfi iong-teois 



qu'ils ne favent Yoler. Voiex 
M. de la N'oue^dans/nn Dict.on. 
de rimes ) pa,;. 1 63- de l'eduion 
de 155?^. 

8 St'jtfr'c ] Eicoramunié) ou 

fans tête ^ nnn plus que la ino'* 

rue fcche, que les Alemans ap« 

peUenc Stocl^Jrj'ch , d'un nom 

qui 



dut à Pantagruel : ' Il y aura îcy de TaTûe f 
je le prcvoy. Ces Andoailles vénérables vou^ 
pourroicnt paradvantare prendre pour Quare& 
méprenant -, quoiquVà rien ne lui femblicz* 
LaiiTbns ces * repaiflàilles icy y & nous met- 
tons en dcbvoir de leur refifter. Ce ne feroit^ 
dift Xcnomanes , pas trop mal faiâ. Andouil* 
les font Andouilles , tousjours ^ doubles & 
traiftrcfles. Adoncques le licve Pantagruel de 
table pour dclcouvrir hors la touche de bois 
puis foubdain retourne, & nous afièure avoir 
a guaufche defcouvert une embufcadc * d' An- 
douilles farfelues , & du coufté droiét à de- 
mie lieuë loing de-là , ung gros bataillon 
d'aultrcs puiflàntes & Gigantales Andouilles 
le long d'une petite colline furieufement en 

bataille 



qui dlant leur Langue fi^niûe 
poidon fans tète. Scock-hfch , 
ex itock CT* fifch , ob cApita 
tritncata, dit H. Ottius> pag. 
194. de fa trancO'GalUa* 

ChaP. XXXVl. I U y aura 
ici de Cafne J De la méprifc , 
comme entre ces deux Villa- 
geois , qui à leurs braitmcns 
contrefaits , venoient toujours 
à fe rencontrer au liea de l'âne 
qu'ils cherchoient. Voiei Don 
Quichot> part. 2 ch. 25. 

2 R^rpaijjàilles ] Et plus bas , 
ch 51. Croye\ que U repaiffail- 
lefut copieufe 5 O" les beuyetts 
rumerrufes. On dit aujourd'hui 
ripéiilie dans la iigniâcation de 



cet ancîeii mot , dont le noo- 
veau pourroii bien être une coa- 
traôion. 

3 DoMes <:)'traiflreJfes']Aït' 
ciennement on prononçoit 4»- 
doille , & en Lorraine rèOMÛef 
c'cft redoubler. Ainfi , Rabe* 
lais pourroit bien avoir dérivé 
andûntlle à^ndupU, Les andouil- 
les font dûubléej de plufieurl 
boiaux , & elles fe rcdotAlent 
comme les boudins. 

4 ^HdcuiUesfarfeliies} Grat 
Ces, feuillues peut-être , en tant 
qu'elles font couvertes de pîU- 
fleurs boiaux, comme d*autanf 

àcfeMtUgSm 



LïVUE IV- CiïÀP. XXXVl. ^pï 

Iratàille marchantes vers nous au Ton des ^ ve« 
ses & piboles , des guogue^ & des veffies^ 
lies joyeulx ^ pifres & tabours > des trompet*. 
tes & clairons. Par la conje<Sture de foixante 
& dixhuiâ enfeignes qu'il y comptoit ^ eftî- 
mions leur nombre n*eftre moindre de quaraii'* 
te & deux mille. L'ordre qu'elles teûôienc ^ 
leur fier marcher & faces afièurées nous fai« 
foienc croire que ce n'cftoient ^ Friquenelles t 
mais vieilles Andouilles de guerre. Par les prd« 
mieres fillieres jufques près les enfeignes 
eftoient toutes armées à haulc appareil , avec* 
ques picques petites y comme nous fembloic 
de loing) toutesfois bien poin<Stuë$ & aflè^ 
rées : furies aefles eftoient ' flancquegées d'ung 

Erand nombre de Boudins fylvaticques ^ de 
ruodiveaulx mafEfs & Saulciflbns à cheval ^ 

coûts 

5 f^èxef ^fikêUf ] Corne- tfftïLéfriéfàeHêliès > cottmie qui 
nufes Se mufectet. Botichet ; * - /--- •,-•„. 



S^réc 5. teilaiiemt ^ceftê 
tiée'he yotUtU jéoméùs b—ger de là 
0M elle efttit , que les menoms ne 
tdlUffètU prendre^ (^ fmeles pi- 
éêleux O" ye^eari n*ei^èiU fitf" 
fàU. 

6 Pifref 2 En Toaraine on 
ippdlepi^é cette forte de flate 

Îi'atllears on nommt fifre. G. 
happuys » dans (à traduâion 
du tome i $ . d*Amadis > au ch. 
3«. Pluftemrs fimi det ptfrei CT 
mtUrts mfintptens, 

7 friquenellet ] Mena fretin 
de jeunes andouillet. On aauffi 



diroit petites friqnettu > les jeu-* 
nés coatiettes qui fuivoient Ul 
Cour. Beze,l. s. de Ton Hift« 
ficdéfiaftiqae > fur Tan xs^o^ 
Le Prêy»fi cepemdémt s^efldnt en" 
qmt des StÙdit de Bjcheliei^ % 
CJ de quelqttex friqnenellet d* 
Cènr ^ en fit fin rétpptn dm 

8 Flânc4puléts ] De VltOith 
fiMch^Uare, qui en ce tems-là 
fe gliOûit déjà parmi le Fran« 
çou. On difoit de même cmm^ 
ptger pour cemper , & ce mot > 
qui retrouve dans Oudin, avoit 
Remploie par l'ancien Tra- 
M 4ttâeaf 



tp4 I^A KTAG!tttlBJL> 

touts de 1>€Ue taille y gens infulaircs ^ ^ t>ft8A 
dolliers^ farouches. Pantagruel feue en gran^ 
efmoy , & 'non ians <:aufe ^ quoy qu'Epifio^ 
mon luy remonftraft que Tulance & couftiii« 
me du pays AndouUoîs povoit eftre ainfi cic 
refièr & en armes recepvoir leurs amis eftraft* 
gîers : comme font les nobles Roys de Frand 
par les bonnes villes du Royaulme receops & 
faluëz à leurs premières entrées après irâr & 
cre Se nouvel avènement à la Gouroime. Par* 
«dventure^difoit-il ^ eft-celaguardc brdîiaaûat 
de la Royne du lieu 9 laquelle advertie par kl 

{'eunes Andouilles du guet que veiftes fus Tar* 
ne 9 comment en ce port fureeoit le beau & 
fiompeux convoy de vos vai£^attlx -, hapenfé 

Îue là debvoit eftre quelcqueridie &puii]ànt 
^rince : & vîeat vous vifiter en perfonne. De 
ce non fatisfaiâ ^ Pantagruel afièmbla fon Coli^ 
feil pour fonmiairement leur advis entendre fut 
ce que faire debvoicnt en ceftuy eftrif d'efpoi^ 
incertain & crainiSte évidente. 

Adoncqucs briefVcment leur remonflra com* 
ment telles manières de recueil en armes avok 



duâeur <Ie rAriofte,âux feuil- 
lets 45. & 5 S. de l'édition de 
1555. 

9 BMfdtUierf C7 fàrmches ] 
X^es boudins Sjhadc^Mes ou de 
venaifon > les Godiveâux & les 
faucifTons , de tous lefquels 
Rabelais &it de la Cavalerie , 
^ce ^tt'on lei met ordioairc- 



ment fecher fur de petits bi* 
tons y font appeliez ^cr^atrihe/ % 
parce qu*il en dangereux poiyr 

1» /<kn»A Am e'ork««mr<^</Aa» aviA^ 



lop 

ft< ^ 

îa Tante de s'apprlvoifer 'rvp: 
eux. L* Auteur en iàit des 8^9* 
doliers parce qu'on les yend at» 
tachez Tun à Tautrc en |giiiii:4t 

Ihmdaiiinu 

tf 



tïVRte IV. CîiAp.XîtXV!. ipj 

^étit porté mortel préjudice foubs couleur de 
careflè & amitié. Ainli ^difoit-il ^TEmpcreur 
Antonin Garacalle à Tune foils occifl les Aie- 
sandrihs \ à raulcredesfilt lacompaignie d'Ar- 
tabaâ Roy de Perfe, foubs couleur & fiétioii 
de vouloir fa fille efpoufer. Ce que ne refta im« 
puny : car peu après il ^^ y perdit b vie;^ Ainfi 
les enfans de Jacob pour vanger le t^t de leult 
foeur Dyna , lacmentàrent le^ Sichimiehs. Ea 
teftehypocriticqùefa^on par GalieD Empereur 
Rommain feurent les gens de guerre denaiéU 
dedans Conflantinoble. Ainii foubs efpeced*a« 
âiitié Antônius attira Artavafdes Roy d'Arme« 
nie : puis lefcitlier & enferrer de grofles chai-* 
àes : ^^ finablement le feit occire. Mille aultres 
t>aretlles hiftoires trouvons - nous par les an« 
ticques nionumens. Et à bon droiét eft juf- 

2ues à prefent de prudence grandement loué 
!harles Roy de France fixiefme de ce nom 9 
lequel retournait vidorieux des Flamens 8e 
Gantois en fa bonne ville de Paris ^ & au Bour* 
gec en France 9 entendent que les Parifient 
tvecque leurs maillets ( dont feurent depuis 
furnommez '^ MaiUotins ) eftoient hors la 
ville iiius en bataille jufques au nombre de 

vingt 



10 r perdit U >ie] Tout cecî 
tft |>rif d'Hérodieh , 1. 4» en 
la TÎe d'Antonin Caracalla. 

1 1 FitiéUUememt U fttfccùt ] 

yoÂczieiAaiuacidcTiciteUa, 



Il MmilHifts'] Les Parifient 
avoient pris ces nmilletsAk dan« 
l'Hôtel de Vaie , It cecî arrivft 
raiii4X3* 



^ 




vingr mille combatans f n'y voulut eûtref | 

qaoy-qu'ils remoûflxaflènt qac ainfi s'eftoiene 
F • mis en armes pour plus honorablctnenc le re- 

f cuilUr fans aultre fiction ne maulvaife affe-» 

âion, que premièrement ne fe^uflènc en kojrs 

maifons tmttz & defarmez. 



I 



Chapitee XXXVII. 

Comment FÂntagrml mands guérir hî CépU 
tainei Rifiandomlk & Taiikbmdin , avec* 
qms ung finale àifimrs fits Us mms pra^^ 
près des Ihux & da pfrfgnms^ 

LA refolution du confcîl feut qu'en tout 
événement ils fe tîendrolent fus leurs 
gardes. Lors par Carpalim & Gymnafte au 
mandement de Pantagruel feurent appeliez lei 

f;ns de guerre i qui eftoient dedans les naufs 
rindiere ( defquels Coronel efioit Riflan- 
douille ) , & Portoiierîerc f defquels Coronel 
cftûit Tailleboudin le jeune )- Je foulaigeray, 
dift Panurge , Gymnalte de cefte poine* Aum^ 
bien vous eft icy fa prefence necefiaire. Par 
le froc que je porte , dift frère Jean » tu te 
veulx abfenter du combat , couillu , & ja ne 
retourneras , fus mon honneur. Ce n'eft mie 

grande perte. Auffi-bicn ne fiaroit-il qucploti-. 

rcrï 




Livre IV.Chap. XXXVn. t^ 

fer 3 lamenter , crier > & defcouraiger les bon» 
fouldars. Je retourneray certes , dilt Panurge^ 
firere Jean, mon père fpirituel , bien touflr. 
SeuUement donnez ordre à ce que ces facheir* 
fes Andouilles ne grimpent fus les naufs* Ce* 
pendant que combattrez , je prieray Dieu pour 
voftre viéloire y à Texempie du chevalereux 
Capitaine Mofes y conducteur du peuple Ifraë* 
licque. La dénomination y dift Epiitemon à 
Pantagruel , de ces deux ' voftres Coronelt 
RiflandouiUe & Tailleboudin eurceftuy con* 
fliâ nous promet afleurance y heur & viâoi^ 
r&9 fi par fortune ces Andouilles nous vouloient 
oultraiger. Vous le prenez bien y dift Panta^ 
gruel : & me plaift que parles noms de nos 
Coronels vous prévoyez & prognofticquez • 
la noftre viâx>ire. Telle manière de progno* 
ilicquer par noms n'eft moderne. Elle feut ja? 
dis célébrée & reli^ufement obférvée par les 
•Pythagoriens. Plulieurs grands Seigneurs SC 
Empereurs en ont jadis bien biâ leur pro^ 
fia. ' Oâavian Auguiie fécond Empereur de 

Romme 



CHAP. XXXVIT. X f^rer 
tmrmtif^ On lit ainfi dins Tédi- 
tion.de 1553. dans les trois de 
Xyon , & dans celle de i6i6. 
Vês Omuis'i comme on lit dans 
les nouvelles éditions , eft une 
ftate de celle de 159^. 
< ^iMmflrÉyiSMrê} Charles 
Fontaine, dans ion épltre-àSt- 
gon&àUHtttoic: 



yofirtMéontte 
KbUj reffimbie ; elieefi tfof 
jeune et fittt. 

VeiezSa^ne» cL 9<. de 1% 
vie dVA.ugti0e. 



1^ PAMTA6ltUB&; 

ftomme 9 qudcque jour rencontrait xmg pa3(i 
faiit nommé Eucyche, ç'eft- à-dire , biei^fosm 
tnnéy qui n[ienoic ung afne nomo^é Niçon^ 
ç*e£l en langue Grecque Victorien , meu de b^ 
ipgnification des non\3 » tant de l'^^iet que 
derarne,i*aflèura de toute profpçrité y feliçitÀ 
& victoire. Vefpafian Empqreur pareillement 
de Homme ^ eftsM^t ung jour feulet en oraifoi^ 
en temple de Serapis , à U veuë & venue iifKV* 
pinée d'uiig fien lerviteur nomoxée QafilideS|^ 
ç'eit-à-diie^Royal^ lequel il avoitloingdar- 
fiere laiflë malade 9 print efpoir Qc aiïêurançç^ 
d'obtenir TEmpire Rommain. RegU^ nosi 
pour aultre çaufe ne occaiioçfeut parles geiui, 
de guerre efleu Empereur , que par Cgmfiça* 
f ion de fon propie nom. Voyeap le Ccatile dq^ 
divin Platon. ( Par ma foif ài& Rhizotoçie)^ 
|e le veulx liiie. Je vous oy fouvent le allegua&t )• 
voyez comment les Pytbagoriens par. raifo% 
des nonxs & nombres concluent que Patr<K> 
clus doibvoit eftre occis par Heilor ;^Heâxir 
par Achilles : Açhilles par Pâri$ : Paris, p^r 
rbiloâetes. Je fuis tout confus en n^on ente%« 
dément 9 quand je penfe en f Tinvention ^ 
mirabk de Pythagoras , lequel pac le nombif 
par ou impar des lyllabes d'ung çhaTçuo nonn 

proprq 

^VêffptmtimMdviirdBleéUpy' | éiCcoutsâç la vanité det Sden^ 
dt^orax eUr. ] Outre Pline , | ces , & $çaligercqotr^ Çai^Mb, 
(• 28.ch. 4. oti peut voir là I S]Ki]CJtdci^ %tf4ir 

4e(ru4) A^pf«» çfau is*4eioal 
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propre expofoic de quel coafté efloienc leshiw 
mains boiteux ^ bolms y borgnes 3 goutteux j; 
paralyticques 3 pleuriticques ^ & aultres tels 
maléfices en nature :. fçavok eit alBgnant le^ 
Qombre par au coufté guaufcbe du corps , là 
impar au dextre. Vrayement diii£piftemon|, 
yen mds Texperience à XàitiiStes en une pro<^ 
ceflioQ générale 9.. prefent le tant bon ^ tant 
vertueux , tant dpâe & équitable prefident ^ 
Briend Valéefeigneur du Douhet. Paflàntung^ 
foireux ou boiteufe , ungborgoe ou borgneu 
ù , ung boflîi ou bofsûe » on luy. rapportoic^ 
fon nomproprc*.Si les fyllabes du qom eftoiens 



5 Briemd P"âUe Sé^n^ tU 
Dcuhet} Ceft Le même Briand 
Vallée > Seigneur du Doahec 

5r^ de Saintes , qu'au ch* xo. 
u 1. a. on trouve avoir été 
l'un dei Juges du procès dfen- 
tre les Seigneurs de Baifecnl & 
àc Humeveûie : ce qui V ^it 
croire à L'Auteur de U Ptéùitc 
du Habelais Ançlois , que pat 
ce procès il Bdoit entendre ce- 
lui où 1^ Chancelier: Poyet eut 
Brtand Vallée pour l'un de Cet 
Commiflàir^ en l'année 1544* 
Mais il n'a pas pris garde que le 
IccondLtvre du Rabelais paroiT- 
foit dès environ l'année 1 5 ap • 
^ès de quinze ans avant le pro^ 
ces fait au Chancelier Poyet. 
Ce qu'au refte Rabelais dit ici 
«l'i Saintes il vit le Prefident 
Vallée l une proceillon eénë- 
lAiej donaç. Ueo de gcéSuaçr 



qoe c'étoit 11 que Bôand Val* 
lée étoit Préndent > Se non pat 
au Préfidial de Poitiers , coni* 
me l'a crû fierniev dans Ton J»« 
gement fur Rabelais. Quoi qu'il 
en foit « dè& l'an 1538.' Briaiklr 
Vallée étoit Confeiller au Par<« 
lem'ent de Bourdtaux > pui^ 
que ce fut en cette année-li (|u#v 
ce généreux Magiftcat s'atnr» 
L'eftimc & la reçonnoiflânce de 
Scaliger lo père & de/a fâmil*^. 
le , pour avoir fidt éviter ï œ 
gr^nd homme les gri&sde l'In- 

Syifiteur Roche» , qui l'accuTétt 
'avoir mangé gras pendant Isl 
Carême* & d'4ivoif parlé pe*. 
Catholiqgemeo^ de plufieiwi 
points de relieion» Voiei Beze»^ 
Hifk. Ecd. iurl'an I5î8. Pwr- 
mi let Letttes de Jule Scaliger»^ 
il y en a plufieu» à BmMï 

"^ »* . 



HOQ PANTAGtVBL; 

en nombre impar y foubdain fans vcoir lot 
perfonnes ^ il les difoic eftre maleficiez borgne^ 
boiteux y boilùs du couilé dextre% Si ellea 
eftoienc en nombre par » du couflé guaufchc« 
Et ainll eitoit à la vérité y oncques n'y troa^ 
yafmes exception. Par cefte invention y diife 
Pantagruel , les doétes ont afièrnné que Achil-< 
les euant à g^noilz feut par la flefcbe de Pâ-i 
ris bleilë on talon dextre. Car Ton nom efl 
de fyllabes impares. Icy eft à noter que le» 
anciens s*agenoilloient du pied dextre. Venus 
par Diomedes davant Troye * bleilëe en la 
main guaufcbe y ç^r fon nom en Grec eft de 
quatre fyllabes. Vulcan boiteux du piedguau£« 
die 9 par mefme raifon. Philippe Roy de Ma^ 
çedonie, & Hannibal» borgnes dt l'œil dex-i 
tre. Encores pourrions nous particularizer des 
Ifchies y Hernies y Hemicraines y par cette rai- 
fon Pytbagoricque. Mais pour retourner aux 
noms, connderez commeat Alexandre le grandj^ 
fils du Roy Philippe y duquel avons parlé ^ 
par l'interprétation d'ungfculnom parvint à 
Ion entrcprinfe. U aflîegeoit la forte ville d6 
Tyre & la battoit de toutes fes forces par 

ÏluCeurs fcpmaines , mais c'cftoit en vain^ 
tien ne prouf^toient fes engins & moUtions. 

Tout 



6 Bltjpe en U méâ»gHJU$fche J 
pans Plutarquc, o^ la 4. QucC- 
tioo du 1. 9. dçi Psopkos de ta- 

Ijik çft 4c &xQk^ c^ucUç mm 



Diomedes bleflfa Vent», le 'Rhé*. 
teur Maxime prétend que cefiic 
àUiivua4reicC; 



Livre IV. Chap. XXSVII. lôi 

Tout cftoit foubdain demouli & remparé par 
les Tyriens. Dont print fantaifie de lever le 
fiege , avecques grande melancholie voyant en 
ceftuy département perte infigne de fa repu-» 
tation. En tel eftrif & fafcherie s'endormit. 
Dormant fongeoit qu*ung Satyre eitoit dedans 
fa tente , dançant oc faultelant avecques fés 
jambes boucquines. Alexandre le vouloitpren-* 
dre; le Satyre tousjours luyefchappoit. Enfin 
le Roy le pourfuivant en ung deftroidl le Hap- 
pa. Sus ce pQinâ s'efveigla. Et racomptanc 
Ion fonge aux Philofopnes & gens fçavans 
de fa Court 9 entendit que les Dieux luy pro* 
mettaient victoire » & que Tyre bien-toufl: 
feroit prinfe : car ce mot Satyros divifé en 
deux cft fa Tyros y fignifiant : ^ Tienne eft 
Tyrç. De faiél au premier aflault qu'il feit ^ 
emporta la ville de force & en grande vidtoiro 
fubjugua ce peuple rebelle. Au rebours confi- 
derez comment parla fignification d'ungnom 
Pompée fe defefpera. Eftant vaincu par Cefar 
en la bataille Pharfalicque , ne eut moyen aul-* 
tre de foy faulver que par fuite. Fuyant par 
mer arriva en l'Ifle de Cypre. Près 1^ ville de 
Paphos apperceut fus le riv^igeung palais beau 
& fumptueux. Demandant au pilot comment 
Ton nommoit ceftuy Palais , entendit qu'on Iç 

nom* 



fiommoit ^tnCMhitA, c'eft-à-dire y ^ Mbl-fOft 
Ce nom luy feue en tel effroy & abominatîosji 
qa'il entr^ eo. defefpoir ^ comme a£Ebaré de n*&« 
▼ader que bien touit nçperdiftla vie. Demo4 
de que les aififtants & nauchiers ouïreiit fet 
cris 9 foupirs , & genûfl&m^ns. De £|i£kpea 
de temps après ung nommé AçhiUas païUnç 
ipcongnei^luy trepcna la telle. Encore poor^^ 
rions nous à ce prc^us alléguer ce que adrînt 
9 à Lf. Paulus E^lius ^ lors que par le fenat 
{{.ommain feut efleu Empereur , c'eft- à-dire^ 
chief de Tarmée ^ qu*ils envoyoienc contre 
Perfes Roy de Macedonie. Icelluy jour fus 1» 
£>ir retournant en fa maifon poar> foy appre« 
fter au deflogement y baifant une Ceane petite 
fille nommée '^ Tratta, adyifa qu'elle eftoif 
aulcunemcnt trifle. Qui bail > dift-il^ ma Tra- 
f ia ? Pburquoy es tu aînfi trifte 8c fafchée ( 
Mon père, refpondit-elle , ** Pferfaeft mor- 
te. Ainfî nommoit elle une petite chienne f 
qu'elle avoir en délices. Ace mot print Pauluft. 
^urancç de la victoire contre Pçrfes. Si la 

tempi 



tM4/.r*y] Voie» Valçie 
Maxime )1. i.ch. 5* 

9 ^L. Pamisu EmU'mt Ù'cJ 
Voiez Ckérfiti y de dipméuioney 
h t. n, 103* de 1. z, tu 83. & 
Valére Maxime ^ 1. i. chap. 
5* 

I o Trétid • . . . M4tf tratid ] On 
4ok lire Terfis, DratU vienc ap- 
Saremmenç dç V^it^t^rimm 



TrU mal deTÎoéçpar. les Impii^ 
meurjf. 

1 1 ?erfd ] Piutarijue dtm 1%. 
vie de Paul ^œile a copié cet 
endroit de CiceroiL9 mais peia. 
verfc dans la Langue Latine », 
comme il en convient liii-mème 
quelque part } il fait de cett^ 
chienne un chien ^^. nomnaç 




^ 



Livre IV. CttAP-XXXVIII, lOf 

temps pcrmettoit que paiffions difçourir pat 
les facrcs Bibles des Hebreax , nous uoxh 
vcrions cent paflâigcs iotignes nous monftrans 
évidemment en quelle oblervançe & religioa 
leur eltoienc les nonis propres a\recqucs leurs 
Cgnifications. Sus la fin cfc çc difcours arri* 
varent les deux Cr ^onels accompaignez de leur» 
fouldars touts bien armez , & bieo délibérez^ 
Pantagruel leur feit une bricfve remonllran- 
cet à ce qu'ils eufîènt à foy monftrer vertueux 
^u combat , fi par cas eftoienc concraindts 
( car cncores ne povoit - il croire que les Aof 
fouilles feuilent C traiftreflts ) aveçques defen- 
fe de comnoiençer le hourt : & leur baillaMar-* 
4igras pour mot du gueU 



Ghapitrc XXXVIIl 

Commim AniouilUs m fmt k mtfftiftr intrê 
Us humains* 

VOus tniphçz 9 îçy , Bcuvcur* ^ & ne 
croyez que ainC foit en vérité comme je 
vous racomptc- le ne fçaurois que vous en 
Élire, Croyez le C voulez : l\ ne voulc^ aile» 

Lveoir. Mais je Cçay bien ce que je veids. 
: feut en liflc Farouche. Je la vous nomme- 
£c vous rcdoifez à mssnoisQ U force des Géants, 

aocii^ 
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antlcgueî f lefqueh cntreprindrent le haulÉ 
monc Pelioa impofer fus Oflc , & l'ombra- 
geux Olympe avecques Ofle envelopper , pour 
combatre les Dieux , & du Ciel ks denigcr. 
Ce «l'eftoit force vulgaire médiocre- Iccuk 
toute^fots n'eitoicDC que Andouilles pour la 
moicié du corps , ou Serpi«is que je ne men- 
te- Le fcrpeDt qui tenta Eve ^ eiloit Andouil^ 
licque^ ce nonobltant eft de luy cfcript , qu'il 
cftoic fin 5c cauteleux fus tours aultres ani- 
mans. Auffi font Andouilles. Encorcs main-- 
ticnt on en certaines Académies , que ce ten- 
tateur eftoit rAndouillc nommée Ityphallc , 
ça laquelle feut jadis transformé le bon meflèr 
Pfiapus grand tentateur des fcEnmes par les 
paradis en Grec, ce font Jardins en François^ 
liCs Souiflès peuple maintenant hardy & bel-» 
Kqaeux i <jaèfçavom pous ' fi jadis efloient 

Sa«l* 



Chap.XXXVIU. I Sij^s 
êp^tm§ SétùlciJJêj ] Hrafme à^ns 
ttkm de fc* Cqlïoquci qui a 
Ipour titre c9H;m^ium fmpMr ; 
intérim prodiit nobis beéUus Ule 
Spon/kf , trunco néfo > 4iiieram 
tTAhens tihiam ifm mrnmr feli- 
cUiT qnéun filent Snitceri» Sur 
lequel endroit Schrevelius a 
fait cette noce : Kotdt dffèBa- 
inm inçejfum Hehettornm, Ain- 
£ quand Rabelais feint de dou- 
ter û les SttiJJèf n'auroient pas 
été originairement des Sancif- 
fef yilcfk viable qu'il en veut 
à leur alluro que bien dec gens 



trauvoient en eflfet peu grave 
pour une nation il belIiquetircB 
Mais il ne s'agit point ici de la 
dcTnarcHe ordinaire dei Suif- 
Ces y de comme lorlque plus bat 
rAuteu» fe ijaoque, auiC dci 
Bretons & de leurs trioria An- 
doiiilliaaes Se fredonifez > U ne 
prétend reprocher aux Breton^ 
aucun défaut dans leur manie^^ 
re de marcher , il eft Car qu'ici 
de même fa fatire ne tontibe^ 
que fur les danfes des SuKÎès » 
en ce que les pas de ces dan- 
Ces y confiftant en un continuel 
traÎQcment de jambe > cet par< 
ces 



> 



LlVRB IV.CHAP.XXXVin. lOf 
Saulcifiès ) Je n'en vouldrois pas mettre le 
doigt on feu. Les Himantopodes peuple en 
Ethiopie bien infigne font Àndouilles félon 
k defcription de Pline : non aultre cbofe. Si 
ces difcours ne fatisfônt à Tincredulitë de vos 
Seigneuries ^ prefentement ( j'entends après 
boyre ) viCtez LuCgnan , Partenay , Vouant, 
Mervant ^ & Ponzauges en JPoiétou. Là trou-> 
vcrez tefmoins viculx de renom & de la bon- 
ne forge y lefquels vous jureront fus le bras 
faindt Rigomé y que MdluGne leur première 
fçndatrice avoit corps féminin jufques aube 
bourfavits, & que le refte en bas eftoit * An- 
douille ferpentine^ ou bien ferpent Andouil^ 
licque. Elle toutefois avoit alleures braves & 
^[uallantes : lefqnelles encores aujourdhuy font 
imitées par les Bretons balladins dançans leurs 



t^ndoient mal an cenrt^e 
ferme de cette nation. Coquil- 
lart , en Ton Blafon des Armet 
9c de« Dames : 

Its Efitjjo* fiift Ut refâ" 

foes i 
^fé^nmt er Brittmt ir itm - 

munsy 
ijft Smygit dmcmn leurs M«- 

rifquef 
^ ftmi Umtt tékmrims Jm» 

mms. 

1 .AmdmùUt Seffmiûiie'\ Jean 
le Mairc4cSel|^| 4^ to 



^îcre de 1* Amant rerd : 

Emcêrey efi ( fimf fmette /m 

repente") 
De lip^nen U fret mble Jhr» 

fente » 
Tdtre féidii de irinea <7 de 

Ceci > & tout ce que Rabelaà 
ajoute encore \ ce fujet % eft 
pris du Roman de Melufine ft 
autres , aufquelles les bonnet 
gens du Poitou donnent créan- 
ce comme 4 des HiAoirçi trè|« 
fideUei. 

f 
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' crions fredooni cz. Queiic feue la caiitepodfi 
qaov Erichchoaias premier inTrnta les codm, 
Icâicrcs , & cbaxiocs } Ccftak parce que 
Vukan TaToic engendre aTecqixs [ 
d'Andcxiillcs : pour lefqudles cacher»' 
a^ma aller en Icâiere qu'a cbevaL Car i 
res de fon tcms n'eftoient Andoilîllcs en ré- 
putation. ^ La nymphe Scytkquc Qra avoit 
pareillement le corps myparti en iemmc &eb 
Andouille. Elle toutcsfois tantfembla bdiei 
Jupiter , qu'il coucha avecques die & en eut 
ung beau fils nommé Colazes.CefIêz p o oi t a at 
ky plus TOUS crupbcr , croyez qo*îl oTcft rkfl 
fi viay querEvangile. 

Chapi 

f IVimr fndmmfe\ ] Lcf JSftf féit iwfnJmtmtj , fdiw 
Coim d'Emrapa « ch. if. /«#er CT wiiii «lu mmvj 
téimmnélmtemfUufiruÊeyV ftMt dPwt U waafCT ntitm 
Îm eéprtlt j£ tmeftÊÊC j A trùs féu tlmftfmmmt » tmjmrtw fm lijSr* 
Ml /cHT , /ar rrMff ki/e réde.F»- €ê de Ufétnie CTjkMgtjàt^ 
MêTM , fiNT defêmdrg U wteuremt frmt ^ ea^me^^figu 
efftrémce de Us fÊm pw u fifim j 
^Àkt iememrtr em i^é^ TMmfe* 

pitié. 

^UtljmobeSeytiefagOws^ 
CêUxesl Hérodote au cooimca* 
ment de Ton 4. li^re parle i^M 
Colaxaït fils de Jupiter » & îhH 
mediatement apr^ fiût an coa* 
te d'une Nyiofiiie de Scythie » 
moitié femme ^ moitié feipeai 
qui coucha arec Hercule. iU« 
bêlais , écrivant de mémoire » 
a brouillé) X «Itcré ctt dcQ 
âbl8f« 



e dm TrUmj ( ^tatio tri- 
cfaoria) (J Ihùtmear de Ue^ 
temfM éu^mis à.fe h^e Breté^me* 
Et plut bas .* Mmr à U Muft^me, 
ttU étimfi orne U nmmint de tfu 
d? yMrJble entre itmji qm mi 
fiireti (7 f^t^iUi mmx fe.rets de 
U Theeiêgie » éutffi U dsnee dm 
Triheri tfè trait f§it pUi m^tf- 
trdle CTfMlUrde que nulle dture: 
n'en defplaife mue Spendéet CT 
mefwret grâyts far l'fifmeUesA- 
géimnmnen ^étyd rrtrmr la ehéif' 
$etédefét Cfytemnffhe.C*ciï une 
Panfè t 00 > comme on lit en' 
corc plui bai 9 iW7s«;r Cr /faM 



jClUFj 



LiViie ÏV.;C«Afr.3txXlX. tàf 



Chapitre XXXIX. 

iComment frère Jean fe rallie aveeques tes cni^ 
finiers four çomlanre les jindouilles. 

VOyant frcre Jean ccn fùrieufciAndoaiUci 
ainfi marcher dehaic ^ dift à Pantagruel X 
Ce fera icy une belle bataille de foin à ce que Je 
Vov. Ho le grand honneur & louanges ma^ 
gnificques qui feront en nollre viétoire. Té 
Vouldrois que dedans voftre nauf feuiliez at 
ce confliâfeullement fpeiSiateur ^ & au reflé 
fne laif&ez faire av^ecques mes gens. Quels 
gens ? demanda Pantagruel. Matière de bre-^ 
Viaire y refpondit firere Jean. Pourquoy Qoh 
tiphar maiftre queux des cuifines de Pharaon ^ 
ceiluy qui aehapta Jofeph ^ & lequel Jofeph 
cufl fait coquu ^ s*il euft voulu ^ feut mailtre 
de la cavallerie de tout le Royaulme d'E^yp« 
te ? Pourquoy Nabuzardan maifire cuiuniec 
du' Roy Nabughodonozor feut entre touts 
aultres capitaines efleu pour aflieger & ruiner 
Hierufalem ? J'cfcoute , rcfpondit Pantagrueli; 
Par le trou Madame , dift frère Jean y j'of^- 
rois jurer qu'ils autresfois avoient Andouil- 
)es combatu ou gens auffî peu eftimez que 
jàodQuiUes y pour lefqueUes abatte ^ comba- 
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cre j dompter ^ & facmenter trop plos tati 
Ans comparaifon cuifiniers idoines & fuffiGifil 
qae tous «nrdarmes y effaradiots ^ fouldars , & 
piétons du monde. V ou^ me refiraifchiâèz la 
mémoire ^ difl Pantagruel ^ de ce qu'eft efcripc 
entre les facetieufes & joyeutes refponfes et 
Ciceron, On temps des guerres civiles à Rom- 
me entre Cefar 8c Pompée , il eftoic naturçUe* 
ment plus enclin à la part Pompeiane ^ qaoy 
que de Cefar feufl requis & grandement &- 
vorifé. Ung jour entendent que les Pompeiapi 
à certaine rencontre avoient &iâ; infîgne pertt 
de leurs gens , voulut vifîter leur camp. En 
kur camp apperceut peu de force > moins de . 
couraige ^ & beaucoup de defordre. Lors pre^ 
voyant que tout iroit à mal & perdition f . 
comme depuis advint , commença trupher & . 
mocquer maintenant les ungs » maintenant kl 
aûltres y avecques brocards aimres & picquaosi 
comme tresbien fçavoit le uyle. Qpelcques 
capitaines faifans des bons compaignons cooh 
me gens bien afleurez & délibérez luy di* 
rent : Voyez vous " combien nous avons en- 
core d'Aigles ? C'eftoit lors la divife des 
Rommains en temps de guerre. Cela ^ ref- 
pondit Ciceron , feroit bon & à propos fi 
guerre aviez contre les Pies. Doncques vea 

que 

Chap. XXXDT. I dmbien iVoiti. lei Apophtegmes ât 

1 



txtItE IV. Chap. XXXIX. W9 

^uc combatre nous faulc Andouillcs , vous 
ânferei que c'eft bataille culinaire , & vôutèz 
tiulx cuifiniers vous rallier. Failles comme 
l'entendez. Je refteray icy attendant TilTuc 
de ces *. fanfares. 

Frère Jean de ce paà vl es teïites des tuî- 
fines 9 & difl en toute guayeté & courtoifie 
aulx cuifiniers ; Enfans , je veulx huy vous 
toûts veoir tn honneut & triumphe. Par vous 
feront faiéles ' apertifes d'aîrmcs non encores 
veuës de noftre mémoire. Ventre fus ventrt 
he tient- on aultre compte des vailians cuifi- 
niers ? Allons combatre tes paillardes Andouil- 
les. Je feray vofhre Capitaine. BeuVons amis. 
Cz^a , couraige. Capitaine ( tefpotidirent les 
tuifiniers ) vous didles bien. Nous fommes à 
voftre joly commandement. Soubs vôftre con- 
duiâie hotis voulons vivre & mourir^ Vivre > 
difl: frère Jean , bien : mourir poinéb. C'eft 
à faire aulx Andouilles. Or doncques mettons ' 
nous en Ordre « Nabuzardan vous fera pou)^ 
mot du guet. 



1 Tdnfàret ] Fanfaronna^M^ 
Rodomontades. 

3 ^pertifèf ^f 4rmf/]Exploits 
'dignes de Soldats exPérimente\, 
FroiiTart > vol. r. chap. aï 8. 
Vfàtèiùre jUjinrde ^pert hom- 



CnkPé 

me ^éurmes > CÎ7 ndtrétgeux, Mt 
vol. 3. ch. «4. Le Dut c^Irlan-^ 
de ferefrefchit de cowrfier bon C5*. 
M^ru D^adperàrtid êc d*adpe^ 
ntnr» 

ChaK 



Tom IV^ 
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Chapitre XL, 

Comment par frère Jean ejl drejfée la Truje^ 
& les freux cuifiniers dedans enclouz.. 

LOrs au mandement de frère Jean ^ fêuC 
par les mailtres ingenieuit drefitee lagran* 
de Truye , laquelle eftoic dedans la nauf TOur- 
rabaquiniere. C'eftoit ung engin mirificqac 
faidt de celle ordonnance ^ que des gros couil- 
larts qui par rancs eftoienc autour , il îcâoit 
bedaines & quarreaulx empenez d'affier : & 
dedans la quadrature duquel povoient aifément 
combatre & à couvert demourer deux cens 
hommes & plus : & eftoit idâ& au patron de 
la Truye de la Riole , moyennant laquelle 
feue Bergerac prins fus les Anglois régnant 
.en France ' le jeune Roy Charles dxiefmei 
Enfuit le nombre & les noms des preux & 
vaillans cuifiniers , lefqucls , comme dedansle 
cheval de Troye ^ encrarent dedans la Tmye» 

Saulpic- 



ChaP. XL. I Le jeune Kjj 
Chétrles VL ] Rabelais fe trom- 
€. Ce fut fous le Roi Char- 
s Y. Tan X378* deux ans 
avant la mort de ce Prince. 
Froiflârt,vol. 2. ch. a. fur cet- 
te «noée-li : Us ênycjercnt que 



t 



rit à U RUlle un gtémt ewfft 
qu'on dfpelle Truie yleqmd eugm 
eflnt de telle ordon»Mncea»'Ujei» 
toit pierres de faix : O'Jepwink 
bien cent hommes it armes etim* 
ner dedans-^ CT tm étpmrêçhsmiéS» 
{éuUisUFiUu ^ 



LîVfc 6 IV. 

Sâulpicqucc. 

• Ambrclifl* 

Guavache. 

Lafcheron. 

' Pofoau-foa» 

^ Salezarc. 

Maindegourreà 

Paimperda. 

Lafdaller. 

Pochccuillierc» 

Moaflamoulue. 



CHAt». "SX*. tlt 

Crefpelet. 
Mail tre Hordoux* 
Grasboyaa. 
Pillemortier» 
' Lefchcviiu 
Saulgrenée^ 
Capirotade» 
Carbonnade. 
Frefluradc. 
Hafterct. 
Balafrée Galimafré. Tous cea 



nobles Cuifiniers portoient en leurs armoi- 
ries en champ de gueule y lardouoire de 
Sinople fefTce d'ung chevron argenté pen<« 
chant à guaufche. 

Lardonnet* Lardon. Rond lardon. 

Croquelardon. Antilardom 

Tîro- 



z jimbrelin 1 Hmmê Mp§eM 
twIidfTéM^ > dh Ant. Oudin. 
JbiêbrehH^ c'eft proprement un 
yMq»emdrty & ce mot qui vient 
de r Aleman bamerlim , dans la 
lignific3cion d*ui) petit mar- 
teau d'Horlc^e, eft le nom de 
l'un des bons amis d*Ortwinus 
^ans Le a. Livre des épitres 
OA/r. >tr. 

i Père 4M /W 1 Et plus haut , 
Ch.XXXll.PiedrMep^cém 
(•m. Du Ji« , dit Nicot » fem- 
ble qn*il vienne de fium Sic 
emim "PêCéim ftdu fSùlUs cmdt" 
têt. Ant. Oudin expUaue de 
miae le«Mi ji» t qac dam ta 



iîgntficatîon d'itable à Poiif> 
ceaux , Ménage dérive àcjmiê 
ou de fudis» Ce qut dit Ni* 
cot feroit bon > û c étoient !«• 
pieds de cochon fi^ts dans de 
la graiflè de porc qu'on appeU 
loit fin >* mais comme c'eft 
cette même graifle qu'on nom'<« 
me de la forte , fin en ce fena 
vient indubitablement de /m- 
mem, 

4 Sdieyart ] Mahre iàkur.Do 
rAleman/r/t:(fr. 

5 Lejcherm] Maître ivrogne» 

3ui le^che les pots > plutôt que 
e laiflfer perdre ta moindrt 
foacttdfivin. 



«10 Pavtagkvèl» 

Chapiteb XL.» 

Cèmmfnt par frtre Jedn eft ànfU U Trmje^ 
& Us frcÊUC cuifiniers deéUms enchmx^ 

LOrs an mandemcDC de fircre Jean ^ fent 
par les maîftresiogcmcax drcuec lagraiw 
de Truve y laquelle eiloit dedans la nanf Boor- 
fabaqmnierc Oeftoit nng engin mîrificque 
£ûâ de telle ordonnance y que des gros comU 
lares qui par rancs eftoient autour, il îeâoit 
bedaines & auarreauk empenez d'affier : & 
dedans la quadrature duquel povoient aifémenc 
combatre & à couvert demourer deux cens 
bommes & plus : & eftoit ùî€k an patron de 
la Truye de la Riole , moyennant laquelle 
feut Bergerac prins fus les Ânglois régnant 
.en France ' le jeune Roy Charles (ixie&ne» 
Enfuit le nombre & les noms des preux & 
vaillans cuifiniers , lefquels , comme dedans le 
cheval de Troye , encrarent dedans la Truye* 

SaulpiC' 



Chap. XL. X Le jeune Jtjtj 
Chdriej yi, 1 Rabelais fe trom- 

£e. Ce fut fous le Roi Char- 
rs Y. Tin 1378. deux ans 
avant la mort de ce Prince. 
Froiflàrt.vol. a. ch. a* fur cet- 
te anaée-li : lit wive^trtnt fne- 



rir à U Riêlle ungramt emçm 
ipi\n afpeÙe Truie yief$tel en^m 
efioit de telle ordonHdHcefu'ilfeS" 
toit pierres de faix : ^Jefwyùt 
bien cent h§mmes d^éormes ordm* 
ner dedansy CT em dpmr9chémfdP' 
fiUHrUFiUe. 
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Sâulpicqucc. 

• Ambrelin* 

Guavache. 

Lafcheron. 

' Pofoau-foa» 

^ Salezarc. 

Maindegourre* 

Paimperda. 

Lafdaller. 

Pochccuillierc. 



Crefpelet. 

Mail tre Hordoux* 

Grasboyaa. 

Pillemortier» 

^ Lefchevim 

Saulgrenée^ 

Capirotade» 

Carbonnade. 

Frefluradc. 

Hafterct. 



Moaftamoulue. Balafré» Galimafré* Tous ce% 
nobles Cuifiniers porcoient en leurs armoi* 
ries en champ de gueule y lardouoire de 
Sinople fefTce d'ung chevron argenté pen« 
chant à guaufche. 

Lardonnet* Lardon. Rond lardon. 

Croquelardon. Antilardom 

Tiro- 



fignificatlon d'itable ï Poue* 
ceaux , Ménage dérive dcfiùù 
ou de /mMi* Ce que dit H^* 
cot fcroit bon > û cécoient Ut 
pieds de cochon frits dans de 
la graiflè de porc qu'on appeU 
loit Jim >* mais comme c'eft 
cette même graifTe qu'on nom'<« 
me de la forte , fin en ce fena 
vient indubitablement de /m- 
mem, 

4 Sdieyart ] Mahre lâteur.Do 
r'A]eman/r/t:(fr. 

5 lejcherin] Maître ivrogne» 
oui lefche les pots > plutôt que 
de laiflfer perdre U moindri) 
£OttCttdfiVin. 

9a é 



z jimhfelin 1 Hmmê Mpocd 
(tmltdrréHime > dit Ant. Oudin. 
^Ambreim, c'eft proprement un 
ysqiiemdrti & ce mot qui vient 
de r Aleman bamerli» , dans la 
lignification d*ud petit mar- 
teau d'Horloge, eft le nom de 
l'un des bons amis d'Ortwinus 
<lans Le a. Livre des épitres 
Ohfc, >tr. 

i Pête AS /W 1 Et plus haut » 

fûm. Du fim , dit Nicot , fem- 
ble qu'il vienne de fis* Sic 
emim fouit ftdu fmlUs cmdt' 
têt, Ant. Oudin expliaue de 
mime te«Mt ji» t tpit dam U 



É 



fit l?ANTAGRUEt> 

Tirckrdon. Friztlardoru 

Graflardon» Lacelardod. 

Saulvclardon* Grattelardon* 

Archilardon. Marchelardon. 

Guaillardon , par fyAcope natif près de Rana-i^ 
bouillet. Le nom du Doéteur culinaire eftoic 
Guaillartlardon. Ainfi diètes vous Idolâtre 
pour Idololatre. 



Roiddelardon. 

Aftolardon. 

poulxlardom 

Mafchelardon. 

Trappelardon* 

Bailelardon. 

Guyllelardon. 

Moufchelardon. 



Bellardon. 

NeuflardoOé 

Aigrelardon* 

Billelardon. 

Guignelardon; 

Poyfclardon. 

Vezelardon. 

IVlyrelaredon. 



Noms incongneus ^ entre les Maranes & |uiâ^ 



Couillu 

Salladier* 

Creflonnadiere» 

Raclenaveau. 

Cochonnicr. 

Peaudeconnin, 

7 Apigratis. 



• Frelault. 

Benctt. 

Jufverd. 

Marmitige. 

^ Accodepot. 

Hofchepot. 

Brifepot. 



Paftif- 



€ Entre les J^dranes^j/u^f^ 
Gens qui ont en abomination le 
lard & les lardons. 

7 apigratis j Plas bas ) !• 5» 
ch. 7. Mmu PhmlejentMt le r«/- 



tmtféfeni fof grand appigretSé 
Ceft apparemment A^appigreu 
que Rabelais a fait apigratis» 

% frelault^ Buen cou^Mgtm^àk 
Oudin. 

9 ^cedepot"} Ou appmpoi i 
comme 



Livre 

Paftiflàndiere. 

Raflard. 

Francbeuignet. 

Monltardiot. 

Vinetteux. 

Pocageouart. 

Efchinade, 

Prezurier. 



IV. Chap. XL. *i| 

Guallepôt. 
Frillis. 

Guorge fallcc 
Efeargoutandieteic 
Bouillon fec. 
Souppimars», 
Macarott. 
Efcarfauflev 



Briguaille. Ceftuyfcut de cuiline tiré en cham- 
bre pour le fer vice du noble ^^ Cardinal le 
Veneur. 



Guafterouft. 

Efcouvillon. 

Beguinet. 

Efcharbotticr„ 

Vittt. 

Vicault. 

Vit vain. 

Jolivet. 

Vit neuf. 

Viftempenard^ 

Victorien. 



comme parle Nicot. On apt>e- 
loit autrefois de ces deux ma- 
nières ftUcrmn ou fulciwtentum 
•lu , ce qu'on met ccHUre un 
pot , pour empêcher qu'il ne 
verfe lorfau'il cft fur le feu. 

lo Céurdmal U Pïtaeur ] Jean 
le Veneur-Carrouges, Evêque 
de Lffieux , faic Cardinal à Mar- 
S^iAic par le Pa^ Clemeoc VU« 



Haftiveau. 

AUoyandicre, 

Efclanchier. 

Guaftelet^ 

RapimonteSé 

Soufflemboyau^ 

Pelouze^ 

Gabaonite. 

Bubarin. 

Crocodillet. 

y Prçlioguant. 



Vît 



Tan 1533. Voie* le 9 • Livre de- 
Sleïdan.Nous aoreoons de JeaÀ 
de la Bruïëre Cnampier,!. i s.c*.. 
3z. de fon de re cwaria y qut 
pour ne manquer jamais de 
perdris, ce Cardinal en ftilbit? 
nourrir toute l'année en une do 
fes maifons de campagne. 
1 1 FrelingHont} PréffiS^J)^, 



^slw^/» 



o \ 



i^ 



fT4 Pau Tii6tuBi.t ^■■- * 

Vit ncxùx. Balafré. . .. . f ? 

Vit vcla. " Mafchoiirr& 

'' Mondam inventeur de faulfe Madame » m 

poor^icèUe invention fèut ainli noaaoé c% 

langoaige Efcoflè-François. 



Clai^uedent. 

Badiguoincier. 

Myrelanguoy^ 

Becdaflëe. 

Rineepot. 

UreleuptpingQes* 

Maunet. 

Oaodepie^ 



Guauffiren. 

Safiiranier» 

Malparooart* 

Antitds* 

Navelier. 

<4 Rabiolas* 

BoudinandicfCi 

Cochonnet. 



'^ Robert. Ceftay fut inventeur de la iâolA, 
Robert,, tant falubre & aeceflurç «ik 
Connils rodHs, Canars, Porcfrab , Oèaft 
pochez 9 Merlus fallez , & mille «idtrol 
telles viendes. 

"Froiddanguille. 



I » ^é{/chowrré ] (^vd a le vîTa • 
ge fali de charbon & de fuïe.Ma- 
cheuré, émhnittdf', ({it Oudin. 
^ Metx on appelle ticismdcheu 
r«(rOôave des Rois. 

Xi MtHiUm O'c, } Raillerie 
contre les £co((bis > * dont la 
Laneue de foi rurdie , barkart ^ 
ptaljonn4nte CT mél/èàtntei dit 
IBrantome» au Di(c. 3. de Tes 
I>ani. liluÔ. fait du François un 
jridiçule baragouin > lorfqu'un 
ïcofTois le veut parler. Plus 
haut déia, l. 2. en. 9- SainB 



Sacabribes. 

Rof¥* 

fétyféàUjk entendre* 

14 iishûUi ] Quelque li^ 
mofin ) grand mangeur de dK 
ves. 

1 5 I^^Un .... tHyentetar de 
Ufâulfe-Kohcnl Rabelais plaU 
(ztixe.Kjtberti en François fi4ir<« 
be roMJje eft un nom AlenaiR 
qui repond ici au LatÎQ Ain»^ 
barbus : & la f/tnlce-B^oben n'^ 
été appçUée de la forte , qu'à 
caufeque la moutarde qui y en* 
tre rouj^t la béJrbc & les moulU- 
ches* 



Livre 

Kbagenraye« 

Gaourneau. 

Gribouillis. 

Salmiguondia. 

Gringualec. 

Aranfor. 

*^ Talemoufe*. 

Saulpoudré. 

Paellefrite. 

Landore. 

Calabre. 

Navclet. 

Foyart. 

Grofgualloiu 

Brenous. 



IV. Chap. TEL. tif 

Olymbrius. 

Foucquet» 

Dalyqualquiiw: 

Mucydan, 

Matacruis. 

Carte viradc. 

Coquefigrue. 

Grosbec. 

•^Frippellippcs». 

Frian taures. 

GuafTelaze. 

'* Vifedccachct. 

Badelory. 

Vedel. 

Braguibos. 

Dedans» 



1 6 Tédemu/è'] Secte àta^ 
wmfeau. De tàler qu'on a dit 
four cattw > & <le nmife d'où 
wmfeéuuycÀCL Ménae« au mot 
Çotnr» ViUoq > djuif (on ^rand 
Teftamenc : 

hem à Jehém JC^fp^r je dw- 

ne y 
Sl»i eft Sergtiit ( y'we deji dn^ 

v) 

tdnt qt^Uyhré, ( miif^ Berdm' 

ne) 
Tùns les jours une tdiemon- 

le 
Fenr bonter CT* fnmerfn mui>- 

fe. 

De là Tient ^^on a auiSt ap-^ 
fdk téUemmft un iôufiUt qui 



tombe principalement fur 1# 
bouche & fur le nn, A Met^ 
on dit que des fxuits font U« 
le7{ lorfqu'iU fe font firoiflè% 
en tombant fur les ais ( conta" 
hiUatùnef ) où on ks avoit mi» 
pour achever de meurir : ^ 
lorfqu'un. homme a les feiTe^ 
meurtries d'une Telle rafe » oa. 
dit de lui qu*il a le derrière 
talé, 

17 Pripfellippes'} Un fripent 
de lippes. Marpt à donné le noi» 
de Frippe-lifpes à fon. propre, 
valet tous le nom duquel il a 
écrit pour /ai même contre Sa^ 
gon &: la Huéterie qui avoient 
critiqué Ces Poëfies. 

i« yifedecache'iàeVlailiea,, 

O 4. ClAà9i 



Dod^QS la Truye entrarenc ces nobles cai£U 
niers guaillars, gualans, hrufques & prompcib 
au combat. Frère Tean avecques foQ çrao4 
badelaire entre le dernier 8c fbrooe les por-^ 
ces àreflort psg: le dçdans^ 



Chapitre XLL 

Commçp Pantagruel rompit les. ^ndonillef 
au genoiK 

TAnt approchaient ces Andbuîltes qqe 
Pantagruel apperceut comment elles deC 
ployoienc leurs braf 9 & ja commençoieni; 
baiuçr bois. Adoncques envoyç Gvmnafi^ç en*< 
tendre ceqq'eUes vouloienc dire , oc fus quelle 
querelle elles vouloicnt fans deffiance guerroyer 
contre leurs amis anticques , qui rien n*av6ien£ 
mcfFaiék ne mefdiét. Gymnaftc au devant des 
premières fiUieres feit une grande & profonde 
révérence , & s'efcria tant qu'il peut , difant ; 
Voftres , voflres, voftres fommçs nous treftous^ 
& à commandement. Touts tenons de Mar- 
^igras j voitre anticque confédéré. Ai^lcuns 
depuis m'ont racompté y qu'il dift; ' Gradimars^ 

non 

Chap.XLI. GrdiUmars ^ non j à la G2LÇconn0 Cradimarj au 
^rdi^ds} Gymoailc avpicdic 'lieu de "idardigras^i ce ^ui irri^ 



Livre IV. Chap. XLL ^tf 

lion Mardigras. Quoy que foit , à ce mot ung 
Çros Cervelat faulvaige & farfelu anticipant 
davanc le front de leur bataillon le voulut fai- 
(ir à la guorge* Par Dieu , diit Gymnaflç y ta 
n'y entreras qu'à taillons » ainfi entier ne pour- 
rois tu. Si facque fon efpée Baife mon cul 
( ainfi la nommoit-il ) à deux mains , & tren* 
cha le Cervelat en deux pièces. Vray Dieu 
qu'il eftoit gras. Il me foubvint du gros Tau- 
reau de Berne , qui feut à Marignan tué à la 
deffaiéle des Souiflcs. Croyez qu'il n'avoir 
guieres moins de quatre doigts de lard fus le 
ventre. Ce Cervelat efcervelé coururent Aa- 
douilles fus Gymnafte , & le terraflbient vil- 
lainement , quand Pantagruel avecques fes 
gens accourut le grand pas au fecours. Adonc- 
ques commença le combat Martial pefle méfie. 
Riflandouille rifloit Andouilles. T^illeboudin 
tailloir Boudins. Pantagruel * rompoitles Aa- 
4ouiUes au genoil. Frère Jean fe ténoit quo^ 

dçdans 



la les Andouilles -, ^uî s'ima- 
ginèrent que par là il vouloic 
infulter à leur bon ami Mar- 
digras. Voiex le Di^ion. de 
la Langue Tolofane , au mot 
PJmMrx, 

z H^tmpni 1er Undomlles du 
gentil'} Rompre les anguilles 
eu eenouil , comme on parle > 
c'eft tenter rimpoiTib^e, coiç- 
ipc ùùx iâ Pantagruel > qui 



prétendoit rompre les ^ndoml* 
Ut fans y emploïer que la for- 
ce de fes bras. Amadis > t. S. 
ch. 53* >9 Les Dieux ont pe»« 
), mis la mort de votre fre- 
), re. ils ont coniervé mon pe« 
„ re , ils veulent vous fruftrer 
,> de vos entreprifcs & fayori- 
„ fer aux iîennes> Se vous vou» 
„ \tx rompr^ l'aiguille aiig^ 
), ooiU 

i 



ai8 Pantagruel^ 

dedans fa Truye tout voyant & confidcrao^ 
quand les Guodiveaulx qui eftoient en em-* 
bufcade fortirent touts en grand efiroy fui 
Pantagruel. Âdoncques voyant frère Jean le 
defarroy & tumulte , ouvre les portes de fa 
Truye , & fort avecques fes bons fouldars, 
les ungs portans broches de fer , les aidtrea 
tenans landiers ^ contrehaitiers y paelles opales, 
cocquafles , grifles » fourgons , tenaillés ^ Vu 
cherretes , ramons y marmites » mortiers y pif« 
tons y touts en ordre comme brufleurs de mat- 
fons : hurlans & crians touts enfembleefpou^ 
▼entablement y Nabuzardaa , Nabazardan ^ 
Nabuzardan. En tels cris & efmeutes choc* 
quarent les Guodiveaulx y & à travers les Saut 
aflbns. Les ÂndouiUes foubdain aiq>etceiirent 
ce nouveau renfort , & fe mirent en fuite le 

S and guallot , comme iî elles euflent vea les 
ables. Frère ]ean à coup de bedaines les ab- 
batoit menu comme moufches : fes fouldarj 
»e s'efpargnoicnt mie. C'efloit pitié. Le camp . 
cftoit tout couvert d' AndouiUes mortes y oa 
navrées. Et di6l le compte , que fi Dieu n*y 
txxiï pourveu y la génération Andouillicque ' 
cuft par ces fouldars culinaires toute eflé exter^ 
minée. Mais il advint ung cas merveilleux. 
Vous en croirez ce que vouldrez. Du couft^ 
de la Tranfmontane advola ung grand ^ gras^ 
gros , gris pourceau y ayant aelles longues $C 
-amples , comme font les aciles d'aogmoul^ 



LiVRB IV. Chap. XLI. 11^ 

i vent. Et eftoit ^ le pennaige rouge cramoi- 
fi , comme eft d'ung Phœnicoptere ^ qui en 
Languegoth eft appelle Flammant. Les œilz 
avoic rouges & flamboyans ^ comme ung Py^ 
rope. Les aureilles verdes comme une efme^ 
raulde praffine : les dents jaulnes comme ung 
Topaze : la queue longue noire comme mar* 
bre LucuUiant : les pieds blancs « diaphanes 
& tranfparens ^ comme ung Diamant : 6c 
eftoient largement patcez , comme font les 
pyes y & comme jadis à Tbolofe les portoic 
♦ la Royne Pcdaucque. Et avoit ung collier 
d'or au col ^ autour duquel eftoient quelc^ 
ques lettres lonicques y defquelles je ne peuz 
lire que deux mots Ts a0hNan Pourceau 
Minerve enfeignant. Le tems eftoit beau fie 
clair. Mais à la venue de ce monftrc il tonna 
du coulté guaufcbe ii fort , que nous reftafmes 

touts 

drale ; & il pr^end qu'on l'ajpir 
pelU Peda$tq»e à caufe de teâ 



9 le pennaige ronge ] Si , com- 
me quelques uns ferimagineiit} 
les Andouilles de ce ch. font les 
Suifles à ta Journée de Mari- 
^nan , le Phcsnicoptere a bien 
9ci l'air du Cardinal de Sien > 
<c la moutarde qu'il répandit 
fur leurs bleflfures pourroit bien 
être l'or avec lequel il fut les 
•paifer. 

4 Im JijÊjne Pedauctjue 3 Mé* 
nage remarque que la ftatuëde 
cette Reine aux pies d'Oie fe 
Toit à Dijon dans le veftibule 
de l'Egliff de S. Bénigne , & 
àNcreri daati'E|mc Casl^é- 



_ 1 par leur lareearreilem- 
ioient a ceux des Oies. Mais , 
ne feroit-ce pas bien auflî-tét 
parce qu'on l'auroit foupçon* 
née d'4tre de la Seôe des C^ ^ 
gnars , qui jpour fe Élire rc« * 
connoitre étoient ancienne •« 
ment obligez en Languedoc A; 
en Bearn , à porter fur leuM 
habits la marque d'un fié it§ie 
ou de Canard \ Voiei Mér.age 
au mot : Cétgêti. A Touloufe il 
y a un pont appelle le pont d« 
I la ILciAçf M^MMMu 

CliAP. 



ttO PANTAGtUELf 

touts eftonnez. Les Andouilles fonbdaîa qoe 
Papperceurent jedtarcnt leurs armes & bafton» 
& à terre toutes s'agenouillarenc , levante» 
hault leur» mains joincles , fans mot dire , 
comme fi elles Tadoraflènt. Frère Jean y aveo- 
ques fes gens , frappoit toasjours , & embro- 
choir Andouilles. Mais p^r le commandement 
de Pantagruel feut fonnée retratdle , & cefiBh 
rent toutes armes. Le monltre ayant plufieurs 
fois volé & revolé entre les doux armées )eâa 
plus de vingt & fept pippes de mouftarde ai 
terre -puis difparut volant parl'aer & criant 
fans cefle , Mardigras , Mardigras ^ MardigraSi 



Chapitre XLII. 

Comment Pantagruel parlemente avec^tus 2S&'r 
fhlefeth Rojne des Andouilles. 

LE monftre fufdI6l plus^n*apparoiflànt^& 
reftantcs les deux armées en filence^ Pa,n- 
tagruel demanda parlementer avecquesladame 
Niphlefeth, ainfi eftoit nommée la Royne des 
Andouilles, laquelle eftoit près les enfeignes 
} dedans Ton coche. Ce que feut facilement 

accordé; 

Chap. XLII. I Dedans, fin j qu'Erichchpnius inventa les cor 
€ffhfi'^ Au ch. ^s. ileft dit! chcs & les liàercs j^our cacher 



LivuE IV. Chap. XUI. ^^t 

liccordé* La Royne defcendit en terre ^ Se 
gracieurement %lùa Pantagruel , & le vcid vo« 
lumiers. Pantagruel foy complaignoit de cefle 
guerre. Elle luy feit fes excufes honneftement^ 
alléguant que par faulx rapport avoit eilé com- 
mis Terreur : & que fes efpions luy avoienc 
dénoncé , que Quarefmeprenant leur anticquc 
ennemy eftoit en terre defcendu , 6c pafibk 
temps à vcoir l'urine des Phyfeteres. Puis le 
pria vouloir de grâce leur pardonner cefle of- 
fenfe , alléguant qu'en Andouilles plultoft l'on 
trouvoit merde que fiel : en celte condition ^ 
qu'elle & toutes fes • fucceftrices Niphlefcth 
à jamais tiendroient de luy & fes fucceilèurs 
toute rifle & pays à foy Ôc hommaige : obeï-i 
roient en tout &c par tout à fes mandemens : 
feroient de fes amis amies , & de fes ennemis 
ennemies : par chafcun an , en recongnoiflànce 
de ceftc feaulté luy envoyeroient foixante & 

dixhuiâ: 



les défauts de Tes jambes > ce 
qui eil pris de Serv'ius fur ces 
vers du }» Livre des Georgi- 
ques: 

Primmi Erichthanimi cmms(7 
^uMtmvr OHJM 

Jmt^ere et/itoj > rdpidijquero" 
tu tm/ijiert inéitr. 
C*étoit dans la nème v&ë que 
Niphlefech ;i£reâoit de ne pa- 
roftre qu'en voiture. 

2 SucTefirues ] U y a appa- 
rence que Rabelais avoit écrit, 
de la fone^ & nwkficçttricti, I 



comme on lit dans les nouvel- 
les éditions , ni fùcceffitrex' 9 
comme il y a dans celle de 
1 5 5 î . PridecefJèrelJé & fucc^C" 
rtjje fe trouvent dans les An- 
nales de Hainault de frère Ja«- 
3ues de Guife, fol.4<- & 49. 
u vol. 2. Et dans la craduâioa 
de TAriofte iropr. Tan 1555. 
chant 1 3. on lit: Une tediray-jê 
de Ujeconde belle fille Jmccejjem 
refi y très prcchéum de cette Lh** 
crttf Sorftd l 



fil PAl9TA6RUeLf * 

dixbuiâtnîlle Andouilles Roy ailes pourkVeOff 
crée de table le fcrvir ' fix mois Tan. Ce que 
feut par elle faiâ : & envoya au lendemain 
dedans fix grands Briguancins le nombre fuA 
di(St d'Andouilles RoyaUes au bon Gargantua 
foubs la conduiéte de la jeune Niphlefeth In- 
fante de rifle. Le noble Gargantua en feit pre- 
fent j & les envoya au grand Roy de Paris* 
Mais au changement de l'aer , aum par fàulte 
de moultarde .( Baulme naturel & reftauranc 
d'Andouilles) moururent prefque toutes. Par 
Toétroy & vouloir du grand Roy feurent par 
monceaulx en un endroiâ de Paris enterrées ^ 
qui jufques à prefent eft appellée y la rue pa« 
vée d'Andouilles. A la requefte des Dames de 
la Court Royalle , feut Niphlefeth la jeune 
faulvée& honorablement traidtée. Depuis feaC 
mariée en bon & riche lieu , & feit plufieurs 
bcaulx enfans , dont loué foit Dieu. Pantagruel 
remercia gratieufcment la Royne : pardonna 
toute rofFenfe :refufa l'offre qu'elle avoir faiél: 
& luy donna ung beau petit ♦ coufteau par- 

guois* 



s six mois l^an ] On ne man- 
ge>des Andouilles que fîx mois 
3e Tannée tout au pins. 

4 CoHpeaH par^mts j Comme 



petit couteau qui, pour Ton pea 
de valeur eft compté parmi U 
quinquaillerie > & les Merciers 
François connoiflent encore 



aux Sauvages de TAmcrique , aujourd'hui cette marchandifè 
qu'on apprivoifoit avec des | fous le nom de couteanx par^ 
prcfens de petits couteaux ôc\ge6if. Le Tarif générai des 
d'autres bagatelles. Au ch. 8. 1 droits d'Entrée & de Sortie, 
dul s. on ïitpergHois dans la ' impr. in foi. à Paris l'an 1664. 
même Signification de ceruini pag. i^, Ççufieanx forgeais ^ r— 

ÇéiilU 2 



LtVRE IV. Chap. XLIÎ. îij 

^oh. Puis curicufement l'interrogea fus Tap- 
parition du monlire furdidl. Elle refpondic 
que c'eftoit l'idée de Mardigras leur Dieu tu* 
telaire en temps de guerre , premier fondateur. 
& original de toute la race Andouillicque. 
Pourtant fembloit-il à ung Pourceau , car An« 
douilles feurent de Pourceau extraidies. Pan« 
tagruel demandoit à quel propous & quelle in- 
dication curative il avoit tant de mouitarde 
icn terre projeété. LaRoynerefpondit , ^ quo 
mouitarde eftoit leur ^ Sangreal & Baulme 

celefte 



HMlie , boMiMf de Yerre y O' de 
éerne > ie cent pe/knt pajers com- 
tue mercerie i. libres. Ce font 
de pedcs couteaux venans ori- 

finairement de Prague en Bo- 
eme , & ^tfk de là que par 
corruption nous les avons ap- 
peliez pécrgumsy perffmi &^tfr- 
fyotfZM lieu de /'r^goiV. Coquil- 
art>dans Ton Blafon des Armes 
^ des Dames : 

Les Eeoffns fmt leurs repli' 

Tré^tis (^Jkretens hretm" 

HdnS y 

Les St^es ddnfemt Ums «m- 

riyques% 
tA ttnt leurs téibownns fim- 



Atitre preure de cette venté 
c'eftceaue raconte Busbecq 
.^pit. 4* oe Tes AmbaCades à la 
Porte, ^meme > dit-il , pr«jri- 
mepedites Mli^mùt étmhmUbétujH' 
r ytmti étfputufilniixu 



nudij bracbUsingredicèatury tpm* 
mm HtrmttuuefuprA cu^anm aJ» 
teUo { quod genus nos Pragenfis 
yocéttnus } transfxMm haie** 
bat* 

5 Xlue uumflétrde ^pûf let» 
SémgreàlCBdmlmeceleJie} Hen- 
ri V. Roi d'Angleterre difoic 
dans le même fens , que guer^^ 
re fans feu ne valoit rien , non 
plus qu'andouilles fan^ moutar- 
de. VoiezJJuvenal des Urfins^ 
Hift. du Roi Charles \ L ùtt 
Tan 1420. 

6 SdugreéïkJ Etl. 5* ch. XU 
un fUJi^He dejdhgre/ly car c'eft 
comme il faut lire là , confor- 
mément au Rabelais Anglois » 
& non puJàMggreal comme 
on lit dans la plupart des édi- 
tions > ni fing yreéd , comm« 
porte celle de 1626. La tradi* 
tion veut que lorfque Jofepii 
d' Arimathie lavoit le corps du 
Sauveur pour I*embaumer , il 
recueillit en un vaifleau touc 
•utau ^tt'ilpiil4ii ikng qui cou- 

loit 



fti4 Pantagruel^ 

ccicltc : duquel mettant quelcquc peu dcdalli 
les playes des Andouillcs tcrraflSes ^ en bien 
peu de tems les navrées gucriflbicnt ^ les mor- 
tes rcfufcitoicnt, Aultres propous ne tint PaiK* 
tagruel à la Roy ne : & le retira en fà haufi 
Aufli fcirent touts les bons compaignons avec-» 
ques leurs armes & leur Truyc. 



^ 



Chapitre XLllt. 

Comment PanUgruel defcendit en VIfle de 
RuAché 

DEux jours après àrrmfmes eu Yliitét 
Ruach I & vous jure par l'eiloille Pouffi- 
niere , que je tf ouvay Teftat & la vie du pea^ 
pie eltrange plus que je ne dis. Us ne vivent que 
de vent. Rien ne beuvent , rien ne mangent ^ 
finon vent. Ils n'ont maifons que de gyrouet-* 
tes. En leurs jardins ne fement que les ttoii 
cfpeces de Anémone. La Rue 8c aultres her- 
bes carminatives , ils en efcurent foingneufe- 
ment. Le peuple commun pour foy alimente]^ 
ufe de efvantoirs de plumes ^ de papier ^ de toi'< 

le, 

loit encore de Tes plaies. Cefl I intitulé Le J^mmm du SémgrtdL 
cette relique que Rabelais ap- | Voiexles Andquitexde Borcl^ 
pelle ftHgrcMl en ftyle de nosi au mot : GréuiU 
vieux Homaiifydont il y eaaiui ■ 



LiVr-b flf. Cma^. XLIII. mj 

tft , félon leur facalté & puiflànce. ' Les ri- 
ches irivent de moulins à vent. Qiiand ils font 
quelcque feftki ou bancquet , ils drefl^t les 
tables * ipubs ung t}u deux moulins à vent. 
Là repaillènt aifes comme à nopces. Et du- 
rant leur repas diCputent de la bonté , excel- 
leace y falubrité ^ rarîté des vents , comme you^ 
beuveurs par les bancquets philofophez enma-i 
tiere de vins. L'ung Ipuë le Siroch , Taultrc le 
Befch y Taultre le Guarbin , Tanltre la Bize ^ 
l'autre Zephyre , l'aultrc Gualerne. Ainfi des 
aulcres. L'aultre ^ le vent de la chemife , pour 
Içs ^ muguets & amoureux. Pour les malades > 



Chap XLÎII. I Lef riches 
yiyent de mcklins à yentl Ra- ; 
i>elaif introduit dans Vlue des 
▼ents diverfes fortes de per- 
fonnet » ôc m^me plus d^une 
nation. Par le menu .peuple gui 
ufe d'éventails de toufes les 
lôrtes > on peut entendre à la 
lettre quantité d*£ vantai Uiers 
& d*£vantailliéres qui font des 
^Eventails non feulement pour 
Paris Se pour toute la France , 
mais qui en fourniilênt même 
aux pais voi/îns & jufau*en An- 
gleterre. Ces riches > oui vi- 
vent de moulins à vent, ce 
font les propriétaires et ces 
fortes d'UHnes f fort fréquen- 
tes aux envkronf de Paris , 



& d*un revenu conéderallle. 

2 Sous mng M deHXfmmiins "k 
yent"] £n Italie & dans la Fran- 
ce méridionale on fe fert de 
grans éventoirs qu'on pend 
au plancher ^ Se qu^on fiut al« 
1er a force de bras pour Pren- 
dre les appartemens plus frais » 
particulièrement durant le rû* 
pas. 

3 le yem de U chetmfè ] Co« 
quûlart'» dans fès Droits nou- 
veaux : 

Jtmfi Mff{ yent de U chei 

mi/h 
terd tomt cit appointemèm, 

4 Muvmers CT ntmoureux J 

L'Au- 



\ Mâifons de Campagne utile*. yéie\ le DiB. de Tr^mK 
mis BtreL 



%t6 Pk^TAQ^hstlf 

ils ufcnt de vent-coulis, comme de coulis ô& 
iHiarrilt les malades de fioftre pays* O ( me 
diCoit ung petit enflé ) qui poiirroïc a^oir vm\à 
veflîede ce bon vent deLanguegoth qae l'on 
homme Gicrce ! ^ Le noble Scurron Medicin 
pafïàïlt mg jour par ce pays nous comptoît 
qa'il eft fi fort qu'il renvcrfe les charretf es 
diargées^» O le grand bien qu'il feroit à ma 
jambe OEdipodicque. LeI groflès ne font les 
meilleures. Mais ^ dift Panurge ^ une gtoSc 
botte de ce bon vin de Languegoth qui cfoift 
Â Mircvaulx^ Canteperdris, & Frontignanr. 
Je vcids ung homme de bonne apparence bien 
teflèmblant à la ventrofe , amèrement cour- 
iroucé contre ung fien * gros grand varlet^fic ung 

petit 



t,* Auteur fait ces éçvx maufy* 

'du prciïiier, «juî vient de ww/c 
parce qu'autre fois Us galans de 
ptofémoa le pai-fumoknt de 
feyf cbtïitDt ilïonc depuis em- 
ploie la poudre de Chtpr^. 
Maroc ^ dariï Ton Epigrâmme 
1 G. Crétwl ! 

ruftf 
Ù^mm ^rêt érlrekr i fi faiB 

Si*'fttfg JWMj*rftiyr di mnjcf h^ 
Jcr. 

Jlemlflë Sm^rm ^fediân ] 
Son tiom. i%oWS^f^n»i iMou 



cette infcf iptbn cjû'oîi voit fur 
ta porte du Théâtre ân^touiH 
que que le Roi H«nri IL Bt 
cûTî^ruitc k Montpellier : nt- 
ruatihitr Jihénn^ Schyraha^ ^ir- 
t$nk SMfàfta GmUieimo F^ifmddt- 
tiùytJ j^^ B&taiis. us 6. Voici 
Teifficr , add. à l'Eloge de G. 
Rondelet* IJ éion ConfciJle* 
du Roi , PfofeÏÏeur Roial , & 
Chancelier de ï'Utiiveriîcé de 
Montpellier , 6c nioutm fi»n 
vieux la même année lîji* 
apî'ès avoir fait fi^re entre lei 
Savons depuis Tan née i|jOk 
Voiei THift. de VUnÎY. de 
Montpellier , écrite en X^atiii 
par J. Etienne Strobelbi;rger , 
3c impr. in 15» à Niircmberg 
Tan i^z^. 






Liviils IV. C MAP. SLin. «27 

^tit paîge y & les battoit en diable > i grands 
icoups de brodequin. Ignorant la caufe du cour- 
roux peAfôis que feue par le confeil des medi* 
)cins i comme thofe faiubf e au maiftre 9 foy 
courroucer & battre : au varlet , eftre battq* 
Mais je ouïs qu'il reprochoit au varîet loi ayoit 
cfté robe à demy ^ une oyre de vent Ôuarbin, 
laquelle il gàrdoit chierement comme viande 
rare pour rarrierefaifolQ. Us nefiantent , ilt 
ne piflent ^ ils ne crachent en cette Ifle. Ea 
recompenfe ils vefnent , ils pedent j ils roticnc 
copieiuement» Ils piatiflent toute); fortes ^ & 
toutes efpeces de maladies. Aufli toute ma- 
ladie naiil & procède de ventofité , comme de* 
duiél Hippocrates lib. de Ftatibus. Mais la 
plusepidemiale eft la colicque venteufe. Pour 
y remédier ufent de Ventofes amples 9 & y ren« 
dent force ventofitez. Us. mcfurent touts Hj^. 
dropicques (yndpanites. Et meurent les hom^ 

mes 



ftm ffige 1 Varl«t et yé^édUs , 
oui vient 5n mot gefeU , qui en 
AlemJn ngitine proprenientiiii 

rue hôittffle de csille 9c àHt^ 
voir d^a compagnie & 
è avoir det camarades, y^kl^ 
Av, y^kiiettMs , valet , ft par 
kchai^emencdel7en r> com- 
aie en ormeMm , varlét. En f ran- 
M , jaTqo'an temt de Rabefait, 
tea yéiim* êc \ttfdps des parti* 
«oliert acdifi^nMem entré enz 
par râee & par la taîfle. 
AnAcctdprof^. dfi 



quepa 



Cheiralier% di. t. 
7 IMê éyretU yeitt OwéMtfTc»! 
On appelle Gmrèm dans le ha 
iMtÈgaedoc etnûà ^it veàr 
fhûs qui sV lève environ rivéaJ 
ride Midi fur rarriere-fttttfn. 
11 vient très k propos aux inôtf^* 
fennears 6c aux vendangeurs », 
qui fans cela ne pourroient pMf 
réfifter aux chaleurs de cttîé 
Ai(bn.Cèftpour cela quePAtt-, 
teur ditqueleC^yéMiy f&ffu^ 
de cbercineiic 



ii8 Pantagrùbl^ 

me$ en pédant , les femmes en vefnaht. ÂifW 
fi leur fort Tame par le cul. Depuis nou$ poixt'^ 
menans par Tlfle rencontrafmes trois gros ef- 
ventés lefquels alloient à Tesbat veoir ' les 
pluviers , qui là font en abondance & vivent 
de même diète. ]e advifay que ainG comitict 
vous 9 Beuveurs , allans par pays portdz flac« 
cons y ferrieres y Se bouteilles pateillemenc 
chafcun à fa ceinéture portoit un? beau petit 
foufflet. Si par cas vent leurfaiUoit, avecqœt 
ces jolis foufHets ils en forgeoient de tout 
frais 9 per attraction & expuUion redprocque» 
comme vous fçavez que vent en eflèntiale defi<- 
nition , n'eft aultre chofe que aer flottant St 
ondoyant. En ce moment de par leur Roy 
nous feut faidt commandement que de troi^ 
heures n'euflions à retirer en nos navires honu 
me nefenmie du pays. Cat on luy avoit robbé 
^ une veze pleine du vent propre que jadis à 

Ulyflb 

bdUU ^fielphe UtrùMbU ^mpe^ 
à porter keddns le cUifire ftterim » 
fedy^ que dans le centre de «j^f 
il Uur donna enclos le yem > f»i 
fort du TAidj 4rptc telle n^t^ 
yent f rous efiesbien aifè à nour- au* il ejmeut en modes des mndes 
rir. C'eft une opinion commu- j la feiche fable , i7 Uleyeenfis^ 
' '' '*' . «. ! €7 la rou'é fufques an Ciel y CT ee 

à celle fin qu'ils le fortéijjent à 
leur yolonté ^ bejhing * CT" q»e 
par chemin il ne leur /eifl ancum 
mal y puis que eulx yenn\en leur 
région il^ Cenffent à get$cr hêtê 
deprifin* 



t Les plumiers • . • . onî . . • • 
yiyent de mefme dieite J La 32. 
Mouv. de i'Heptaméron : yous 
yive\ doncques de foy O" ^^e-m 
ronce . • • comme le Plurier du 



lie > mais faulTe, que le Pluvier 
vive de vent. Voiex Belon , 
L 5. ch. xS* de Ton Ornitholo- 
gie. 

9 Uneye\e CTc ] Sorte d'Ou- 
C^e. L'Ariofle François , édit. 
de 1555* chant. ^, E$ Uwr 



Livre IV. C h A P. XLIY^. «2^9 

Xjlyfles dontijale bon ronfleur Eolus pour guir 
4er (a nauf en temps calme. Lequel il guar^ 
doit religieufemeot , comme ung aultre Sang** 
real 9 & en gugrifibic pluûeurs énormes malar 
dies y feullemenc en lafchanc & eflargiflànc é$ 
malades ^ aultant qu.'en fauldroic poujr forge? 
ung pet virginal : c*eft ce que les '® Saindi- 
moniales appellent fonnet. 

Chapitre XLIV. 

Comment petites pluies abhatent les grandt 
vents. 

P. Antagruellouoix leur police & manière de 
vivre , & dift à leur Poteftat Hypenemien: 
Si recepvez l'opinion d*Epicurus , difant le 
bien fouverain confifter en volupté ; ("Volup- 
té 9 dis je y facile & non pénible ) }e vous re- 
pute bienheureux. Carvpftre vivre, qui eftdç 
vent , ne vous coufte rien ou bien, peu , il ne 
fault que foffler. Voire , refpondit le Poteftat, 
Mais en cefte vie mortelle rien n'eft beat de 
toutes parts. Souvent quand fommes à table 
nous alunentans de quelcquebon & grand vent 

dip 

1 o SMnSimoniéUet C7r.] ^lon- 1 d'appeller un pet par Ton nonij 
Mini, dont le parler même eft lel(pi np le npouncnc quç Smn- 
& chaftc , «lue Êûfiuit icrupale | imt. 

Pi. puc% 



t}0 Pantagruel^; 

de Diea ^ comme de Manne cekfle , ^ 9i(et 
comme pères , quelcque petite pluie furvienti, 
laquelle nous le tollift & abat. Ainfi font mainte 
repas perdus par faulte de vi<Shiailles. C'eft f 
diit Panuree , comme Jenin de Quinquenaiji 
pillant fus le feiBer de fa femme Quelot y aba^ 
tit le vent punais , qui en fortoit comme d'ui^e 
magiftrale Eolipile. J^en feis naguieres uog 
dizain ]oliet. 

Jenin taflant ung foirfes vins nouveauh^ 
Tronbles etncor & houàUns en leur lie ^ 
Pria QHelot apprefier les naveaulx 
A leurfoHpper , pour faire chiere lie. 
Cela f eut faiEI. Puis /ans meUnchoJie 
Se vont coucher , blutent ^ prennent fammeii, 
Jld^is nepovant Jenin dormir enfomme ^ 
^ Tant fort vefnoit Quelot , & tant fouvent^ 
La compiffa^ Puis voila difiil , comme 
Petite pluye abat bien ung grand venu 

Nous d'advantaige ( difoit le PDteftat ) 
avons une annuelle calamité bien grande & 
dommageable. C'eft qu'un Géant nommé Brin* 
guenarifies , qui habite en Hfle de Tohu , an-. 

nuel- 



CHAP. XtIV. I ^ifis com- 
me perej"] Comme pcres au ré- 
tcâoir. Proverbe que TAuteu r 
emploie 1. sch. 30. Les com- 
moditcz de la vie ReJigicu- 



fe ont doofié Heu ^ Rabelais 
d'exalter encore 1. 2. chap. 
7. Les aijcs de U yie AitM- 



LlVEB IV. Ch AF. XLIV- 23^ 

nbellement par le con/eU de Tes medicios Icy 
ic tranfporte à. la pnme Vcrc pour prendre pur- 
^acion : & ik)Us dévore grand nombre de Moà« 
lins à vent , comme pilules , & de fouiHets pa- 
reillement y defqQels il e{t fore friant. Ç^qafi 
nous vient à grande mifere :&c en }€uroon$ troi». 
ou quatre auarefaies par cbafcOQ ajf^ : ùfi^ çéx^, 
taines particulières ^^rouaifons & oraiTons. Ei 
n*y fçavez vqu$,^ demandait Pantagruel y o1>* 
vierf Par le çoofeil , r^pondi^fc Poteftat >, 
de nos njaiftres Meza»m$ y nous, ayons mis eâ. 
la faifoa qu'il h^ de çouflumç icy vçnirV de-, 
^ans.les Moulins . force coc^s & force poulies.^ 
À la première fois qu'U Ïqs ayalia ^ peu s'en fal< 
lut y qu'il n'enmpuruft. Carilsluiçhaficôienç 
4edan$ Iç corp$ y èc luy voloient i^tr^ycrs Tefr, 
toniach y dont tomboit en lipo^hypoic y car-, 
diacque pajQSôn y &; convulCoa hprrificque ôc- 
dangereufe : comme flquelcque ferpent luy 
feuit par la bouche entce dedans Teftomachv 
Voila , dift ftere }êan y ung comme y mal à pro- 
gousyéc incongru. Car Vay auLcrefois oui direy^ 

3uele ferpent entré dedans reft&tfiach nefaiâ' 
efplaifir aulçun & foubdaiq retourne dehors ^^^ 
fi par les piçds ôq prçnd.lepaîient > luy pre- 

fea. 

trouve dans Nicoc > au mot ] voit K^oh^ms. Les Chroniques 
Kfiéftiêns^ Kjniaifitu & Biçifimit \ de Hainault de frère Ja(|ues idc 
d'ant là même fignificaocn de 1 Guife, vol. z. £ zo. i(.tft^0MCr^ 



I 



ÏJt PAKTAGRUltf 

fentant près k bouche uog pacflon plein dcMiît 
duulcL Vous , diit Pantagrael , l'avez otiïdirc: 
aoffi avoicnt ceulx qui vous l'ont racompté* 
Mais tel remède oe teat oncqucs vca oe leu. 
Hippocrates Itk. j Efid. efcript le cas eftrcde 
foQ temps advenu : & le patient fubit eftre 
mort par fpafnie 5ê convulfion, Oultre plys , 
difoit le Poceftat , toats les Regnards du pays 
lay emroLcnt en gueule pour fuivans lesgelines, 
& trcfpaflbit à louts momens , ne feuft que 
par le confeil d'ang Badin enchanteur , à l'heu- 
re du paioxyfnae » il efcorchoit ung Regnard 
pour antidote & €ontrepoifon. Depuis eue 
meilleur advis > & y remédie moyennant ung 
clyftcre qu'on lui baille, fai<^ d'une décoétioa 
de grains de bled & de millet , efquds accou- 
rent les poulies I enfemble de fayes d*DyfoQs , 
cfquels accourent les Regnards, Aufli des pi- 
lules qu'il prent p^r la bouche , compofées de 
lévriers & de chiens terriers. Voyez-là noftrç 
malheur. N*ayez paour , gens de bien ( dift 
Pantagruel) déformais. Ce grand Bringuena- 
rilles âVâlkur de Moulins à vent elt mort. Je 
(e vous aflèure. Et mourut fujEFocqué & cftran- 

glé 



I II efcùr^hùk ung vtgn^rd ] 
C«cte expre^nn prov^rbiate 
vient biien ici où fAnttur veut 
dire cjuc Brmqucnarilleî vo- 
miO'oit Ic5 ïemrdï qn j lut étoienr 
eatj«x d^m U fbjid de l'cAo- 



mac. PcuMtrc que comme de 
1? ulfes n eu s â vons fai r f^i^f j/j de 
iço«^i/fera venu dégvùiiUr , qui 
eft la mcmcehflfc ^VL*ii:BWfherî^ 
rertdrdt 



s 



LiVRB IV.Chap. XLV. ajj 

^lé mangeant ung coin de beurre frais à k 
gueule d*ung four çhauld par Tordonnance des 



Medicins. 



Chapitre XLV. 

Comment Pantagruel defcendit en Tljte âei 
Pafefignes. 

AU lendemain matin rençontrafmes Tlflc 
des Papefigues. Lefquels jadis eftoiçnc 
riches & libres ^ & les nommoit-on Guaillar- 
dets , pour lors eftoient paovres , malheureux, 
& ' fubje^saulx Papîmanes. L'occafîonavoic 
cfté telle. Ung jour de fcfte annuelle à baftons, 
les Bourguemaiftre , Syndics & gros Rabis 
Guaillardets eftoient allez pafler tems & veoir ' 
la fefte en Papimanie , Ifle prochaine. L'ung 
d*eulx voyant le portràidl Papal ( comme eftoiç 
de louable couft umè publicqucment le mopftrer 
es jours de ^ fçfte ^ doubles baftoasi , ) luy 

feit 



Chap. XLV. I SidfjeBs dutx 
Tdfinunes ] L'Efpajgne eft une 
vraie P4rp«f»4»iV : auifi il n'eft 
pas (ans quelque apparence que 
par riOe de Pavefhmire fujette 
aux Pdpmunes kabeiais entend 
la Navarre > depuis qu'environ 
l'an 1 5 1 2. Ferdmand le Catho- 
lique «'çmf ara de ceS^oïaume 



en vertu de certaine prétendue 
Bulle qui Tavoit mis en interdit 
fous ombre qu'on y adhéroit 
au » Concile convoqué à Pife 
contre le Pape Jule il. 

2 Fefte à doubles baftêHsl C'eft 
ainfi qu'il faut lire , conformé- 
ment aux trois éditions de l^yon^ 
Baftâmf^ comme on lit dani lea 
HOU* 



{. 



!*♦ ' '^ A » T A ^ R îri L^^ f^ -.^ 
fiât la figue. Qai dl en icelluy pays figne â%; 
çmceii|p(mienc &denOonmamr€ftet Pour kd^ 
k vai^er les Papka^nes quekqocs jours apr£% 
fins mre guare » fe mirçat toius eo armes ,^ 
fqrpdpdrenc , faccagearent & ruïnarenc toute 
Fine des Guailiardecs , taiUarentà 61 d'efpéc 
toat hoqvQ^ porc^m bérbe. AuU femmes &c 
joaveiiceaulx pardoonarent areçques condition, 
(opblab^ à celle dont TEmpêreur Federic 
Bvberooilç jadis ofa ei|?ers les l^ilanoîs. Les 
MilaooisL s'cftoicnt contre luy abfeat rebellez t 
Se iroipm rii^peratrîce fa fonme cba0€e bors 
{b^ viUp ignomimeufetaeot montée fus une 
Treille iuplc nonjmée Thaçor * à chevaucboGi 
^rebours : fçayoir eft , ipcul tourné vers la 
ttftc dc^impîe^ & la %e vers la croppicrc, 
Fcdmci fon retour les ayaqt fubjuguez &: 
l^fÊsitç» 9 feît telle c^ligeijce qu'il recouvra h^ 
çdebre naule Tbaçor, Adoncques aii nûllieu du 

grand 



Hoavelles , cft uiît faute de cdk 
dp IJ53. d'oQ ifUc /cft aiiffî 
^éul^c à^ns cdlc* ik 159*. & 
16X6. EditûëL 5. ç\u 6* f^om 
ne -Peiftex tHrqmfs i(^êffigmh 
■ • grinMer qi^'Hi jhnf en 
fH^Êni ils ytyem ce/ deux 
' dùre\ ( f 'fjî > if f /rf rjî 

4»* >V^ pendUes M^toat 4^ Un r 
fé^e. Et 1. 5 • c« 44 CsmnKfmt 
UgréOêdê mânrnie dt Bourgvfid , 
ftand y efi fifie à irafi^ï^. Ces 
mtts à t^mu C^at cet |ran4cj 



trc* de TEgliCe dom on célèbre 
la fête marçîicnt I la protêt oa 
revêtus de Lf tîrs habics ^c cérè* 
lïionlc âc Tenant en main leuTC 
baroni , efpece cfe bourfloai 
couverts dgao^ feuîljf^ ^àtge^ 
aCr«(.^paUuu' 

i ^ rheyétÊfhnr 4* fdkar/] 
Spjtç de petoe in^uiUne » tah 

Îaelle en. quelques ' tBÀrmm^ 
e l'Alemsi^oe s'in^ige ' m- ' 
core à dci coiireulq^ ^kVffffçk 



Liv«B IV. Chap. XLV. *î^t 

grand Brouëc par fon ordonnance le bourreau 
miit es meml;)res honteux de Thacor une figue^ 
prefens & voyansles citadins captifs : puis cria 
ce par TEmpereur à fon de trompe ^ que qui- 
conques d*içeulx vouldroic la mort évader , ar« 
rachafl publicquemenc la figue avecques les 
dents j puis la renûft on propre lieu fans aide 
des mains. Quiconcques enferoitrefu$ ^ feroic 
fus riniUnt pendu & eitra^nglé* Aulcuns à% 
çeulx eurent honte & horreur de telle tant abo-i 
minable amende , la poftppfarçnt à la crainâe 
de mort : &tfeurent pendus. Es aultres la crainc-« 
te de mort domjna fus telle hpnte, Iceulx avoir 
^ belles-dents tiré la figue , l^a monitroient au 
boye aperteiwnt d.ifani : Ecco lofico. En pa« 
reille ignominie ^ le rçf te de ces paovres & de< 
fôlez QuailWdets feurent de mort guarantia 
& faulvez. Feurent faiéts efclaves Se tributai* 
rcs 9 & leur feut impofé nom de PapeBgues ^ 
parce qu*au portraidt Papal ayoient laiét la fi- 
gue. Depuis cellqy tems les paovres gens tï*z^ 
voient profperé. Touts les ans avoient grcflct 
tempefie j famine ^ & toi^t malheur comme 
éternelle punition du péché de leurs anceflrcs 
& parens. Voyant la mifere & calamité da 
peuple y plus avant entrer oe volufmes. ScuU 
lement pour prendre de Teaiie beniite & à Diea 
nous recommander , entrafmes dedans une pe- 
tite Chapelle près le havre ruinée y defolée & 
defçouvçrtçj coaunc; eit à Romme le Temple 



*jtf V P AK TA Gît U ttî^.V:j 

de Samâ Pierre. EâiaChapeUeqifere»6r«j^ 
nahcs de l'eaûe benifte ^ appercepfnies dâSkoK 
k benoiftier ang homme i/tftu ^efblett , Se 
toat 4^dans Feaiie cadié comme nng can ântao 
plonge f excepté ung peu du nez pour rcrpi^ 
fcr. Aucoar pe luy eftoient trois Prebftres 
bien rasL & tonfurez j lifants ^ le Grimoire , 
& conjorants le$ dbbles. Pantagruel trouva 
k cas çftrange. Et demandant quels jeoic 
c*eftoient qu'ik jpiioient là^ feut adverty que 
djepuis trois ans paflèz a^oit en ride régné 
Yùie p^ilence tant horrible , que pour k mot^ 
dé ck pk» le jwjrs eftoit re{té defert , & ks 
tei;res^fans ppAeilèars. PalTée la peftiknce, 
ceftuj homme caché dedans le benoiftier f 
flvoit ^ ang chaoïp grand & refïik ^ & k fe-* 
môit de . tpuzelle en urig jour & heure qu'uog 
petit diable ( lequel encore ne fçavoit ne tonner 
negrefler^fbrs feullementle pcrlil & ks chouk, 
cncores auflî ne fçavoit lire ne efcriprc ) avoie 
de Lucifer impetré venir en cefte Ifledes Pape- 
figues foy recréer & esbattre ^ en laquelkles 

diables 



4 Le Gfnmirt 1 Libre da cm" 
furârei deimn'ùy Sit Oudin. C'eft 
le Cérëmonial » Livre où font 
contenues les rits y ou rimes , 
avec quoi Ton charme les mau- 
vais Efprics dans i'Eglife Ro- 
maine. Comme de carmen ou 
a fait charme & charmer , de 
l'Italien rimari9 nous avons, fait 
^(im^vte , dans la ugdiûcàtion 



d'un recueil dç Tcrfets^ dé U 
Bible fervans à exorcifer lés 
Démons. 

5 Ung champ grand (Sf K'^ftjle 1 
J^eftile y du Latin reftibilis ^ 
champ portant fruit tous les ans»- 
difent les Notes fur le 4. Livre 
attribuées à Rabelais lui-mè- 
nje* De toutes les éditions que, . 
j'ai vàiës , il n*y a que celle de " 
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diables avaient familiarité grande avecques les 
Kbmmes & femmes , & fou vent y alioient paf- 
fer le temps. Ce diable arrivé au lieu , s'addref-- 
fa au Laboureur , & luy demanda qu'il faifoit. 
t:* paovre homme luy refpondit qu'il femoic 
celluy champ de touzelle ^ pour foy aider à 
vivre Tan fuivant. Voire mais y dift le diable, 
ce champ n'eft pas tien ^ il eft à moy , & m'ap-** 
partient. Car depuis l'heure & le temps qu'au 
Pape vous feiftes la figue , tout ce pays nous 
feut adjugé , profcript , & abandonné. Bled 
femer toutesfois n'eft mon eftat. Pourtant je 
te làiilèle champ. Mais c'eft en condition que 
nous partirons leproufiâ. Je le veulx , refpon- 
dit le Laboureur. J'entends y diû le Diable , 
que du proufiétadvenent nous ferons deux lots» 
L'ung fera ce que croiftra fus terre , l'aultre 
ce qu'en terre fera couvert. Le choix m'appar- 
tient 9 car je fuis diable extraidt de noble & 
anticquerace \ tu n'es qu^'ung viliain. Techoi-i 
fis ce qui fera en terre , tu auras le deflùs. En 
quel temps fera la cuillete ? A my- Juillet , ref- 
pondit le Laboureur. Or , difi: le diable , je 
ne fauldray m'y trouver. Fais au refte comme 
cft le debvoir. Travaille , villain , travaille» 
Je voys tenter du guaillard péché de luxure les 
nobles ^ nonnains de Pettcfec > les Cagots Se 

Briffaulx 

1(25. où oïl life yepiU. Toutes I 6 NMnaùts de VetteCtc ] Aa 
let aucret ootridkulemedt fit* 1 ch. ip.dul. a. il eft dit de l'An- 
tdi, I ^ois ïluuinafte que d*aj)^îfl« 

il 
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Briffaulx aaffi. De leurs vouloirs je fuis plai 
qu'aflèiir<£ ; ^ Aiijoindre fera le combat. 



f ^ t ^ iV, tJi.L a:Br. nc-r*^ 



Chapitre XLVI. 

Comment le ptth Diaih fent trampi par ung 
Uh^nnr de Papefigmen* 

lr A my ^Juillet Vtnuë k diable ft tTCptefeiî- 
, 1 j te au lieu , acompaigné d'ung cfcâdron de 
» petits diablcteadx de cœur. Là rencontraûC 
k Laboureur , lay dift \ Et pais ^ villain ^ 
commtrnt t'es tu pourté depuis ma départie ? 
Faire ici coavient nosparraigcs. Cett , rerpott- 
dit k Laboureur ^ raifon. Lors commétiça le 
Laboureur a^recques fes gens feyer le bled. Les 
petits diables de mcf me tiroîent le chaulmc de 
terre. Le Laboureur battit fon bled en Taire , 
k mift eu poches, k porta au marché pour vetH 
dre. Les diableteaulx feirent de même » & au 
marché près du Laboureur pour kur cbaulmc 

tendre 

drtiUx/e reacfftttrersttt itefntSt 
de t&rpj 3 0' dctefiej ^Ji^erde* 
ment, q»ili tsmbtrt$it !«*/ ^X 
f4Bt terrf. 

Chap. XLVr. I Peiitf did' 
UeteatUx de cmmr} De l'âge d# 
la taille de pecia cnfiiiia 49 

dUBtlTt . 



il fie un pet de boulcuger, aprî^ 
lequel yim le brcn. 

7 ^H fftndrejhrd le cûmbat ] 
^xpreffion coipruotec det an- 
cienne! joûici , oîà après le hfïs 
âes lances , le$ combatans Te 
lencontroicDC d'écus, de corps, 
&>de têtes. Amadis» 1. 14. ch. 
4cra. Mmi fimrtd yptt sm jnn- . 



"i 
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Rendre s^aftirent. Le Labdureur vendit tre$« 
l>ieQ fon bled 9 & de l'argent emplit ung vieuhc 
îdemibrodequin^lequelil portoic à fa cemâure* 
Les diables ne vendirent rien : ains au contrai- 
re les païfans en plain marché Te mocquoienc 
d'eux. Le marché clous , dift le diable au La- 
boureur 9 Villain , tu m'has à cefte fois trom- 
pé , à l'aultre ne me tromperas. MonCeur le 
diable, refpondit le Laboureur , comment vous 
aurbis-je trompé , qui premier avez choifî ? 
Vray cil qu*cn ceftûy chois meperifiez tromper^ 
cfperant rieû hors terre ne imr pour ma part ^ 
& deflôubs trouver tout entier le grain que 

{'•avois fcmé » pour d'icelluy tempter les gens 
buffieteux^ Cagots , ou avares , & par temp^ 
tatioQ les faire en vos lacs tresbucher. Mais 
Vous cftes bien jeune aumeftién L( grain que 
Voyez en terre eu mort & corrompu , la cor- 
ruption d'icelluy ha efté génération de l'aultre 
ique m*avez véu vendre. ÂinC choififliez vous 
le pire. Ç'eftpourquoy * eftes mauIdiâenrË- 
Vangile. Laiflons , dift le diable ^ ce propous ^ 
dequoy cefte antlée féqùcnte pourras-tu noftrè 
champ femer ? Pour proufi£fc , refpondit le La- 
Doureor de bon Mefnagier y le conviendroit fé^ 

mer 



% Efles ménlMB m PEy^mp- 
iê ] Viaix Proverbe qui enve- 
lopc let C d b mmM emrs & les 
DiéAUs dtiu une mèioM malé- 
diâion > en ce que let premiers 
lûaaa i mietis médire da pro- 



chtift que d'en dire du bien % 
reflèmblent aux D^ons qui 
lors du Jugement dernier it 
jenci-ont («ir les mrfg^m»! ^ 
laàlcrom tet boni. 



¥ 
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fner de raves. Or , diiï le diable 9 ta es villaîil 
de bien : feme raves à force , je les guarderay 
de la cempelie & ne grefleray poinét deilùs. 
Mais entends bien y je retiens pour mon partais 

;e ce que fera deflùs terre » tu auras le dewubsr. 

^ravaille , villain , travaille. Je voy s tenter left 
Hereticques , ce font âmes ' friandes en car^ 
bonnade : Monfieur Lucifer ha fa colicque y et 
luy fera une guorge chaulde. Venu le temps dft 
la cuillete , le diable fe trouva au lieu avecqued 
ung efquadron de ^ diableteaulsc de chambre. 
Là rencontrant le Laboureur & fes geûs ,cooj« 
mença feyer & recuillir les feuilles de Raves. 
Apres luy le Laboureur bechoit & tiroit les 
grollcs Raves, & les mettoit en poches. Ainfi 
s'en vont touts enfemble au marché. Le La- 
boureur v^ndoit tres-bien fes Raves. Le dis* 
ble ne vendit rien. Qui pis eft , on fe mo^ 
quoit de luy publicqucment. Je voy bien vil- 
lain , diit adoncques le diable , que par toy je 
fuis trompé. Je veulx faire fin du champ entre 
toy & moy.Ceferaen telpaâ, que nous entre- 
gratterons Tung l'aultre^ & qui de nous deux 

premier 

3 Friandes en car bonnade ] 
Ceux qu'en ce cems-là le Dé- 
mon portoit à faire brûler les 
Luthériens , croïoient bonne- 
ment qu'il étoit fort friand 
des âmes de ces prétendus er- 
rans. 

^ Diableteaulx de chambre ] 
Parvenus à U moitié de leur 



crUe. Les Cofitcf d'£utrapd 9 
chap. 19. M«x yoyamUf9rft 
C7 yehemence du continu CT fer*' 
petuel langage itEmtré^^ tpù U 
recommandoit À une féhre de 
Diables de chambre 92X mjf-crentt 
fe retira preteftémf m€ kmt fUt 
ayeç Ittjft 
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premier fe rendra^ quittera fa part du champ, 
âl entier demourera au vaincueur. La journée 
fera à huiélainè. Va , villain , je te grateray eh 
diable , j'allois tenter le^ pillarde ^ Chiquanouft 
dcfguifeurs de procès 9 notaires » faulfaires ^ 
advocats prévaricateurs : mais ils m'ont faiét 
dire par ung truchement , qu'ils efloient touts 
à moy. AufH bien fe fafche Lucifer de leurs 
âmes. Et les renvoyé ordinairement aulx dia« 
blés fouillars dr cuiune , Hnon quand elles font 
^ faulpoudrées. Vous diâes qu'il il'elt des- 
jenfner que d'efcholiers : dipnet que d'advo- 
cats : reffiner que de vignerons : foupper que 
de marchands ; reguoubillotiner que dç cham- 
brieres. Et touts ^ repas que de Farfadets. Il eft 
vray-. De feiâ Monfieur Lucifer fe paift à tout^ 
fes repas de Farfadets pour entrée de table. Et 
fe fouloit desjeufner d'efcholiers. Mais ( las ) 
ne fçay par quel malheur depuis certaines an« 
nées ils ont avecques leurs efludes ^ adjoitidt 
les fainéles Bibles. Pour cefte caufe plus n'en 
povons au diable l'ung tirer* Et croy que fî 
les Caphars ne nous y aydeAt, leur houltans pat 
menaces , injures , force, violence , & brufle- 
mens leur faindt Paul d'entre les mains, plus à- 

bas 



$ Sémlfûndrkt ] On prétend 
que cette forte d'âmes fc cor- 
rompt d*abord. 

6 H^epar qnè de Farfadet f"] KU 



Tome IF. <i 



il n'cft vie que de Coquin* > dit 
le Proverbe. 

7 ^dfoincl les SainBes Bibles 
Cy*.] Ici Rabelais Cent le fe-» 
goi. 



■^ :^^^ 
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bas n'en grimoteronSk De Âdvocatspcrvertii^ 
jtèors de drolâ » & pilleurs de paov^res gens ^ 
il fe dipne ordinairemeiït & ne loy manquent 




cuft oublié (by en fon fermon recommender 
JÈt psomitt double paye & notable appoinéle- 
jmeûc à quiconcqoe luy tn apporter oit ttne de 
broc en booc. Chafçan de nous (e mîft en quefte» 
ÎMaisrieo n'y avons jrfrofiàlé. Touts admonef- 
tenc les nobles Dames donner à leur convent. 
Pe reflinef il s'eft abftcnu depuis qu'il eot fa 
force colicqueprovenente àcaufe que ^ es coa- 
trëes Boréales Ton avoit Tes noorriflbos , vî- 
. yandiers ^diarbonniers & cbaircui tiers oukraî' 
gé villdnemeat. H fouppe ttesbien des mar^ 
jchands ufuriers» s^thecaires , fauiraires ^ hïU 
ionnears , adnlter^teurs de roarchandifes. Et 
ijuelqucsfois qu'il cft en Tes bonnes , rej^oubil- 
lonne de chambrières , lefquelles avoir beu le 
bon vin de leurs maiflres ^ rempliflènc le ton- 
neau d'eaiie puante. Travaille , villain y tra- 
vaille. Je voys tenter les ^ efcholicrs de Trc- 

bizon- 



. s Es contrées Borealei O'c. ] 
Cccifcmblc regarder Texpul- 
iîon des Moines hors de l'An- 
gleterre Tous Henri VIII. & 
Edouard VI. & celle de tous les 
Religieux hors des deux Koïau- 
mesduNon* 



9 Ejchliers de Ttehhfnde 
(D'c. ] L'Auteur fenobie ici de'-* 
river le nom de la Ville lmp^<« 
riale de Trebt\oude du Grec 
çotfTïi^a me»/4,pou ravoir lieu 
d'inHnuer que (ek>n lui , il n'y 
a que les gourmani Se les yen* 
trci 
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^izônde , laiflèr pères & mères , renoncer à là 
police commune , f oy emenciper des ediâis de 
leur Roy , vivre en liberté foubterraine ^ mef- 
prifer ung chafcun , de touts fe mocquer ^ &C 
prenahs le beauôc Joyeulx petit '® béguin d'in-^ 
nocence Poëticquc , foy touts rendre * ' Far- 
fadets gentils. 

Chap# 



très pareflèux qui duflènt s'ac- 
commoder du doicre. 

10 Begmn d'innocence po'etic' 
^ue ] Le capuchon > inventé 
pour diilinguer d'avec tes Sé- 
culiers les peribnnes (|ui font 
profeHion d'uHé ùenlgmté & 
d'une innocence digne du Siècle 
d'or des PMes. On appella en 
lUandres, Beninrs Se Benmgnes , 
quelques années après l'éta- 
bliflTement des deux premiers 
Ordres de Religieux - meta- 
dians , certains hommes & 
certaines femmes qui fans faire 
de vœux , s'étant deftinex par- 
ticulièrement aux cfeuvres de 
charité 6c de mifericorde , pri- 
rent à l'exemple de cesReltgieux 
une efpece de capuchon poui- 
avoir une israrque qui empiê- 
chat qu'on ne les prît pour des 

;ens entièrement du inonde. 

i'cft de CCS mots que du depuis 



l 



on les nomme pa)* corruption 
Be^iuns & Béguines , & dans U 
fuite leur capuchon fut au/li 
nommé béguin. Les Chronique! 
de Hamaultde frère Jaques de 
Guife,vol. 3. ch. ii%, ^Auffi 
Elle ( la ComtefTe de Flandres^ 
commentait le bénign^e ^ C7 A* 
inflisuà la première cnappelleniê» 
£t plus bas , Et là infiiiuafrerei^ 
begnins O' feenrs begninâs . . . • 
an Iten auquel M arguer lie fà fèent 
depuis dilata legrant begninaigê 
CT l^hojpital. Béguin , nom d'une 
âmiUe deDijort y pourroit bieti 
aufn n'être autre chofe que Se* 
ni^e^ nom d'unMairtjr vénéré 
à Dijon. 

II Farfadets geniilt 2 Béhé« 
diâins & Bernardins , qui pre* 
nent le titre de Domt comme 
fi tous étoient Qentilshom* 
mes. 






Chap« 



9.* 
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PAKTAGRUEt^ 



i. 



bas n'en grignoterons. De Advocats pervertie' 
feurs de ûtoiA , & pilleurs de paovres gens , 
il fe dipne ordinairement & ne luy nianqucnc. 
Mais on fe fafche de tousjotirs ung pain man- 
ger. Il dift n'aguieres en plein chapitre qu'il 
mangeroit iroluntiers ramed'un Caphard , qui 
cuft oublié foy en fou fermon recommender» 
Ec prmniit double paye & notable appoinïSe- 
ment à quiconcque luy en apporteroit une de 
broc en bouc, Chafcun de nous fe tnift en quefte* 
IVIaisrien n'y avons profi£té< Touts admonef- 
tent les nobles Dames donner à leur convenu 
De refïîner il s Vft abftenu depuis qu'il eut fa 
forte colicque provenente à caufe que ^ es con- 
trées Boréales Ton avoit fes nourriflons , vi- 
vandiers , charbonniers & chaircuîtiers oultrai- 
gé villainement- Il fouppc tresbien des mar- 
chands ufuriers , apoihecaires j faolfaircs ^ biU 
lonneurs, adultérât eurs de marchandifes< Et 
quelquesfois qu'il cil en (es bonnes ^ reguoubil- 
lonne de chambrières , lefquelles avoir beu le 
bon vin de leurs maiftres ^ rempliflent le ton- 
neau d'eaùc puante. Travaille , villain , tra* 
Vâilic, Je voys tenter les ^ efcholieis de Tre-» 

bizon* 



, s Es contrée/ Berealei ^r . ] 
Ceci fcmble regarder rcxpiil- 
lion des Moines hors deTAn- 
gleterre ibus Henri VIII. & 
Édoiiard V 1. & celle de tous les 
Relieieux hors des deux Koïau- 
mesduNorc» 



I 



9 Ejcholiers de Treèh;pnde 
^c ] L'Auteur femble ici de'-* 
river le nom de la Ville Impé" 
riale de Trebt\onde du Grec 
^ofjni^oc mCT»y4,j)our avoir lieu 
d'inHnuerque (elon lui, il n'f 
a que les gourmani Se les yen* 
trci 



\ 
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bizônde , laiflèr pères & mères , renoncer à là 
police commune , fpy emcnciper des ediâis de 
leur Roy , vivre en liberté foubterraine , mef- 
prifer ung chafcun , de touts fe mocquer ^ & 
prenans le beauôc joyculx petit '® béguin d'in- 
nocence Poëticquc , foy touts rendre * ' Far- 
fadets gentils. 

Chap» 



très pareflèux qui duflènt s'ac- 
commoder du doiere. 

I o Béguin d'innocence po'éfic' 
^ue ] Le capuchon > inventé 
pour diilinguer d'avec les Sé- 
culiers les perfonnes (|ui font 
profeHion d'une bénignité & 
d'une inuoceuce digne & Siècle 
d'or des Prêtes. On appella en 
lUandres, Beningi & Bentngnex 5 
quelques ann^s après i'éta- 
bliflTement des deux premiers 
Ordres de Religieux - men- 
dians , certains hommes Se 
certaines femmes qui fans faire 
de VŒUX , s'étant deftinez par- 
ticulièrement aux oeuvres de 
charité Se de mifericorde , pri- 
rent à l'exemple de cesReligieux 
une efpece de capuchon pou)- 
avoir une imrque qui empiê- 
chat qu*on ne les prit pour des 
sens entièrement du monde. 
C'cft de ces mots que du depuis 



on les nomme ^xt corruption 
Be^iuns Ôc Béguines , & dans la 
fuite leur capuchon fiit au/Ii 
nommé béguin. Les Chronique! 
de Hamaaltde frère Jaques de 
Guife , vol. 3. ch. 13 ). •Auiji 
Elle ( la Comtefle de Flandres) 
comment^ le bénigne'! > C7 A* 
injiifuk U première cnappelleniê^ 
£t plus bas , Et là infiituafrerejr^ 
begnins O' feenrs begnines ...» 
du Iten auquel Marguerite fk foeuf 
depuis dilata legrant begninasgê 
CfT Phofpital. Béguin , nom d'une 
âmiUe de Dijon -, pourroit bieti 
auflî n'être au :re chofe que 6«« 
niçney nom d'un Martyr vénéré 
à Dijon. 

Il Farfadets gentils '\ Béné- 
diâins & Bernardins , qui pre* 
nent le titre de Dim , comme 
fi cous étoient Qentilshom* 
mes. 






Chap. 
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Chapitre XLVII. 

Comment le diable feut trompé fat une vieille 
de Papefiguiere. 

LE Laboureur retournant en fa maifqn 
eftoit trifte & penCf. Sa femme tel lô 
voyant , cuidoit qu'on l'euft au marché defro^ 
bë. Mais entendent la caufe de fa melancholie^ 
voyant auffi fa bourfe pleine d'argent , douU 
cément le reconforta : & Tafleura que de cefte 
gratelle mal aulcun ne lui adviendroit. SeuUe- 
ment que fus elle il eult à fe pofer & repofer. 
Elk avoir ja pourpenfé bonne iflîië. Pour le 
pis , difoit le Laboureur , je n'en auray qu'une 
efrafflade : je me rendray au premier coup & 
luy quitteray le champ. Rien , rien , dilt la 
vieille , pofez-vous fus moy ' & repofez : 
laiflèz-moy faire. Vous m'avez di6l que c'efl 

ung 



ChaP. XLVII, I Ef r(rpo/?<] 
Doujatj dans Ton Diûionaire 
de la Langue Tolofane 5 nous 
apprend qu'en Languedoc on 
dit fe, paufa Pour ce que le 
François dit Je repofer. Ainfî , 
fe pofer C7 repofer n'eft ici pro- 
prement qu'un Pléonafme : 
mais 5 comme à ceux qui n'en- 
tendent paç cette Langue ces 



deux Verbes joints cnfemble! 
paroiflent fîgnifîer chei la La- 
boureufe un expédient qu'elle 
au roit trouvé pour ajouter en- 
core quelque chofe à la fohi- 
tion dont elle devoit le lende- 
main faire peur au Diable y 
c*eft ce qui rend cet endroit-ci 
un des plus gaillars de tout le 
Livre. 
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nng petk diable : je le vous feray fbubdain 
rendre le champ , & nous demourera. *• Si 
c*euft efté ung grand diable , il y auroit à peu- 
fer. Le jour de Taffignation eftoit lors qu'en 
rifle nous arrivafmes. A bonne heure du matin 
le Laboureur s'cftoit tresbien confcffé , avoit 
communié ^ comme bon Catholicque y & par 
le confeil du Curé s'eltoit au plonge caché de- 
dans le benoiltier , en Teftat que l'avions trou- 
vé. Sus l'inftant qu*on nous racomptoit cette 
hiftoire , eufmes advertiflcment que la vieille 
avoit trompé le diable & gaaigné le champ» 
La manière feut telle. Le diable vint à la por-i 
te du Laboureur » & fonnant s*efcria : O vil- 
lain y villain. Cza 9 ça , à belles gryphes. Puis 
entrant en la maifon guallant & bien délibéré^ 
& n'y trouvant le Laboureur, advifa fa femme 
en terre pleurante & lamentante. Qu*eft-ceci ? 
demandoit le diable. Où eft-il y Que fai<St-ili 
Ha y dift la vieille y où eil-il y le mefchanc ^ 
le bourreau y le briguant ? Il m'ha. affolée y je 
fuis perdue , je meurs du malquil m'ha faiâ:. 
Comment , dilt le diable , qu'y a-il ? Je le vous 
gualleray bien cantouil. Ha y dif t la vieille y il 
m'ha didl le bourreau , le tyrant , Pégratigneur 
dcî diables , qu'il avoit hui aflîgnation de fe 
grater avecques vous , pour dfayer fes ongles il 
m'ha feullement gratté cju petit doigt ici entre 

les. 

z si c^iMft ^é nn^ ^éUêd Didble Ce* ] Moins novice. 
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les jambes y & m*ba du tout affolée. Je foh 
perdue , jamais je n'en gueriray , rej^ardez^, 
Encores çft-il allé chez le marelchal ioy fàiie 
cfguifçr & appoinéler les gryphes. Vous eftesi 
perdu , Monlieur le diable , mon ami. Saulvez* 
vous , il n'arreftera poincSt. Retirez- vous y y^ 
vous en prie. Lors fe defcouvrit îufques au 
menton en la forme que jadis ^ les femmes 
Perfides fe prçfçnterent à leurs enfans y fuyansi 
de la bataille y &C luy monflra foo comment 
ha nom. Le diable voyant l'énorme folution 
de continuité en toutes dimenfions y s'écria ; 
Mahon , Demîourgon. Megerç , Alç^^ y Pcr- 
fephone , il ne mç tient pas. Jç m'en vois bej 
erre. Cela ? Je luy quitte le champ. Entendens la 
çataftrophe & 6n de Tbiftoire (lous retirafmesi 
en noftre nauf. Et là ne feifmes aultre fejoor ; 
^ Pantagruel donnaautronçdelafabricquede 
TEcclife dixhuiél mille Royaulx d*or en con- 
templation de la p^o vretç du pçuple & calamité 
du lieu. 

Chap^ 



i Les femmes Perfides CÎTr. ] 
Voicx plutarque , au ch. des 
femmes Perficnncs , daas Ton 
Traité des veifcueux hiis des 
fei^mes. 



4 Pantagruel donna CSTr .]Co^- 
feil aux Princes d'eue libéraux 
dans les occafîons. Paçtagru^ 
donnoit par tout^ 



Çhapw 



*w 
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Chapitre X L V I I i. 

Comment Pantagruel defcendit en fijle dû 
Paphnanes. 

LAiflâns rifle defolée des Papefigucs na- 
vigafmes par ung jour en ferenité & tout 
plaifir , quand à noftre vcuë s'offrit la bcnoiftc 
Ifle des Papimanes. Soubdain que nos ancres 
feurent au port jetées , avant que euflîons en- 
coche nos gumenes , vindrent vers nous ea 
ung efquif quatre perfonnes diverfement vef- 
tus. L'ung en nwineenfrocqué , crotté , botté«. 
L'aultre en faulconnier avecqucs ung leurre & 
guand d'oizeau. L'aultre en folliciteur de pro-* 
ces , ayant ung grand fac plein d'informa^ 
tions , citations , chiquaneries & adjournemenai 
en main. L'aultre en vigneron d'Orléans avec?- 
ques belles gueftres de toile , une panouoire & 
une farpe à la ceinélure. Incontinent qu'il* 
feurent joinûs. à noftre nauf ^, s'efcriarent à 
baulte voix touts cnfemble demandans : L'a- 
vez-vous veu , gens paflàgicrs ? Tavez-vouSt 
veu ? Qui ? demandoit Pantagruel. CcHuy-là , 
refponcUrent-ils. Qui eft-il ? demanda frerc 
Jeaa Par la nwrt bœuf, je Taflommeray de 
coups« Pcnfaat qu'ils, fe guementaflènt de 
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quelcquehrron , meurtrier ou facriiega Cotm 
ment ^ dirent-ils , gens peregrins , ne cong- 
noiflez-vous Tunicque ? Seigneurs y diiï Epi» 
flemon y nous n'entendons tels termes. Mais 
cxpofez-nous y s'il vous plaift y de qui enten* 
^ez , & nous vous, en dirons la vérité f;|ns 
difTimulation. C'eii y dirent-ils y celluy qui efi:^ 
L*avc2-vous jamais veu ? Celluy qui elt y rcf- 
pondit Pantagruel y par noftre Theologicque 
doctrine eft Dieu. Et ea tel mot fç dipclaira/ 
k Mofes.. Oncques certes ne le veifmiips , & n'eft 
vifible à œils corporels. Nous ne parlons miç y 
dirent-ils y de celluy hault Dieu qui domioç 

Ear les cieubc Nous parlons du pieu en terre^ 
/avez-vous oncques veu l Us entendent » dift 
Carpalim^ du Pape y fus mon honneur. Ouy ^ 
ouy y refpondit Panurge y ouy dea , Mefiieurs ^ 
l'en ay veu trois. A la veuë defquels je n*ay- 

?;uieres proufidté. Comment , dirent-ils y noa 
acres Decretalcs chantent qu'il n'y en ha }ar 
mais qu'ung vivant. J'entends , refpondit Pa-i 
nurge^ les ungs fucceffivement après les ^i^ltres. 
Aultrement n'en ay-je veu qu'ung à une fois, 
Pgens, dirent- ils, trois & quatre fois heu- 
reux , vous foyez les bien & plus que très- 
bien venus ! Àdoncques s'agenoiîlarent devant 
nous 3 & nous vouloient baifer les pieds. Ce 
que ne leur voulufmes permettre, leur remon- 

ftrans 

Chap. XLVm. I ^ Mofis'] Au ch, 3. de rfixode, y. 14. 

z 
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ftrans qu'au Pape, li là de fortune en propre 
perfonne venoit , ils ne fçauroient faire d'ad- 
vantaige. Si ferions , (I , refpondirenc-ils. Ce^- 
la efl: entre nous ja refolu. Nous luy baiferions 
* le cul fans feuille , & les couilles pareille-* 
ment. Car il ha couilles le Père fainà, nous 
le trouvons par nos belles Décrétâtes , aultre- 
ment ne feroit-il Pape. De forte qu'en fub- 
tile Philofophie Decretaline celte confequence 
eft neceflàire. Il eft Pape, il adoncquescouik- 
les. Et 3 quand couilles fauldroient on mon-^ 
de , le monde plus Pape n'auroit. Pantagruel 
demandoit cependant à ung moufle de leur 
efauif qui eftoient ces perfonnaiges. Il luy feic 
refponfe , qv»e- c*eftoient les quatit eftats dô 
riue:adjoult:a d'advantaige que ferions bien re- 
çuillis & bien traicSlcz , puifqu'avions veu l& 
Pape. Ce qu'il remonftra à Panurge , lequel 
luy dift fecretement. Je foys vœu à Dieuc'elfc 
cela. Tout vient à poinâ qui peult attendre. 
A la vcuë du Pape jamais n'avions proufidlé : 

à 



a le cuIféitiJ: feuille ] Expref- 
(îon fort commune en Auver- 
gne êc en Daufiné pour marquer 
une foumiAlon. fans bornes , & 
lufqu'à vouloir bien baiïër un 
derrière) (ans t*êcre précaution- 
né pour le pouvoir torcher au 
cas qu'il foit breneux. Ce peut 
être auffi une ailufîon à ce 
qu'aux ftatuës qui repréfcntenc 
des nuditez , on met des feuiU 
}ci qui cachent let parùei fe- 



n a pris 
la^c 



crêtes. Enfin , il fe peut que 
comme les fruits les plus apé» 
tiflans (ont ceux qu'on a 
foin de détacher en y " 
la queue 6c même une 
ou deux , la mal - propreté 
qu'il y avoit à les cueillir au- 
trement , aura donné lieu au 
Proverbe. 

i ilnandconU . . . fauldroienî 
<7c. ] Si jamais couii . • . • fail« 
loienc au monde. 



»ço- • Pantagruel, 

à cefle heure de par touts les diables nont 
profiélera comme je voy. Alors defcendif- 
mes en terre , & venoienc au devant de nous 
comme en procefOon tout le peuple du pays^ 
hommes , femmes ^ petits enfàns. Nos quatre 
dbts leur dirent à haulte voix : Ils l'ont veu« 
Us Tont veu» Us l'ont veu. A cette proclama-- 
tion tout le peuple s'agenoiUoit devant nous > 
levans les mains jointes au ciel ^ Se crians : 
O gens heureux ! O bien heureuK ! Et dura 
ce cry plus d'ung quart d'heure. Puis y accou- 
rut le maiftre d*efchole avecques touts fes * 
pcda;;uogues , grimaulx & efcholiers , & Icai 
fouettoit magiltralement , comme on fouloit 
fouetter les petits enfans en nos pays ^ quand 
on pendoit quçlcque malfaicfteur , afin qu'il 
leur en .foubvint. Pantagruel en fcut fafché ^ 
& leur dilt : Meflieurs , ti ne dcfiftez fouetter 
ces enfans , je m'en retourne. Le peuple s'c- 
Itonna entendant fa voix Stentorée : & veids 
ung petit boiiîi à longs doigts demandant aU 
maillre d'cfchole ; Vertus d*extravagantes , 
ceulx qui voyent le Pape, deviennent-ils ainû 
grands comme cefluy-cy qui nous menaflè ? Q 
q||il me tarde merveilleufement que je ne le 
voy , afin de croiftre & grand comme luy de-t 
venir. Tant graodes feurçnt leurs exclama- 
tions 

4 PeJagHogues"] Sou-maîtres. 1 Dialogues qu^il a intitulé Scri^. 
Voici Vivçs , en celui de fes | tio^ 

S 
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tîons , que ^ Homenaz y accourut ( ainfi ap-« 
pcUcnt-ils leur Evefque ) fus une mule des- 
bridée , caparaflbnnée de verd , accorapaigné 
de Tes appoufts ( comme ils difoient 9 ) de 
fcs fuppoufts auflî , portants croix , banieres j, 
gonfalons , baldachins , torches , benoiitiers. 
Et nous vouloit pareillement les pieds baifer 
à toute force ( comme feit au Pape Clément 
le bon Chriitian Valfinier ) difant , qu'ung dç 
leurs hypophetes ^ defgreflèur & gloflàteur de 
leurs fainéies Decretales 9 avoit par efcript 
laide que ainfi comme le Médias tant & fî 
|ong-te m|j|^p» Juifs attendu , enfin leur cftok 
advenu y^JHp^ icelle Ifle quelcque jour le 
Pape viçonR Attendans cefte heureufejour' 
née , fi là arrivoit perfonne qui Teuft veu i 
Romme, ou aqltre part y qu'ils eudènt à bien 
le feftoyer , & reverentçment traiéler. Tou- 
tesfoi$ nous en exçufafmes honneflement. 

Chapw 



5 Himieiftf^JCe mote«1 une 

Ïiroduâion de celui d'hon^me. 
1 fe dit en Laneuedoc d'un 
grand ht qui n^ td «oo- 



de ni crpric. 

6 Def^reffeur ] Qui en a re- 
cueilli le meilleur comme U 
grailTe d'un poc. 



Cha?. 
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Chapitre XLIX. 

Comment Homenaz Evepjue des Papimanes^ 
nous mor>ftra les Vtanopetes Decretales» 

Puis nous dit Homenaz : Par nos fai nâes 
Dccrecales nous elt enjoinâ & conuiKUk* 
de vifiter premier les Ecclifes que les Caba- 
rets. Pourtant ne declinans de celte belle in- 
ttitution allons à rEcclife ; aM|Mi[on$ bano 
quêter. Homme de bien , difti^Hkn » ailes 
devant ^ nous vous fuivrons. VcMmlRrez parlé 
en bons termes 8c en bon Chriftian. Ja long-- 
temps ha que n'en avions veu. Je m'en trouve 
fore resjouï en mon efperit y oc croy que je 
n'en repaiftray que mieulx. C'eft belle choie 
rencontrer gens de bien. Aprochans de la porte 
du temple , aperceuCmes ung gros livre doré , 
tout couvert de fines & prccicufes pierres , ba-* 
lais, cfmcrauldcs, diamans , unions, plu* ou 
unltant pour le moins excellentes que celle que 
* Ocbvian confacra à Jupiter Capitolin. Et 
pendoit en l'acr attache à deux groffes chaines 
d\)r au Zoophorc du gortal. Nous le reguar- 
dions en admiration. Pantagruel lemanioit & 

tour- 

Chap. Xtiv. 1 0(:7.iW.i« |ch. 30. delà vicd'Auguftc» 
it^^Mi-A C7i . J Voit'z. S'uctonc, 



o" 
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toiîïïioit à plaifîr , car il y povoit aifément 
toucher. Ec nous afTermoic qu'au touchemenc 
d'icelluy , il fentoic ung doulx prurit des on^ 
gles & dergourdiiicmenc des bras : enfemble 
temptation véhémente en fonefperit de battre 
ung fergent ou deux , * pourvcu qu'ils n'euf- 
fent tonfure» Adoncques nousdiflHomenaz : 
Jadis feut aulx Juifs la loy par Mofes baillée 
efcripte des doigts propres de Dieu, ^ En 
Delphes devant la face du temple d'ApoUo 
feut trouvée cette fentence divinement efcrip- 
te ^ rNXiei 2E\TTON. Et par certain laps de 
temps après ^ feut veuë El, auffi divinement 
efcripte & tranfmife des Cieulx. Le fimulacre 
de Cy bêle feut des Cieulx en Pbrygie tranfmis 



on 



2 Pourren qt^ils n^eufjent ton- 
Jurt ] Parce que par les D^cré- 
calesil eft défendu fous peine 
d'excommunication de fraper 
pour c^uelque occafion que ce 
loit y ni les Clercs > ni les Laïcs 
oui feront tonfyrez. Or y avant 
1 année 1425* il y avoit en 
France des Sergens Clercs > en 
grand nombre » d'autres Laïcs 
tonfurez > oui favoient bien fe 
prévaloir de leurs privilèges 
pour commettre impunément 
|>lunçurs crimes dans les fonc- 
tions de leuis offices : & quoi- 
qu'^ cette année - là , & mê- 
me encore Tan 15 18. on eût 
tâché de remédier à ces abus 
& par Arrêt & par Edit » le 
de/ordre duroic pounant en- 



core en partie lorfque TAuteur 
écrivoit ceci. Voiex la Con- 
férence des Ordonnances , To- 
me 3.1. II. étt. 13. & L 12. 
tit. 5. 

3 E» Delfhts Oc. ] Voie» 
Platon y en fon dialogue de la 
tempérance,, les Saturnales de 
Macrobe) 1. 1. ch. 6. & Pline^ 
1. 7. ch. 32. 

4 feut yeiie £ I > atiff. di>ine- 
ment efcripte O'c. j C'cft E I > 
qu'il élut lire , conformément 
k l'édition de 1626. & nod 
pas £ T > comme en lit dans 
les nouvelles & dans toutes 
les autres que j'ai vues. Plu- 
tarque a fait un Traité de la 
iîgnificatioo de ce mydcricux 
£1. 

s 
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on champ nommé Pennunt. Auffifèoc en 1*99*' 
ris le limulacre de Diane, 11 croyez Euripides^ 
s L'oriâambe fcnc des Cteulx tranfmife aulx 
nobles & très chriitians Roys de France, poor 
combattre les Infidèles. ^ Régnant Numa 
Pompilius Roy fécond des Rommains en 
Romme , feut dn Ciel veu defcendre le tran- 
chant bouclier , diâ Ancile. En Acropolis 
d'Âtheoes jadis tumba du Ciel empiré ' h 
ilatuë de Minerve. Icy femblablement voyez 
les facres Dccretales efcripres de la main ' 
d'ung Ange Chérubin. Vous aultres gens 
Tranfpontins , ne le croirez pas. Afièz mal 
( refpondic Panurge , ) & à nous icy miraca- 
leufement du Ciel des Cieulx tranfmifes , en 
façon pareille que par Homère père dé toute 
Philofophie ( exceptez tousjours les dives De- 
cretales ) le fleuve du Nil eft appelle Diipe- 
tes. Et parce qu'avez vu le Pape , Evange* 
lifte d'iccUcs & proteâeur fempiternel, vous 
fera de par nous permis les veoir & baifer au 

dedans , 



s Vorifîambi feut des Cieulx 
't!Tc. "lOn a la même tradition 
touchant la Sainte Ampoulle , 
& Tun & l'autre miracle eft rap- 
porté au règne du grand Clovis. 
Voiex les Antiquitcx de Fau- 
chée, 1. 1. ch. 18. 

6 I(_r^nént Tiuma ] Voiex Plu - 
tarque en la vie de Numa. 

7 la flatiie de Minerve ] 
Voiex lesAttiquesdePaufanias. 

g Ù*ung ^nge Chernbm J £- 



rafme , dans celui de fcs Col- 
loques qu'il a intitulé , Exe^t$U 
Seraphicét : Chnfttu Legem E- 
rangeliiénn fremtUgétyit , fr^n- 
cti'cMj Leiemfuam anveU mmnàtu 
bit defcrtfftam , tr^aidit Sentphi' 
cis fratribus. Homenaz n'igno« 
roit pas cette autre tradition j 
mais , comme elle auroit déro- 
gé à la dignité des Décrétales » 
cet homme ne fè croïoit pas 
obligé de la faire valoir. 
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dedans , G bon vous femble. Mais il vous 
conviendra par-avant trois jours jeufnei; , Se 
régulièrement confcflcr , curieufement efplu- 
chans & invcntorifans vos péchez tant dru, 
^u'en terre ne tumbalt une feule circonftance , 
comme divinement nous chantent les dives 
Decretales que voyez. A cela fault du temps. 
Homme de bien , refpondit Panurge y Dccrc- 
toiieres, voire , dis- je , Decretales , avons prou 
veu en papier 9 en parchemin lanterné , en vé- 
lin , efcriptcs à la main , & imprimées en moul- 
le. Ja n'cft befoing que vous peinez à ceftes- 
cy nous monftrer. Nous nous contentons du 
boiivouloir,& vous remercions aultant. Vray 
bis , difl Homenaz , vous n'av& mie veu certes* 
cy angelicquement cfcriptes. Celles de voftre 
pays ne font que ^ tranflùmpts des noftres f 
comme trouvons efcript par ung de nos antic- 
ques Scholiaftes Decretalins. Au relie vous 
pry n*y épargner mapoine. SeuUement advifez 
fi voulez confeflèr & jeufner les trois beaulx 

Petits jours de Dieu. De confeflèr , refpondit 
'anurge , très bien nous confentons. Le jeufnc 
feuUement ne nous vient à proupous. Car nous 
avons tant & très-tant par la marine jeufné , 
que les araignes ont faidt leurs toiles fus nos 

dents. 

9 TranJjHmptt ] Copies. Au 1. 1 terne ou vierge , c'cft - à - dirt 
tf. chap. 29. du Pline François! trnnrparcnc comme la corne 
d* Ant. du Pinct on lit tranfftim- 1 d'une lanterne» 
fté pour copie. Parchemin Un- ■ 
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dents. Voyez icy ce bon frcre Jean dei ÈtU 
tommeures ( à ce mot Homenaz courtoifement 
luy bailla la petite accoUade ) la moufle luy 
eft creuë on gouzier par faulte de remuer & 
exercer les badiguoinces & mandibules. Il diâ 
vrày , refpondit frdre Jean. J'ay tant & très- 
tant jeufné que j'en fuis devenu '® tout boflù* 
Entrons , dit Homenaz , doncqucs en l'Ec- 
clîfé, & nous pardonnez fi preientement ne 
vous chantons la belle Meflè de Dieu. L'heure 
de my-jour efl: paflce , après laquelle nous dé- 
fendent nos facres Decretales Mdflè chanter, 
Meflè , dis-je , haulte & légitime. Mais je 
vous en diray " une baflè & feiche. J'enai- 
merois mîeulx, Hlîfl: Panurge, une mouillée de 
quelcque bon vin d'Anjou. " Boutez doncq ^ 
boutez bas & roidde. Verd & bleu , difl: frère 
Jean, il me defplaift grandement qu'encore» 
efl mon efliomach jeun. Car ayant tresbien 
desjeufné & repeu à ufaige monachal, fi d'ad- ' 

ven^ 



lô Tout boffH"] UAbbé Guyet 
croïoit qu'on devoit lire monf- 
Jk ôc non pas ùofftt : mais dans 
toutes les éditions que j'ai vûës> 
il y a bofju 5 je crois même qu'on 
doit lire de la forte , cette ex- 
pre/ïîon étant prife du rapport 
qui fe trouve entre un eftomac 
à jcûn , & un fac vuide ou mal 
rempli qui ne fauroit fe foutc- 
nir. Plus bas, 1. I. ch. 5. J*ay 
farjïlon^tems j en/né ^ que Us 



jeujnes ni^ont Jappé toute la chair i 
crain beaucoup qt^enfn les 
bafiions de mon corps yiennent en 
décadence. 

1 1 Une bujfe C feiche ] MefTé 
feiche, mcjja fen\a cemmunione y 
petite Meflè , Mejja baffa , dit 
Oudin. 

iz BoHte\ bas Cj7 roidde"] Ex- 
prefTion prife du jeu de paume» 
pour dire : expédiez vite votre 
McOe bafle. 

U 
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Venture il nous chante de Requiem , je y cuflc 
porté pain & vin "^ par les traiéls paflcz. Pa- 
tience. Sacquez, chocquez , boutez , mais '♦ 
trouflez-la court ^ de paour que ne fe crotte^ 
& pour aultf e caufe auffi ^ je vous prie. 



Chapitre L* 



'Comment far Homenaz nous fem montré rar*\ 
chetype d'nng Pape. 

LA Meflè parachevée ^ Homenaz tira d*unjg 
cofire près le grand autel ung gros faratz 
"de defs ^ defquelles il ouvrit à trente & deuic 
daveures & quatorze catenats une feneftre de 
fer bien barrée au deflùs dudidt autel ^ puis 



J3?dr les traiSf foffex ] E- 
qnivoquè des trâj - pW/e^ aux 
trMtx qui auroient paffé par le 
gofier de frère Jean , s'il eût 
déjeuné avant que d'ouir la 
AfefTe. AUer à la Meflfe des 
Tfépaflex , c*cft : dndétr aiU 
IdegU doppo hétper fittto coi/atio- 
ne , perche yip porta pane einno, 
dit Oudîh. P»»r , au refte , fe- 
roit ici meilleur que par , mais 
il y a p4r dans toutes les édi- 
tions. 

14 Tr9Mlfe\ U comrt (!Tc, ] La 
Paflîon de J. C. à perfonnagc$> 



pac 

s. Jean » au bourreau : qui 
étoit venu pour le décapiter: 

,Amy 9 pms que pner mê 

fouit y 
Pour tetàr pifiice O" réd'\ 

fin, 
accorde 'que fkce tr^fin 
A Dieu , pur penfie déyà^ 

te, 

Grongtiart, bourread : 

Fay le doue court ^ queue ft 

crote , 
^e ne yeud plus diteudre à 

thuis. 



par grand myftcre fe couvrit d'ung fâcntoiâ* 
lé ^ oc tirant ung rideau de fatin cramoify 
noos montra une imaige^painâe ailcz mal, ' 
félon mon advis y toucha ung baftoa longuet^ 
& nous feit à touts baifer la touche. Pois 
nous demanda : Que vous femble de cefte 
imaige ? C'eftrefpondit Pantagruel y la re0G^ 
blance d'ung Pape. Je lecongnois à la tiare , 
à Taumuilè y au rochet ^ à la pantophle. Vous 
diâes bien y difl Homenaz. C'eit l'idée de 
celluy Dieu de bien en terre , la venue daatd 
nous attendons dévotement y & lequel elpe- 
rons une fois veoir en ce pays. O rheureofe 
& delirée & tant attendue journée I Et voas 
beureux & bien-heureux y qui tant avez èa 
les aftres favorables, qu'avez vivement en face 
▼eu & reakment celluy bon Dieu en terre, 
duquel voyant feuUement le pourtraiâ ,pldiie 
temiflion guaignons de touts nos péchez me« 
morables : enfemble ta tierce partie avecques 
* dixhui^t quarantaines des péchez oubliez. 

Aoâi 



ChAP. L. I Selon mon mdyif 
'JCTc, ] Rabelais a Tes raifons 
pouir ne vouloir pas SiiTurer 
qu'Hoirtcnas eut touché le por- 
trait Papal avec le bâton duquel 
enfuite il fit baifer la touche à 
tous les Pèlerins. Son delTein 
eft ici de toucher comme avec 
le doigt les firaudes qui fe com- 
tnettenc par les porteurs de 
^çii^uec I ^ pal: ceux qui 



ont la charge de les montrer 
dans les lieux oà on les gat' 
de. 

2 Dixhmci qHOTéOKMMS dif 
peche\ oublie^ 3. Ceci çft du ftylc 
des Canons Pénitentieis. Votex 
les Additions du ch. s.delt 
Relation de l'Eut & de la Re- 
ligion &c« du CkcTalicr fidWA 
$&ndtf« 



LtVkÈ tV. ChaK L. ly^ 

Àa(fi ne la voyons nous qa'sux gfandts feftcs 
lantiuelles. 

Là difoît Pantagruel 9 que c'cftoit ôuvraîge 
tel que le faifoic Dedalas. Encore qU^elle feufi 
contrefaiéte & mal traiâe , y eftoit toutes* 
fois latente & occulte quelcque ' divine éner- 
gie en matière de pardons. Comme dift frète 
Jean , à Sevillé ♦ les cocquins fouppans udg 
jour de bonne fefte à Thofpital 9 & fe van-^ 
tans l'ung avoir celluy jour guaingné Gx 
blancs , Taultlre deux fols , Taultre fept caro» 
lus, ung gros gueux fe van toit a voit guain*^ 
gné trois bons tdtons. Auflî ( luy rcfpondî*. 
rent fes compaignonS ) ta bas ^ une jambe dû 

Dieur 

foupçons li'avôient peut-être 
pas dé mieux fendez que celui^ 
ci , elle s'appaifa : ce qui donnç 
lieu à Rabelais de comparer è 
cette ftatué grofliere le por« 
trait Papal , qui tout mal bîtl 
qu'il étoit } ne laiiïbit pas dé 
produire des Pardons à quicon^* 
que d'entre les Papimanes 1^ 
contemploit avec dévotion* 
VoiezPaafanias , dans Tes Béo* 
tiques. 

4 Lej cocouinf'i LctgHeuxy en 
takit qu'ils nanrcnt les ciifinu 
afin qu'on leur y remplifle 
recueil e. Les Chroniques dt 
frcre Jaques de Guife , vol. i* 
f.sa. appellent ^«««x les CuiÛ* 
ni ers. 

5 Une féimhe de Die» ] £x« 
preflîon Hébraïque & Grecque» 
pour OUI quel nue itinbe pMf* 

&a nu 



s 'Dïftne énergie en méaiere 
"de pMreUns ] Junon chagrine 
contre Ton Epoux , julqu'a pu- 
blier qu'elîe alloii le Quitter , 
fe trouva fort monifiee lorf- 
qu'on l'affura que Jupiter vou- 
lant la pre' venir alloit fe donner 
fine autre femme qui même 
étoit déjà en chemin pour le 
Venir crouveir. Outrée de ja- 
loufie elle fe piréfenta fur la 
h>ute de (à rivale , & aïaht 
abordé fa prétendue ennemie y 
elle en vint jtifqu'â la décoif- 
fer. Mais quelle ne hit point 
lii (urprife lor (qu'au lieu d*ilne 
)oUe rivale ï qui elle s*applau- 
Aiilbit déjà d'avoir 6iit a^ont> 
il fe trouva que fa colère étoit 
tombée fur une Statue de bois> 
encore des plus mal fiutes f Ju- 
geiût aiorf que ft| pi^cédcftf 



i»tfO PAKTAGRUBLy ' 

Dieu : comme ii qoelcque divinité feuft a&i 
fconfe en une jambe toute fphacelée & pout- 
rie. Quand ( diii: Pantagruel ) tels comptes 
vous nous ferez , foyez records d'apporter ung 
baffin. Peu s'en fault que ne rende ma guorge. 
.XJfer ainfi du facre norr de Diea en choies 
tant ordcs & abominabhs ? I^y , j'en dis fy. 
Si dedans voflre movnerie di tel abus de pa« 
rôles en ufaige, laifïez4e là : ne le tranfpor- 
cez hors les cloiftres. Ainfî^ rerpondic Epifte- 
mon , difent les Medicins eftre en qodcqaes 
maladies certaine participation de divinité 
Pareillement Néron louoit les champeignonsi 
& en proverbe Grec les appelloit viende d^ 
Dieux : pource qu'en iceulx il avoir empoi* 
fonné fon predeceflèur Claudius Empereur 
Rommain. Il me femble^ dift Panurge y que 
re pourtraiâ 1 fault en nos derniers Pape^. 

Car 



rîe d*uïccrc8. On en voit pla- 
ceurs exemples dans les Dial. 
^u nouv. lang. Fr. Ital. de H. 
Etienne, pag. 428. & dans Plu - 
Urque , ch. j 3* du Dialogue où 
il examine quels animaux font 
les plus aviiez. 

6 Fauit en nos derniers Papes'] 
Alexandre VI. de Jule II. mais 

■ principalement ce dernier > qui 
en Tannée i5ii. fe fît voir le 
cafque en tête & la cuirafTe fur 
le dos devant la Mirande pour 
hâter lefîége de cette place que 
fes Généraux ne prefloient pas 

. fSiib à foo gréX'eil de ce Pon- 1 



tife que parle Jean le Maire de 
Belges dans ces vers de TEpl- 
tre du Roi Louis XIX. à, Heâoc 
de Troie. 



IlfiàB beétm yeeh mm 

frebfire en mjnmes 
Crier falpuilt , enhtnet aux. 

mlUrmes > 
SomlU defang > e» lie» de Sa* 

crifice. 
Contre PefléU de Jho très dtgnt 
office^ 

Et plus basé 



Livre IV. Chap. C idf^ 

Car je les ay veu non aumuflè , ains armcC: 
en tcfte porter , tymbré d'une tiare Perficque». 
Et tout l'Empire Cbriftian eftant en paix 8c 
iilence, eukfeuls guerre faire félonne âttres-r 
cruelle. C'eftoit, dift Homenaz y doncques 
contre les rebelles , Hereticques , Proteftans ^ 
âefefperez , non obeïflàns à la (kindteté de CQ 
bon Dieu en terre. Ceh hiy eft non fcuUeV 
ment permis & licite : mais commandé parles 
facrcs Decretales : & doibt à feu ^ inconti- 
nent Empereurs, Roy s. Ducs, Princes , Re- 
^blicques, & à fang mettre , qu'ils tranC- 
grefleront ung iota de Ces mandemens : les 
fpolier de leurs biens, les depoflèder de leurs 
Roy aulmes , les profcripre , les anathematifer 9, 
& non feuU^ement leurs corps ^ Se de leurs en<» 

&as 



S^il rerptent plut y dT o»j ^ 

comme Pon MB , 
Fmt fout mon ofiy je fer^tj faire 

EdiBy 
\4»xçens de pied , qud»d il\. 

Jmt en fureur , 
J^ue nul ne touche au Papepar 

erreur > 
JU que par tout très bien fiit 
' odiiTé, 

S^il ne fhit.prinf . en habu 

degmfé. 

Et c^eft encore du tn^ime Jule 
II. que Budé a dit U^de ^- 
fi ; Enimyero yiJènd$$mJpeBacn- 
i/tmypatremnonmod» SanjBiffi' 
mum^JèdetiamJènU <7 canitie 



Gédlicum i BelUnafanofuos ey*. 
cates cientemy nontrabea , nnê 
auguftij inft^nlbus yenerandum » 
uonpoutificiirçeftaminilmxjacre^. 
fanàum , y^4 paludamento 9C 
jxltw barbarîco conJhicHum : fi4 
furiali ( ut itadicdm\ confidentis 
fuccinHnm yfnln^mous lUis brur 
fis (7 inanibuf luridunt^ enùnentq 
in truci yuan cultwjue /piritumm. 
atrocitéte» 

7 Incontinent .... àjàng^met^ 
tre,qu*ih CTc. ] Ancienne' coi^ 
Uru6tion femblableàcçUc-cid^ 
Roman de PerceForeft , vol. 2^ 
ch. 9^* Carfay ores ovkHé fus 
les mejchief\ Ô* tous, les. gnef^ 
que faj en fonv yons que/e tnn^ 



têt PAVTà619B&; - 

fims & ptfcos anltics ocdrc , nakaffllaHl 
•mes damner ao parfbod de la ^ns aideac 
chanldîfreqai foit en enfer. Jçf , wt Faongc, 
par toutt lô diables , œ font ils facrctkqocst 
comme fcot Raminagrobb, & com^aeils Ibai 
parmy les Alemaignes & Aagletctre : Voqs 
cfies CfarifUam triez fus le Tokt. Ouy ^mj- 
f>is , dift Homenaz , aiiffi ferons noos ton 
ùaivcz* Allons prendre dercaiic bcnifte^pû 
dipnerons» 



Ghapitee LL 

^JUcfWs devis dnrdnt le dipner , ék U UiéUigé 
des DecrctétUsm 

OR notez , beuveors y qae dorant la Meflc 
feiche d*Homenaz , trcHS manilliers dç 
rEcdife , çhafcon tenant ung grand l^^ffin en 
main , fe pourmenoieot parmy Iç peuple , di- 
fans à haulte voix : N 'câbliez les ^ens heu** 
reox qui l'ont veu en face. Sortans du temple 
ils apportarent à Hon\enaz leurs baflUis touts 
pleins de monnoye Papin\anicque. Hoxnenaa 
nous difl que c^toit pour &ire bonuc chiere. 
£t que de cefte contribution & taillon Tune 
parciç fçroit çInfdo7ée^bienbovcJ| V^jotcrei 

bien 



LiTR B IV. Ch AI». LL %6$ 

Vten manger , fuivant une mirificqne gIo& 
cachée en ung certain coingnet de leurs faio- 
âes Ekcretales. Ce que feucfaidt , & en beau 
cabaret allez retirant à ^ celluy de Guilloc ea 
Amiens. Croyez que la repaiilàille feut copieu* 
fe 9 & les beuvettes numereufes. En ceftuy 
4ipner je nocay deux chofes mémorables. L'une^i 
Q ue viende ne feut apportée y quelle que feuft ^ 
feuflènt chevreaulxy feuflènt chappons, feuf* 
fent cochons ( defquels y ha * foifon en Papi« 
manie , ) feui&nt pigeons , connils , levraubc ^ 
cocqs d'Inde , ou aultres , en laquelle n'y euft 
abondance de farce magtftralsw L'aultre ^ que 
tout le fert & deflert feut porté par les filles, 
pucelles mariables du lieu , belles , je voua 
affie , ^ fafFrettes ^ blondettes ^ doucettes & 

dC: 



Chap. LI. I Celii^iU Oml'i 
ht en \AmieHt ] On a déjà dit 
dans une Note ùxt le chap. X 1. 
de ce LÎTre , pourquoi il y 
ayoic autrefois unt de KotilTe- 
ries à Amiens. Voici comme 
Jean de la Bruiére Çhampier > 
L 15* ch. I. de (on de rt cibét" 
wU , parle du nommé GuiUot > 
qui vers le milieu du xvi. Siè- 
cle > étoit en réputation du. 
meilleur & du plus délicat trai- 
teur <{ui fût en France. Htfirà , 
menurià > dit-il ynê^muis m Gai- 
kd Beigicd ^Amhiémi imum po- 
ftHéritam , notmnt Gtulietmmm 
( Guillotum ^uk^u c^snomméu) 
qui etUnmum cttmt diSâ exqm- 



mut ferma , dttt fifcvm cernéu^ 
ittfiruefhitt qua yelregilnu ddri- 
digmffimè potuiffettu Hic ftcile. 
interptpinéurii GéUitM féUmdm 
jure obtinmt» 

2 toifin en Pétpmuime ] J.tWt 
rieurs d'entre lea Catholiques 
appellent cQchâns dtt bon Diet^, 
leurs Chanoiqes. 

3 Sé^ettef"] Ceux quiezplî« 
quent jf4^tf par gourmand fe 
trompent. On ne le trouvera- 
point en ce fens dans nos an- 
ciens Auteurs , qui le prennent, 
pour vif> folâtre, enjoué > m^. 
lant du Tel , & faifant fentir- 
quelque pointe dans ce qu'il ^t^ 
ou ce qu^ fait. Je le dérive de 
^à^ertêf ftle diminutif J^r^'mMi 



loi 



1^4 PAWTAGRBEt; 

de bonne grâce. Lefquelles veftuës de longues^ 
blanches & déliées aulbes à doubles ceindta* 
rcs 9 le chief ouvert , les cheveulx inftrophicz^ 
de petites bandelettes & rubans de fayç 
violette » femez de rofes , œillets , marjolai- 
ne y anetb , aurande & aultres fleurs odorantes ^ 
à chafcune cadence nous invitoient à boire ^ 
avecques do6tes & mignonnes révérences. Ex- 
cftoient voluntiers veuës de toute Tafliftence. 
Frère Jean les reguardoit de coufté , comme 
ung chien qui emporte ung plumail. Au deC- 
fert du premier mets feut par elles melodiea- 
iement chanté ung Epode à la louange de» 
facro-fainéles Decretale$. Sus Tapporc du fé- 
cond fer vice 9 Homenaz tout joyeulx & es- 
baudi adreflà fa parole à ung desmaiftres Sem* 
mcliers difant : "^ Clerice , efclaire icy, A ces. 
mots une des filles promptement luy prçfenta 
ung grand hanap plein de vin ^ Extravagant.' 
U le tint en main, & ^ foufpirant. profondé- 
ment 



^c Jkporetta, On trouve fayou- 
rctte à peu près en ce même 
fensd^ns lesDiûionaires d'Ou- 

4 Çîerice , efclaire icy ] Paro- 
les qui font proprement d'un 
Cure ordonnant à Ton jeune 
Clerc de Téclairer avec fa lan- 
terne dans Tadminiflration des 
facremensàun malade. Home- 
pas s'en fert ici pour avertir 
qu'il entend qu'on ne lui yerfe 
du vin que par Um^es» 



S ExtrayaganiJ Viij de Dî- 
mes, concède à rÉg;lire d'Ho- 
mcnas par quelque Extravagan- 
te ou Conftitution ajoutée au. 
corp$ du Droit canon. 

6 SoHfpirantprefoHdemen^CTc.'J 
Il n'avoit plus qu'à s'ccricr 
comme le gras JPirieur dans 
Marot : 



^'o» ha demauhn^oHKjcryiê, 
Sainte EgUfe. 



Livre IV. Chap. LI. ^f 

toicnt difl à Pantagruel : Mon Seigneur y &z 
vous beaulx amis ,' je boy à vous tout de bien 
bon cueur. Vous foyez les tresbien venus. Bcu 
qu'il euft & rendu le hanap à la bachelette 
gentille y feit une lourde exclamation , difant : 
O dives Decretales , tant par vous ^ eft k vin 
bon, bon trouvé. • Ce n*eft , dift Panurge, 
pas le pis du panier. Mieulx feroic , dift Pan- 
tagruel 9 fi par elles le mauvais vin devenoit 
bon. O Scraphicque Sixiefme ( dift Homenaz 
continuant ) tant vous cites neceflaire au faul- 
vement des paovres humains ! O Cberubio 
qucs Clémentines comment en vous eft pro- 
prement contenue & dcfcripte la parfaiéte in- 
ftitution du vray Chriftian ! O Extravagantes 
angelicques , comment fans vous periroient 
les paovres âmes , lefquelles ça bas errent par 
les corps mortels en cefte vallée de mifere I 
Helas j quand fera-ce don de grâce particu- 
culiere faiét^ ez humains , qu'ils defiitent de 
toutes aultres eftudes & négoces pour vous 
lire, vous entendre , vous fçavoir, vous ufcr , 
praîticquer , incorporer , fanguifier , & in- 
centricquer ez profonds ventricules de leurs 
cerveaubc, ez internes mouëlles de leurs os, 
c? perplex labyrinthes de leurs artères ? O 

lors i 

7 Eflle y'm bon , bon tromyé ] 1 velles, non plus que dflQS lei 
On doit lire ainfi., conformé- I troi« de Lyon , bm ne fc répète 
«nent aux éditions de 1553 «j point. 
J;ptf« & itfitf. Dam Iciiiou- ' %Xc»'tfi ....féjhpstU 



lors , 6c non pluftouA , ne aaltrement > lioH 
f eux le monde ! A ces mots fe leva Epiftemon , 
& dift tout bellement à Panurge : Faalte de 
fclle perfée me coarrainél d'icy^ partir- Ccfte 
farce m'ha desbondé le boyau culier. Je D*ar- 
refterayguieres. O lors ( dift Homenaz conti^ 
nuant ) nullité de grefte ^ gelée, frimatz, vi- 
mères I O lors abondance de touts biecs en 
terre ! O lors paix obftinée infiringible en 
l'Univers : ceflation de guerres , pillerics , an- 
gaaries , briguanderics^ aflaffineraens : excepté 
contre les Hereticques & rebelles mauldtâs ! 
O lors joyeufeté , alegrefle , lieffe , foulas p 
deduiéls, plaîilrs, délices en toute nature hu- 
maîne ! Mais ô grande doctrine ^ ineftimabk 
érudition ^ preceptions deïficques emmortai- 
fées par les divins chapitres de ces eternes 
Decretales ! O comment lifant feuUement uug 
demy canon , ung petit paragraphe ^ ung fcul 
* notable de ces facrofaindes Decretales f 
vous fentez en vos cueurs enflammée la four" 
Daife d'amour divin : de charité envers voftre 

p»H 



Le 



fétnier ] C'eft bc&ucoup. 
pis du panier eft ordinaire- 
taent le fond. De U ie Prover- 
be. 

9 Kttdhie ] C'eft ici une fen- 
tence morale > appellée ancien- 
nement de la forte, parce que 
ksLcôeurs font volontiers une 
Tlote à la marge de Tendroit oii 
4^e fe ttoaye. L4 Paij^nàp^r- 



fonnages , aa feuîlkt %U - 

Le dijherftra preffitable y 
S^en repitffattt im mm re^. 

pdis. 
Et fi t» dis quelque Netax 

ble 
Dont nos cueturi fiùlJwUt, 

metfn w fét^%, 




Liv&B IV. Chap. m. liStf 
Çfochain , '^ pourveu qu*ii ne foie Herctiç- 
que : concenmemenc aileur^ de toutes çhofesi 
fortuites & terrçftrçs : ecflatiçque elev^tioi^ 
de vos efperits ^ voire jufques au troiziemç 
ciel : contentement certain en toutes vos a& 
feâioas I 



CHAPrTgB LII. 

K9ntinHâtîm des miracles avenus far leâ 
Décrétâtes. 

? T T Oicy f dift Pajaurgc ^ cjuî di<9: d'orgocs; 
y Ma^is j'en croy le moins que je peulx^ 
Car il m'advint ung jour à Poi<£kiers chez TEf- 
çoflbis Doâeur decretalipotens d'en lire ung 
chapitre : le diable nx'emport , fi à la leâure 
^'icelluy jç ne feus tant çonftipé du ventre ^ 
oue par plus de quatre « voire cinq jours je ne 
nantay qu'une petite crotte. Sçayez-vous qu*eL- 
^ ? Telle , je vous jure ^ que CatuUe di(St eftre 
çellesde Furius fon voifin« 

EtL 



^fr^Kf j Le bon Horaenas croit 
^ vrai bigot au^on peut man- 
quer de cbarite envers les héré- 
uques* 
' Chap. UI. irWry*...^ 



oui dure 9 & comme ce n'cft que 
Air ce pié-là que vousTaiTurez^ 
vous faites comme les orgqes « 
qui enchantent lerrqu'ellesioni; 
bien fou^Bëes; mais jeYoudroii 
avoir de boiv ^aiMpour vouf 

6 



r%$È PANTAélUEt; 

£n tâUt ung An je m çhie dix erêttiS ; 
Mt fi des mdimm les brifes & frottes l 
Ja fi* en pourras ton doigt [mùller des erres J 
Cér dures f&nt f>lus que febvf s & pierres^ 

Ha^ ha, dift HomenaE, Inian, mon ami ^ 
voos , paradventure , eftîez en dlat de péché 
B^ortel. Ceitay-ià , dill Panurge ^ cft d'ung 
, aulcre tonneau. 

Un iour j dift frcre Jean , je m'eftoîs à Se- 
villé torché l%cul d'iing feuillet d'unes mef- 
chancfîs Clémentines , lefquelles Jean Gui- 
mard noftre rccepveur avoit jeilé on preau da 
j cloiltrc , je me donne à toucs les diables y fi les 
rhagadies & hémorroïdes ne m*advindr^t fî 
Ues horribles , que ' le paovre trou de moa 

doua 



■ X Le pM9>Tt i¥cw dé mw^ cl<ms 
ftn4«ff4i« J L'Anti-Choppin,pag. 
19. tigd dicitur à ihaturM 9 ama 

tià cum Pa^a O" cum K^g^ Hkf' 
fMftye^ fùperqtto hÀbetJuamfAb- 
JêflmtUm 5 neque magif fot^fï 
fiéurefine eoyquam unus iiberjine 
iigéttHr4 ^quidfiUgdturéinon effèty 
ttmc foiiéi cdderent hinc inae , 
prêHt fircQuenter yidi apud Libra- 
tiox in cldufi Bnutelû l/htrerfi- 
téttif Paripmjis» Tout le Quar- 
^rier de rUniverfité de Paris, & 
fui particulier le Canton , qu'on 
y appelle encore aujourdhui It 
€iêr - BrunenH cic^t ancicnné- 
facat un vignoble. Yoicï Scb. 



Rouaïâtd-, pag. 4<>4« de fo* 
i^i^* de Melun. D&-1^ vient 21, 
félon moi > que ce Canton â 
retenu le nom de VUs Bwumémji 
comme qui diroit le Cfcx de vi-_ 
gnes du nommé BruntdM. Leâ* 
libraires de ce quartier ont» 
coutume de &ire porter ]eur\ 
chiâH^ns dans les endroits let 
moins fréquente* du C/w-Br»- 
neau ) ce qui. donnant lieu dV 
faire Tes ordures > de U Cent 
venu apparéminènt qù oa aunr 
appelé auffi Clos-Bnm^dt^vi'pé^ 
tie quc^firere Jean défîgne loufl 
ce nom là. Le VreuM du Qeître» 
où le Receveur avoir ieàé le, 
teuillet dont il s*agit > àok>^ 



L I V R E I V. C H AP. LIL l«j| 
Jfclous bruneau en feue tout dehinguandé. 
Inian , dift Homenaz , ce fcut évidente puni- 
tion de Dieu^ vangeantle péché qu'aviez faiâ 
incaguant ces facres livres y lefquels doibviqz 
baifèr Se adorer ^ je dis d'adoration de latrie.^ 
ou d'byperdulie pour le moins* ^ Le Parno- 
mitan n'en mentit jamais. 

Jean Ghouart ^ dift Ponocrates y à Montpe-» 
lier avoit achaptédes Moynesde Sainél Olary 
unes belles Decretales efcriptes en beau & 
graqd ^ parchemin de Lamballe , pour en faire 
des Vélins pour batre l'or. Le malheur y feue 
fi eftrange , queoncques pièce n'y feut frappée, 
qui vint à profidt. Toutes feurent dilaceréçs 
& eftrippées. Punition , dift Homenaz y Se 
vangeance divine. Au Mans , dift Eudemon ^ 
François Cornu apothecaire avoit en cornets 
cmploidlé unes Extravagantes frippées , je 
defavouële diable , fi tout ce qui dedans feue 
empacqueté , ne feut fus l'inftant empoifonné , 
pourry & guafté : encens , poivre , girouflç , 
cinnamome , faphran ^ cire ^ efpices , caflè , 
reubarbe ^» tamarins : généralement tout , 



petit pr^ , qui rervoicdepromô- 
noir aux Moinci dcrAbbaïede 
SévUlé. 

3 Le pMtmmtéiH^ Nicolas de 
Tudefchù , Sicilien , Archexiê- 
floede Palerme Tan 1425. Son 
Commentaire far Us Qémenti- 
net fut imprimé m t*. àPvû 



^dro- 

en ijitf. Voî«t la Bibliothc 
que de Draudius > tome i . pa^» 
668. 

4 Parchemin de Lamballe ] 
Ville de la Bretagne , où il fo 
fait Se débite quantité de parche<* 
min. Voiez Du Chène,Ant«4e| 

• S 



ï 



' drognes , gogucs & fcnogucs, Vâtigeattrf # 
dilt Homcnâï , & divioc puDuion. Abu fer ci 
cltofcs propbanesdc ces tantfacres efcnptiiresé 
A Paris , dilt Carpalim , Grôiogoet coolturicr 
ftvoit cmploiélé unes vieilles Clémentines eo 
patrons & mefufc. Ocas eft range ! Toutsha* 
bîlicmen$ tailkz fus tels patrons & pourtraiéls 
fus telles mefurcs ^ fcureot guaftez & perdus : 
robbes , cappcs , manteauk , fayons , Jtippcs , 
cazacquins , collets , pourpoinéls , cortes , 
gonnclles , verdugualles. Groingnet caidant 
tailler une cappe , tailloit la forme d'une bra- 
guette. En lieu d'ungfayon tailloit ung chap* 
peau k prunes fuccé€s. Sus la forme d'ung ca^ 
sacquin tailloit une aomuflè. Sus le patron 
à*\ing pourpoinél taillait laguifed'unepaeUe* 

Ses 



tbai hi Epi^ericf } en cane qti'- 
tucrefojjî on les appûrtoit âca 
Indet en Europe par la Tm^ 

Suie* Voie* Bergcron , n* s 6. 
e Ton Traieé dea Ttrtarc», Je- 
mtgttes > ou plutôt fettf^sgmes , 
romme am Itt 3. éditiom de 
J^yon j ^ celle de léot^ 3uAi 
dç iyon , cft «n terme de m^- 
decme ? corrompu de IttO* 
ft d'*V»K llirfywy^rqui vui- 
ée lei humeirn rt ri n gères. R^- 
gtiUeremeni il turoit fâUu Xe^ 

teis^dcf qui «baJl«i»iiMe|i 



gties par corruption pour 4^0* 

entrulocnc j cjui charient , «julî 
évacuent le$ fuperfluiteip Ga-* 
^HiHi, dk Matth^uf Syl¥iticut> 

Dani k gcntc PoiC£viii*rir ^ 
^fflfigKf efl un itiot Poitevin qu^ 
)e prenï pour le nom de cenaia 
friiii peu eftiine. 

*^> 
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tl VR Ê IV. CttAP. tiL i^t 

Ses varlets l'avoir coufaë ^ la defchiquetoient 
par le fond. Ec fembloicd'unepaeUeà fricaC» 
fer chaitaignes. Pour ung collet faifoit ong 
brodequin. Sus le patron d'une verdugualle 
tailloir une barbote. Penfant faire ung manh 
ceau faifoit ung tabourin de Souii]k« Tellement 
que le paovre homme par îuftice feot condani:^ 
né à payer les eftoffes de tours fes chalans : 8c 
de prefent en eft au faphran. Punition , dift Ha- 
menaz , & vangeance divine. A Cahufac , dift 
Gymnatte ^ feut pour tirer à la butte partie 
faiiSte encre les Seigneurs d'Eftiilàc ^ & VU 
conte de Laufun. Perotou avoit defpecé ^ unes 
demies Decretales du bon canonge la carte; Se 
des fueillets avoit taillé le blanc pour la butte» 
Je me donne ^ je me vends , je me donne à tra- 
vers touts les diables y (i jamais arbaleflier da 
pays ( lefquels font ^ fuppellatifs en toute 

• Guyea* 



€ Unes demei Dectetéiles dm 
he» canonge la carte ] Je crois 
qu'il faut lire ainfi , conformé- 
ment à l'édition de I6Z6. Ca" 
tfttj^e , comme on lie dans les 
éditions 1553. i59fi« & i6z6. 
Yient de catnonuu , d'où ceux du 
Xanguedoc onxùÀtCanonge qui 
eft) comme ils appellent auiH 
un Channne. Le papier que ces 
éditiona nomment CoMêmge , 
ce que les autres appellent ca- 
nonnage , c'eft ce beau grand 
papier , auc Vives apoelle char- 
ta granits > ^^gnf^ama , [iyt 



Jacrts hieratica nemànatmr , 91M- 
Us indetnr in Ubris facramm 
a:dium. Voiez Ton Dialogue iiH 
tituléJ'rri/VM. 

7 Smppeilaiifs en tente Gnyenm 
ne ] Fauchet > 1. 1. de (on Trai- 
té de la Milice & des Armes ^ 
ou il parle de l'ancienne milice 
des Cranequiniers : // efl yrof 
^ les Qetievois ( ceux de Ge« 
nés ) n'efioUnt ejiime^ mmnt htm 
tireurs ttaibaUjlre , comme 4« 
^cs eux les Gafcons en font /fc- 
yenus grands maiffres » mais ht 
mns O Us mmu efioigittgêns de 



%7^ Pantagruel» 

Guyenne ) tira traîâ dedans. * Touts fenrdtf 
couftiers. Rien do blanc facrofaindt 9 barbouil- 
lé ne feue ^ derpucellé ne entommé. Encore 
Sanfornin raifnéqui guardoitles guaiges, nous 
juroit Figues dioures ( fon grand iefment) 
qu'il avoit veu apertemcnt y vifiblement , ma- 
nifcftcmcnt *° le pafadouz de Carquelin droiâ 
entrant dedans la ' ' grolle on millieu du blanc^ 
fus le poincSt de toucher & enfoncer s*cffa« 
cfcarté loing d'une toife coultier vers le four- 
nil. Miracle ( s'écria Homenaz ) miracle , mi< 
racle. CUrice ^ efclaire icy. Je boy à touts* 
Vous me femblez vrais Chriitians. A ces mort 
les filles commençarenc à ricaflèr entre elles. 
Frère Jean hannifioit du bout du nez comme 
preit à roufliner ^ ou baudouiner pour le moins 
& monter deflùs , '^ comme Herbaulc fus 



8 Touts feurent coupiersyt ous 
•!onncrcnt a côté. Amadis , to- 
me X l. ch. 1 6. iors un rent con- 
traire icj deJloMrna un peu de U 
droite rc/utf' qutir tenaient y C7 
les mena lofti'^n y tellcmcnTtju^ds 
ne peurent prendre port que birn 
bdsenl'ïjle. ttau ch. 23. Trois 
fûurs durant fo^uerent par bonace^ 
mais au tjuatriînir , la furie des 
fentr r'ejlera, (pâles porta co}- 
tiers de leur route. 

9 Barhoudlc ne feut ] Il ne 
fut pas même cflleiiré par les 
bords. 

10 /<• pafadou\ ] A Toulon fc 
on appelle une flcthe /m//^*ï//o« j 
yic ritalicn pajjadore > muC ^ 



pao« 

même fîgnifîcation. 

1 1 Grolle ] Peut-être que le 
centre du blanc repréfencoic une 
de celte cfpecc de cârnctllei 
que quelques-uns appellent ^rffi 
les» 

1 2 Comme Herbault pis pao* 
yres "^ens ] Lorfque quelqu'un 
s*e{l rue fur un autre, on dit : 
it s^ji jette dejJUs , comme Her' 
haut fus pauyrer gens ^ & com- 
me Herbaut eft le nom d'un 
chien baflet ou briquet , & que 
et s animaux fe ruent ordinaire- 
ment fur les gueux qui font aux 
portes des Gentilshommes , ai 
l.i fclon quelques-uns le Pro- 
verbe ^ h comparaifon : mais 



Livre IVk Chap. LII. 27} 

pâovres gens. Me femble , dift Pantagruel ^ 
qu'en tels blancs Ton euft contre le dang^ec 
du traict plus feurement efté y que ne feue ja-« 
dis Diogenes. Quoy ? Demanda Homenaz. 

Corn* 



d'autres leur donnent Tori^ne 
que voici. De heer , difent-ils , 
qui en Alemand Ci^niRcMrmée , 
ic de b/pttt qui en U même 
Langue fignifie/Mrù^âfM»» s*eft 
foroié le mot nerhan , dont la 
plus ancienne lignification mar- 
quoit un cri public fait de par 
le Roi à Tes raflàux pour le 
fer vif à Tannée. Herkéut a de- 
puis compris l'amende que 
païoient ces mêmes vaflàux 
pour n'avoir pas obéi k la con- 
vocation , & ce mot enfin s'eft 
étendu à toutes les chai^ge$>pre- 
ftations > & corvées que lesSei- 

fneurs a voient droit d'exiger 
e leurs fujets. Ces diverfes fi- 
gnifications fe trouvent expri- 
mées par herebéumum > heriidM' 
num yherhéUM$tmy ^ribinmmy 
mAirbémnmm > Erbéumttm > ^r- 
tdnmMiUy & ^bépmmH dans les 
Auteurs Latins du bas fiéde. 
Notre Langue fournit au/H plu- 
iieurs exemples des change- 
fnens que le mot herha» y a 
ibufierts. La devoirs , tant 
d'hommes que de bêtes > au 
Seieneur y font appeliez dans 
la Coutume d'Anjou Biamj , 
^ans celle d'Angoûmois BUns , 
dans celle de la Marche Boni 
^rbéuts > dans l'ancienne Coâ- 
rume de Poitou ^rb^tx y & 
dans la nouvelle Herbdux. Ra- 
lielais a emploie ce mot plikcôt 

Tmt ir. 



que les antret , parce qu'il le 
connoi(ïbit mieux > aïlnt fait un 
long (ejour dans la province où 
il elt en ufage , de force que 
quand il dit que frère Jean à 
la vûë de ces filles qui le met* 
t oient en hiimeur > ecoit prêt k 
monter defius c»muie hnbMtJs 
fus f Mines gms « il entend que 
le l>on Frère étoit prêt à leur 
tomber fur le corps aufiî lour- 
dement qu'Ninr&4iiik , C'eft-à-* 
dire , le fardeau des corvées & 
autres redevances tombefur Ici 
pauvres gens* L'opinion de cet 
derniers fur l'origine du Pro« 
verbe & de la Comparaifon 
dont il s'agit me plaît beaucoup» 
& je m'y range d'autant plus 
volontiers qu elle ne détruic 
point celle des premiers > étanc 
très-poffible que c'en du nom de 
ces corvées > infuportables aux 
pauvres gens > qu'on aura ap- 
pelle Herbsut tel chien donc 
l'efpeceefl particulièrement en- 
nemie An gueux. Au feuillet 
X07. du Roman delà Rofe » 
Herbtit pour Herbduty ôc dani 
Perceforeft , vol. 2. chap. 46, 
Herbdn font emploïez dans It 
fîgnification de cette Déeflè 
qu'après Platon Rab. appelle 
plus bas, ch. 57. La, banne Damé 
Penie , ou pauvreté 9 w$ere des 
net^}ébtpts» 

s » 
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Commcot? Eftoit-ilDccrctaUfte ? C*cft(dift 
Epiftcraon ' » retournant de fcs afiatres ) bioa 
rentré de pîcqucs noires. ^* Diogenes , refpoo- 
dit Pantagruel , ung jour s'cs barre Toiilanc , fi- 
fita les archicrs qui tiroicut àlabutte. Entre i- 
ccalxung cftoit tant feultieri imperit & mal 
adroi(5t » que lorfqu'il dtoit eu rauc de 
tirer, tont le peuple fpeftateur s*efcarroit de ' 
paour d*eftre par luy féru, Diogenes Farcir ung 
coup vcu fi pcrverfemenc tirer que fa flcfcbe 
tumbaplus d'ung trabut loing de la butte ^ au 
fécond coup le peuple loing d'ting coulté & 
d'aukre s'ekartant , accourut 6c fc tînt en 
pieds jouxte le blanc : affermant ceftuy Hoi 
eftrc le plus feur : & que rarcMer pIuAotiil 
fcriroit tout aultre lieu que le blanc : le blanc 
fcul citre en feareté du trai<£t. Ung paige , dift 
Gymnafte , du Seigneur d'Ëlli&c nommé 
Chamouillac , aperccut le charme. Par fon ad- 
vis Perotou changea de blanc , & y employa les 
papiers du procez de PouïUac. Adoncques tira- 
rent très-bien Se les ungs ÔclesaultreSi ALam 
derounc, dift RhizotomeiCz nopccs de Jeaa 
Delif , feut le feftin nuptial, notable & fum- 
tueux , comme lors eiloit la coulhime du pays» 
Apres foupec feurent jouées plufieurs farces , 



1 } K^titmrHdm de fer Mffktres'] 
On a vu que la farce qu'£pi{lé- 
mon avoir mangée lui avoit 
Ikhé le veatre. 



corne- 

14 Die^enes utijg j»mf 

s'i'sbatrt youlAnt CiTf . ] Voirt 
Diogenes Laerce , en la rie de 
>Diog6ie$ le Cyoiquc. 
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toittedies ^ fornettes plalfantes : fearent dan-* 
cëes plufieursmorerquesaulx fonnettes & tim^ 
bous : feurenc introdaiâes diverfes forces de. 
mafques & '^ mommeriès. Mes compaignons 
d'efchole & moy pour la fefte honorer à no«- 
fire poyoir ( car au matin nous touts avions ea 
de belles livrées blanc & violée ) fus la fia 
feifmes UQg barboire joyeulx avecques force 
coquilles W S. Michel , & belles cacqueroUes 
delimaflbns. En faulcedeColocafie y Bardane^ 
Perfonate & de papier , des feuillets d'ung 
vieil Sikiefme ^ qui là eftoit abandonné^ nous 
feifmes nos faulx vifaiges , les defcoupans ung 
peu à l'endroiâ des o&ilz ^ du nez & de la 
bouche. Cas merveilleux. Nos petites '^ ca« 
toles & puériles eâbatemens achevez ^ houftans 
nos '^faulxvifaiges appareufmes plus hideuic 
& villains que les diableteaulx de la paillon 
deDoiié : tant avions les fiices goaftées auU 

lieu& 



15 TA^rnmerUf'l'Lts Oréoii- 
ainccfl fur le ^c «les Mlfqdei » 
impr. à la fuite des Arrêu d* A- 
ilioar, déclarent dès l'art. >re- 
iBier que la mnmmerie coniiftff 

Sropreiuent à porter un mafque 
e papier « ou à fe barbouiller, 
êc à porter fur foi un mvmmon 

Îu'on veut bien bazarder aux 
)ex. 
1 6 CdTêlei ] Branles , danfes 
en rond. Le Prtntems dTver > 
impr. ]*an isj%. Journée i. 



mateertki à dire ftrce brémfUf 
émtattr dit hêmquei, C'^oient def 
branles de Poitou» & c'étoit en 
Poitou Qu'on danfbit ceux dont 
parle Rnizotome. 

17 féuUx yifMget ] MaCqu^i 
de papier. Entre les hommes 
faits il n'y avoir que les raar* 
rbands êc le mena peuple ^aî 
fe déguifisflfent de la (orte. Voira 
les Ordonnances fur le ^ dc« 
Mafques, impr. à Ul foilf àm 
Arritt d'Amour* 

Sa it 



lieux touebcî par Icfdits feuillets. L'ung y 
âiroit la picote , Taultre le tac , Taultre la vc- 
roUe I Taûltrc larougcolle ^raultregros froa- 
des- Somme celluy de nous touts ettoit le 
moim blefle à qui les dents eftoient tombées. 
Miracle , s'efcria Homenaz , miracle. Il n'eft > 
dift Rhizotomc , encore temps de rire. Me» 
deux fœurs , Catherine & Renée aïoient mis 
dedans ce beaa Sisdefme , comme eï^weflè (car 
il dloit couvert de grolès ailTes , & * ^ ferré à 
glaz ) leurs guimples , '^ manchons y & colle- 
rettes favonnées de frais ^ bien blanches f & 
cmpefées. Par la vertus Dieu. Attendez ^ dilt 
Homenâz , duquel Dieu ojtendez-vous ? H 
n'en cft qu'ung , refpondit Rhizotome, Ouy 
bien , dilt Homenaz , cz Cieulx : En terr c 
n'en avons nous ting aultre î Arry ^ avant ,dift 
Rhizocome , je n'y penfois par mon ameplus* 
Par la vertus doncques du Dieu Pape , leurs 
guimples , collerettes ^ bavcrettes ^-convre^ 
chiefs & tout aultre linge » y devint plas noir 
qa*ung fac de charbonnier. Mirade ^ s'dOsîa 
Homenaz » Clerice ^ efdaire icy : & note ces 
bdles hiftoires. C(»nment ( demanda iicre 
Jean ) dift-on doncques : 



' XS Fené à GU\ ] Gi!i^, mot 
du Langnedoc , oà on appelle 
^Us ce que noos nommons de la 
ghce. Fanré à gUt , c'eft-à-dire 
garai de ctoiix à pointe de 



diamant comme ceux dont oo 
arme la femelle des fou lien» 
pour fe défendre de gliÉfer cft 
marchant fur la gliee, 

19 MémtbmrJ Manchenca> 



LiVKB IV. Chap. LU. 

Depuis ^xe Décrets eurent aleSf, 
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bouts de manches* . 

zo Depuis qtie Décret^ eurent 
ides ] Les Decrécalei » qui font 
d'une n grande autorité entre 
les Canonises , n'ont pas été 
ieulement ajoutées au Corps de 
l'ancien Décret comme des ailex 
à un Corps de Loeis. Elles font 
encore les ailes du Décret en 
ce qu'avec leur fecours , les 
Papes , que les anciens Canons 
(çnoient adèz bas » ont pris 
VefTor > & fe font attribue le 
pouvoif qu'ils exercent aujour- 
<l'hui dans l'fglife Latine. 
■ T rendre des Mies > ou comme 
on parle en Languedoc > pren^ 
dre 4/r/)c'eft s^ublier Jufqu'à 
perdre de vûë la bafifeiTe de (à 
véritable condition , comme il 
arriva il y a quelquesannées près 
de Montpellier à certain »t > 
/uivant le reproche que lui en 
^t le conte que voia : 

Certain bomrxeoisy trenchém 
dn Gentuhomnu » 

•/^^fr uhgr»f de nobles cdm- 
pagnars 

Em rang £m.gnmu fonfit un 
jeur y O* comme 

Il Je donnùit Cdir deféàn les 
pdrtsy 

Ct^t dindons y Ityrdnts .y. 
perdrix , canétrs ; 

On s^apper^ que Pécuier ba^ 

3M en rangeant les merceanx 

furlespUts 
'^ei* grand fêin de ne /«»- 



D'*^leffir $oui de perdrix nnê 
pile . . 

Surfin affiéte on yoioits*éleyerm 

Lors un et entre eux qui fejèn* 
tit grever t 

D^un tour de main racrecban^ 
les plus belles y 

yons en aye\ , dk^Uy pins 
qu^ilnefoMt^ 

Vas ne y eus ped , Monpenr ^ 
d^ayeir tant d^ailer , 

yons ne prene\ déjà qu*uit ta^ 
trop haut, 
H. Etienne > qui dan« le Qua-^ 
train des Décrétales.au lieu de 
4« vers en rapporte 5. ch. 39* 
de Ton Apologie d'Hérodote 3 
pouvoit les avoir^ pris dans 1^ 
recueil d'Adages &c. publié par 
PierrcGrofnet d'Auxerreenvi* 
ron l'année 153^* Voici comr 
me Gentillet qu'on prétend 
ètr.e l'Auteur Latin âc.Franr 
çois de l'Anti - Machiavel • 8 
rendu en Latin le premier des 
4. vers François : Ex nue^de^ 
cretum Jùmptufi fifhmt.AUf* 
Et dans le François de (on Livre 
ce premier vers étoit Depuis 
que Décret eut prins aies, Ce- 
^^ulatrain n'auroit pas foufferCt 
iaftt d'altérations fl on avoit A^ 
>^u'autrefois on difoit aies pouç.> 
■«t/r/,& qu'en Languedoc ou cep 
ancien mot s'eft confervé>^î^«ir 
ou prendre aies c'eft fc donnée 
de taux airs. Ce ne font pas les 
feuls VoiHns de ce païsla coni«. 
me Gentillet qui ont (Û ce^ 
la. Bcze même ne l'igneroi^ 



%jlB Vaut kGHVttf 
*' Et ^em^d^armii fortartnt maliâ j^ 

" Moines alUrem 4 cheval ^ 
En ce monde abonda tout mal. 
]e vous entends , dift Homenas^ Ce ibirt 

petits *' quolibets desHereticques nouveauhr, 

Chap. 

pu 9 nî Duaren 9 bien que le 

l'autre du fond de la Bretagne. 
^d DecretdlU yemammt^ di- 
foic Beie dit l'an 1 55 3* dans 
Ion Paflâvant > CT* 4/10/ /iAr«/ 
fiifumts 9 <ie ^mibmf nemo efi 
^ mfiùis ffyêfhmm qm$d m- 
oriKr 9 Pêfi^tum Deerentm ha- 
htikéiUty iHmm wmmdmm fuifjt 
mJediSmm. Im m DectetéHum 
FiÊiiqmme » di(ôk le dernier > 
Ma d*anMec aptèi » dans la 
fré&cê étCon de Jîierii BctU' 
êifiét mânfimU , mtdis imperi 
litm 9 mtM À frifim UU dijcifùnsy 
fiM dtcftfrmm lAer à GrmMnê 
èditmj commet « muhifm dmeut' 
wmt» At^hincnatwmefiUMd 
^i^md MêftrMiet trhum m yul^o 
féiBétitift , J^Mlè cum rébus fm^ 
piémix éBum effe » ix f$f decretij 



zi Estent-^drmes fntéoreiÊt 
mdleil BezÇ9l.4« de IbnHift* 
^cdénaftique * pag. 4.1 <• ^4 
tome I. prétend que ce (bit ici 
une alluiîon au proverbe 2èUt 
"hUrùaU y mai a fi>n i«iiônne<v 
ment là deffut eft fi confus» A: 
(on application û peu joÂSt 
qu'on n'y comprend rien. Il f 
a plus d'apparence 91e ce qot 
fendit odieux 'les gÊmd^tnmef 
pmt màllts > Ç*<ft que depuis 
qu'ils t'abaissent }|i(ào'à en 
porter rien ne leur écMpppf^ 
de ce 4pi'ils pouvoient y met* 
tre df mille chofes aoi ks act 
conuqodoient ckea Iç doq Imhih 
me. 

za S^Mett des Ihnrie^u 
nouyeéuàx ] Homei^as (è tron^ 
pe. Rien n'écoit depuis loi^-r 
tems plus commun que ce Dict 
ton« 

C9A^ 



Li viB IV. Chap. Lin. *7S» 



Chapitre LIIL 

Camment par la venus des Decretales efi f •r 
fubtiltement; tiré de France en Rommem 

JE vouldrois y dift Epiftemon ^ avoir payé 
chopine de trippes à embourfer y & qu*euf- 
Uobs à Torigipal çollationné les terrificques 
Chapitres 9 Execrabilis^ De multa. Sisflures.. 
De Annath fer totum. Nifi ejfenu Crnn ad 
Menafierium. Quoi dileSio. Mandatiêm ; & 
certains aultres ^ lefquek tirent par chafcon an 
de France en Romme qu^iere cens mille ducats,^ 
& d'advantaige.Eft-ce rien ? Cela , dift Home« 
naz , me femble toutefois dRxe peu , veu que 
France la tres-chriftiane eft anicque nourrice 
de la Court Ronunaine. Mais trouvez moy liè- 
vres on monde ^ foient de Philofophie f de 
Medicine 9 des Loigs , des Matbematicques %. 
des lettres humaines y voire ( par le mien Dieu y 
de la fainâie Efcripture^qui en puiflent aultanc 
tirer ? Poinâ. ' Nargues « naigues. Vous n'en. 

troa« 



Chap. LUI. i >t4fyw:r]Nîir- 
fjBLt$ des autres Livres , ou tU' 
Xétrdes pour ceux qui préten- 
droient qu'il y eût aoeun Livre 
qui valut les Décrétales. L'An» 
«•Choppin , pag. 46» & 47». 



Et fie tuf^nt non pUf non nnnus- 
quÀm pHcri f^e UÙUntes cumfi*. 
miis CT gHenonièut > quibns ex 
HHM pétrie cuhri offenmt buccd^ 
iéurnoomi vel pÂrtemtMcity (Tt 
dcâUttAdéOU Uiit nargaetjî^ 
5*. 
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trouverez point de cefte aurifluc énergie • je 
vous en alïèure. Encore ces diables Herericqu^ft 
ne le veulent aprendrc 6c fçavoir. Bruflez , te- 
naillez y cizaillez , noyez > pendez , empalez f 
cfpankrez , démembrez, exencerez, découpez, 
flricalïèz , griflcz , tranfonnez 9 crucifiez , * 
bouillez , cfcarbouillez , efcartelcz , ' debe- 
zillez , dehinguandez > carbonnadez ces mcCi 
chaas Hercticques Decrctalifuges , Décréta 
cides , pires que homicides , pires que parrici 
des , DecrecaliïSlones du diable. Vous aukrei!" 
gens de bien , fi voulez eftre di6ls & réputés 
vrais Chriltians, je vous fuplie à joinéles mains 
ne croire aultre chofe , aultre chofe ne penfer , 
ne dire , n^cntreprendre , ne faire , fors feulle- 
ment ce que conriennent nos facrcs Decretales 
& leurs corollaires, ce beau Sixiefme^ ces belles 
Clémentines y ces belles Extravagantes. O li- 
vres dcïficqucs ! Ainfi ferez en gloire , honneur, 
exaltation , richeflès , dignitez , prelations ea 
ce monde : detoucs rêverez , d*ung chafcun re- 
doubtcz , à touts préférez., fus touts efleus & 

choills, 

n4fi(3n. TZérgM^f 8c Targues , dont 
plus haut cH, XVII. Rabdaij; 
avottfâit deux Ides» font fyno- 
fiymw dim U lignification de 
7^a^ardei*Woïcz l'ancien Scho- 
l^afte , Un. N. 
, 1 8ifuilie\ t!Xc, ] Supplice* de 
ce tcras-là. Mat, Cordier , ch. 
4«. n rS. de Ton ^f cerr.Jerm, 

mufniimhiit ; Qn Tdl allé c^c^ 



enter .' C'cft-à-dire, Pcndie on 
brûler , ou décoîler t ou cfrai- 
teler , ou bouillir, ^d ca^uaU 

î Dehe\iile-\ ] V>ebe\dlef ici 
eff |>ri5 abfù lu tuent pour c^ 
qu*auch.XXVn.duL i.l'Au- 
teur appelle dcieilier ieifMê-^^. 



Livre IV. Chap. LUI. 2»t 

choiHs. Car ila'eft foubslachappe du ciel eftac 
duquel trouviez gens plus idoines à tout faire 
& manier, queceulxquipar divine prefcience 
& eterne predeftination adonnez ne font à l'eC* 
tude des faindtes Decretales. Voulez vous choi^ 
(Ir ung preux Empereur , ung bon Capitaine ^ 
ung (usne chef & conducteur d'une armée en 
temps de guerre y qui bien fçaiche toutt incoorf 
venienspreveoir , touts dahgiers éviter y bien 
mener les gens à Taflàult & au combat en alle« 
greflè 9 rien n'azarder y tousjours vaincre fans 
perte de fes foi]ldar$ > & bien ufer de la vi6toi^ 
re ? Prenez moy un Decretifte. Non , non. Je 
dis ung Decretalifte. ^ Q le gros Rat ! dili: ^ 
Epiftemon^ Voulez vous en temps de paix ^x ; • ' V 
trouver homme apte & fuffifant à bien gou- > /=' ^^^^ 
verner l'eftat d'une Republicque,d*ung Royaul-- 
me 9 d'ung Empire , aune Monarchie : entre^ 
tenir rEcclife , la Nobleflè , le Sénat & le Peu-» 
pie en richeflès , amitié, concorde , obeiflance, 
▼ertus^honnefteté? Prenez moy ung Deere-: 
talifte. Voulez-vous trouver honmie qui par 
vie exemplaire , beau parler j fainâes admoni^ 
tioos en peu de temps , fans dOTufiop de fang ho^ 

mato^ 



4 Ugtpj féU \ ] Bxpreinon 
>iteyine > pour raU' 
lu'un à qui la Langui 



Ppiteyine > pour raiJler quel 
qu'un à qui la Langue a tour 
^é, comme ici à Homenas. 



Au ck. XXVIl. du Liv. V. O. 
iet gttt féds à U tiAle , rmrde 
(^ groi ft grai fji^ï»$ £ li- 



tres Moines qui mangent la 
monde. Frère Jean veut dire 
que jamais ils ne reflemblenc 
mieux à de vrais ttjtts bien nour- 
ris , qu'à table I lorfqu'i^vjiLi» 
deoclcfptacii 



tt% 



AKTAGR Vttf 



&àla 



i terre fainéke 
foy coQvertiile les mefcreans Turcs 



Juifs, 



Tartres , Mofcovitcs , Mimmelus & Sarra- 
bouites } Prenez- moy ung Decretaliftc, Qui 
faiâ: en plulieurs pays le peuple rebelle & ^ de- 
travé , les paiges frians & maulvais ^ les efco* 
licrs badaulx & afniers ? Leurs gouverneurs , 
leurs efcuyer^ ^ leurs précepteurs n*elloienc 
Decretaliltcs. 

Mais qui eft-ce ( en confcience) qui ha elta- 
bli 9 confirmé 9 aucorifé ces belles religions , 
defquelles en touts endroits voyez la Chri- 
ftianté ornée , décorée , illoftrée , comme eft 
le firmament de fcs claires cltoilcs ? DivesDe- 
cretales. Qui ha fondé , pilotizé , talué , qui 
maintient , qui fobftante , qui nourrie les dé- 
vots Religieux par les convens , monafteres Se 
Abbayes , fans les prières diurnes , no6tarnes, 
continuelles defquels feroit le monde en dangier 
évident de retourner en fon anticque Chaos i 
Sacres Decretales* Qui faiél & journellemeût 
augmente en abondance de touts biens tempo- 
rels , corporels & fpirituels le fameux & célè- 
bre patrimoine de S- Pierre } SaintSles Dccrc- 
tales. Qui faiél le S. Siège Apoftolique ea 
Romme de tout temps & aujourd'huy tant rc- 
doobtable en l'Univers , qu'il fault ^ ribon ri» 

baine. 



s Detràyi ] Déchaîna, com- 
niE un cheval cdinpptf dy xxt'- 

yail d'un NUrtchoi* 



de volée > de façon g» d'autre» 
bongf ë m^lgrë. 

7 



4 



LîvreIV.Chap. LIIL iftj 

|)àine y oue coûts Roys ^ Empereurs y Poten- 
tat» & seigneurs pendent de luy y tiennent de 
)ay y par luy foyent couronnez y confirmea f 
ftutorifez y viennent là bouquer Se fe protter'- 
ner à la mirificque pantophle y de laquelle avez 
veu le pourtraiâ ? Belles Décrétâtes de Dieu. 
le vous veuk declairer ung grand fecret. L^ 
t7ni?erfîtez de voitre monde ^ en leurs armoi« 
ries & devifes ordinairement portent ung livre^ 
aulcunes ouvert y aultres fermé. Quel livre pen« 
fcz-vous que foit ? }e ne fçay certes y refpondic 
Pantagruel. Je ne leus oncques dedans. Ce font 
dift Homenazy les Decretales , fans lefquelles 
periroient les privilèges de toutes Univerfitez. 
Vous me doibvez cefte-là. Ha ^ ha ^ ha , ha ^ ha. 
Icy commença Homenaz roâer y peter, rire^ 
baver fie fuër : fie bailla Ton gros ^ gras bonnet 
7 à quatre braguettes à une des filles y laquelle 
le pofa fus fon beau chef en grande allegreflèy 
^res l'avoir amoureufement baifé y comnne 
goaige fie afleurance qu'elle feroit première 
mariée, privât , s*efaia Epiiiemon y ^ vivat , 
fifat y fipétt , bibdt. O fecret apocalvpticque ! 
Çlirice , dift Homenaz ^ clcrice ^ elclaire icy 

7 ji^tuan krugmt* ] An- S yhétt ^fifa yfifdt , ^^ ] 

titii bonaec qoarré ou cet GemumU yiyere btbere eft y àk^ 

kréinut on ^uUUrts comme on en France à propos de ce 

on parloit anffi pour lors > te- cri d*Alemans qu'Epiftémon 

peient lieu des quatrei cornes prononce \ TAlemande. Voiei 

gu*oB Toit aujourd'hui à cette Miilbn , Lettre 9. dç foa VoU^ 

Aftc de bowicti. £c 4'ZnUc. 

9 



&I4 PAKTAGHtJELf 

f à doubles lanternes* Au fruiâ paceHes. Je 4I-' 
fois doncqwcs que aînfi tous adounans à Tefti^ 
de unicque des facres Dccretales , vous fcre» 
riches & honorez en ce monde. Je dis coofc-. 
quemment qu'ep l'aultie vous ferez infailliblc-i 
inenr faulvez onbenoilt Royaulmedes cieulx , 
duquel font les clefs baiUées à noftre bon Diea 
pecretaliarche* O mon bon Dieu , kqucl j'a- 
dore , & ne veids oncques , de grâce fpccialc 
ouvre nous en Tarticle de la mort , pour le 
^loins , ce tres-facré tbefaur de noftrc mère 
5ain£le Ecclife , duquel tu es prote£teur, ^^. 
confervateur ^ prome-conde , adminiftrateur p 
difpenfateur. Et donne ordre que ces précieux 
œuvres de fupererôgation , ces beaubc pardons 
au befoiiig ne nous faillent. A ce que les dia« 
blés ne trouvent que mordre fus nos paovres 
âmes , cjaelagueulehorrificquc d'enfer ne nous 
cngloutifle* Si paflèr nous fault par purgatoire^ 
patience. Ea ton povoir & aj;bitrc cft nous ca 
çeUvrçr , quand vouldras. Icy commença Ho* 
menaz jeélçr groflès & chauldes larmes , battre 
fapoidrinc , & ** baifer fes poukcs en croix, 

Chap.. 



m 



' 9 ji douhles lanternes 3 Ap- 
pela deux iampéef» 

10 ConferrateMriWome-conde, 
^minifiratettr ] Manque dans 
l'iéditionde i6z5. 

XX Béiiferjèj poulce* en croix"] 
'^Ilufîon. 4 ce qiie font les bi- 
fots dont la dévôtioa.oojaiîfte 



û ertentiellemcnt l baifer la 
Croix > que pour en avoir toû^ 
jours une à leur difpoQtion , ili^ 
la foribent de leurs deux pQUr 
ces , qu'ils portent croifex con- 
tinuellement à la bouche. £a 
Languedpc on dit,d*un hjMij- 
me qui s'intcrç((; lenfU^leineQt 
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Chapitrb LIV. 

Çommenf Homenaz. donna 4 Pantagruel des 
foires de bon Chriftian^ 

EPiftemon , frère Jean & Paourge voyaû$ 
ccfte fàfcheufc cataltrophe , commenÇa- 
rcnt aa couvert de leurs fcrvicttcs crier ^ 
Myaulc y myaulc y myault y faignans ccpen"- 
dent s'eilùer les œilz y comme s'ils eullènc 
plouré. Les filles feurent bien apprifes & à 
toucs prefentarent pleins hanats de ' vin Cle- 
mencin y avecques abondance de confiébires. 
Ainfl feut de nouveau le banquet resjouï. En 
fin de table Homenaz nous donna grand nom- 
bre de groilès & belles poires y difant y tenez ^ 
amis : Poires font fingulieres y lefquelles ail-* 
leurs ne trouverez. * Non toute terre porte 

tour. 

i une affiûre > qu'il baiie feti Chêne !• }. ch. 2.a«iscen*eft 
pouces en croix pour qu'elle 1 oas ce qu'a ici en yftë Rabelais. 

réufTilTe. Il y a 

ChaP.LIV. iPiMClementiml 
Clément V. qui écoit de Bour- 
deauz > de (bus le nom duquel 
en a compilé les CUmentimes , 
aroic fait planter dans le terri- 
toire de Peflâc , village à une 
lietië de BourdeauX) une vi^e 
qui porte encore aujourd'hui le 
nom de ce Pape. Votez les An- 
ûquiiez det Yillei Ac. de Du | 



Il y a bien plus d'apparence 
qu il s'v agit du vin de certain 
crû > dont la Dime avoit M 
accordée a rEelife d'Homenu 
par quelque CUmentine, 

z Hm toute terre ^rte teut 
CTf.] Tiecyeroterrét ferre omnex 
amnU ftffunt > dit Virgile 1. 2« 
de Tes Qeorgiques. £c plu^ 
bas; 



%%6 



Pa 



N T AG R UEL^ 



Ittdie feule 



cbcnc. En Sà^ 



touc. ittdie leuic porte le noire 
bée provient le bon encent. ' En Tlflc de 
Lemnos la lerreSphragicideéEn ceite Iflc fculle 
naiflèot ces belles poires* t aiCtes en , li boa 
vous femble , pépinières en vos pays. Com- 
ment , demanda Pantagruel , les nommcsî 
vous ? Elles me fcmbknt trcs-bonnes , ik de 
bonne caiie. Si on les cuifoit en Caflèrons 
par quartiers avecques ung peu de vin & de 
îucre, je penfc que leroit viende tres-falubrc 
^ tant es malades comme es fains. Non aul* 
tremcnt , refpondit Homenaz, Nous fommcs 
iimples gens , puifqu*il plaift à Dieu. Et ap- 
pelions ^ les figues , figues : les prunes , pru- 
nes : & les poires, poires. Vràycmcnt , dift 
Pantagruel , quand je feray en mon raefnaige 
( ce fera » fi Dieu plaift, bien touft) , ^ j*en 
affieray & enteray en mon jardin de Tourainc 
fus la rive de Loire , & feront diéles poire) 
de bon Chriftian. Car oncqueîî ne vcids Chri- 
itians meilleurs que font ces bons Papima* 



* ... * Jùi4 ïnduf nigrum 
yttgA Sdbms. 

î En Pifïe dt Imm^s ^c,^ 
Voicz Pline, L 37. th. g. 

^ Tant es malddes comme is 
fdins ] Pline ^ 1 28. ch. 7. 
«voit dit que toutes fortes de 
poircir cioient pda: tes & in- 
«ligclïcs, rnèmc aux perfonnes 
Ui plm faïQCï. Plus ba; ^ dans 



nés* 

ie TOêmc ch, il excepte le* 
poires cuites > p ri n ci paiement 
ce font des bons c hrcticnî. 

5 Lejjtgj*ej , fi^mej J V oiex leg 
Adages d'Brafoie* Chil. i* 
Centur. 5. 

6 fen M0ur4y2 AfRer yé^ad* 
fcéire. On diloit attfîî fffirhcp 
dans la mcme lignificatiorr» 
Voiex Charles Etienne , dami 
Ton Praàimm Ynfiicmm y p^* 
i4f • dci'édidon de If ï4* 

t 



Livre ÎV. Chap. LIV. 187 
fies* ]e trouveroîs , dift frère Jean^ aufli bon 
qu'il nous donnafl: deux ou trois chartées de 
ces filles. Pourquoy faire } demandoic Ho* 
menàz. Pour les faigner , refpondic frère Jean , 
droiâ entre les deux gros orteils avec cer^^ 
tains 7 piflolandiers de bonne touche. En ce 
Êtifant fus elles nous enterions des eniàns de 
bon Chriftian ^ & la race en nos pays muU 
tiplieroit : efqnels ne font mie trop bons. 
Vray-bisy refpondit Homenaz^ non ferons ^ 
car vous leur feriez ' la folie aulx guarfons : 
je vous congnois à voftre nez , & u ne vous 
avois oncques veu. Halas y halas y que vous 
eftes ^ bon fils ! Vouldriez-vous bien damner 
voftre ame ? Nos Decretales le défendent. Je 

vouli 



7 Ti'fioléimdierf de bonne Un^ 
the ] Longs Piftolctt qui fira- 
pcnc aa bue. Piftolandier » il 
membroyirile , dit Ant. Oudin. 
Il a raifon > mais il auroic bien 
lâic d'ajouter metéfmaimente. 
Le mot de PifioUndier dans le 
fcns propre 9 eft une produâion 
de piftole, comme on appelloit 
ces arquebufes à rouet > auT- 
quelles ont fucccdé les pifto- 
lets , comme plus maniables à 
cau(e qu'ils font plus courts. 
Au Chap.XX. du Liv. III. Ra- 
bdais a emploie ce mot dans 
la (î|niification que lui donne 
Oudin. 

i IsfêËê émix guéofinr'} L. 
Joobcrt , L 5* ch. 4. de Cet' £r- 
raira popuUire« a ta^^toMcM- 



te âçon de parler, qui eft en* 
core aujourcrhui en ufage daoa 
le Languedoc. D'une fille qui 
a vécu chaftement on dit ea 
Lorraine qa'elle n'a jamais ait 
folie de fou corps. Ceft en ce 
fens qu'Homenas dit que frera 
Jean fêroit faire k ces jeunes 
garfes la folie que leur âge les 
met en ^t de faire déformais 
avec les garçons de même âge 
qu'elles. 

9 Bmfib ] Bon earçon , boa 
compagnon. 0*» pif Ce difbit 
autrefois aulH dans la fignijfî- 
cation d'un jeune homme bien 
moriginé. Voiex Mat. Cor* 
dier , au chap. fnmana léndamdà 
de foQ it çnr* firm. emÊemdm^ 
fiêm» 



vouldtois que les fceuffiez bien. Patience ^ diil 
frerc Jean* Mais , Sim mn vis ddre , *° prrfjîw ^ 
^mftimus, C*eft matière de bréviaire. Je n'eu 
crains homme portant barbe , feuft-il ' ' Do- 
âeiir de Cryttallin ( je dis Decretalin ) à tri- 
ple bourkt. Le dipner parachevé , nous prinf- 
mes congié d'Homenaz j & de tout le bon 
popalaire , humblement les remercians , & 
pour rétribution de tant de biens ^ leur pro- 
metrans que venus à Romme ferions avec le Pè- 
re fain 61 tant qu'en diligence il les iroitveoir 
en perfonne. Puis retournafmesen noftre naaf* 
Pantagruel par libéralité & ** recongnoiffan- 
ce du facré pourtraiél Papal , donna à Home- 
naz neuf pièces de drap d'or frizé , pour eftrc 
appoufces au davant de la fencftre ferrée ; ' ' 

feic 



tft Vrjc^A tfK^fmmêr ] Ces 
|>:iroJej fant du ftyle â^Oremuif 
daftï les Heures à dans le Ere- 
YÎajre. 

trîpii bandit ] L'un des plu? 
iUuftfcs Docteurs au Décret . 
Jl pourroit bien y avoir tct une 
allufion de trî^L ourlet aux 
tords des miroirs , qu'autre- 
fois comme ii n'y a pas encore 
I on s;-î«ms on falloir fans dou- 
te déjà à trois étages , dont 
te plu£ voifin de la glace a- 
Tûic le bord le plus "gros âr le 
plus relevé. 

1 2 F, cc&>i^m$ffaMcc ^c. ] Par 
forme d'hommage au Pape 



dont on leur avot£ montré le 
portrait, 

l i Fett empîir le trtisc de U 
re^AÙan 0" fihnrqn^ femt de 
deubUf eJcMT Mtftbfft : €9} Pour 
enchérir fur les Papimanes, qui 
u*^ voient fait voir à Païita- 
çtuel que le portrait de timû 
des patïtouflcs du Pape, et 
Prince leur fait préfenc d'^un 
gros tas de dùMhlei éfus bien 
réels : Se à propos de cette prfii- 
fojtfîe j les ëc LIS qu'il leur donna 
font des ëcus au Sahat y c^eCt- 
à- dire félon moi , d'ancient 
écus dVr où les fleitrs de lis 
ctniem lëmées dans un éeuûon 
prcfi^uc inanguiaiiç , & de li 
figurfr 
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iHt emplir le tronc de la réparation & fa- 
bricque tout de doubles efcus au fabot : & 
feit délivrer à chafcune des filles , lefqueile^ 
avoient fervy à table durant le dipner^ neuf 
cens quatorze '^ faluz d'or pour les .marier 
en tems oportun^ 



C H A P I T R E L V* 

'Comment en haulte mer Pantagruel euit diverfiê 
farolles defgeUes* 

EN pleine mer nous bancqùetahs, grîngno- 
tans 9 divifans & faifans beaulx & cours 
difcours , Pantagruel fe leva & tint en pieds 
pour difcouvrir à l'environ. Puis nous dift : 
Compaignons , oyez- vous rien } Me femble 
que je 07 quelcques gens parlans enTaer , je n'y 
voy toutesfois perlonne. Efcoutez. A fon 
commandement nous feufmes attentifs y & à 
pleines aureilles huaiions l'aer comme belles 
nuitres en efcalle , pour entendre fi voix ou 

fon 

iecet filtes, PaAtâghid leur 
fait délivrer dci SdtMf d'or 



figure à pea prêt de cette fôrte 
de toupie qu'on nomme fibot. 
Ceci au relie , nlanque dans 
Tédition de i616k Je lie Tait 
pourquoi. 

14 SMi$$\ ^tt pomr lef marier^ 
Pour arrhes du futur mariage 

Ttm ir. 



monnoie qui fut appcUée de la ^• 
forte parce qu'à l'un de Ctê 

côtex il :•..— «:-.«. M-- 

rie rece 
l'Aiige. 



côtex il y âvoit une vierge Ma- 
rie recevant la SéUutiUion de 



Ciup. 



'*])& pANTACIttfBtf ^ 

fon aulcun y feroic efpars :-& pour ricft fi^ell 
perdre ^ à l'exemple d'Antonih l'Emperecif ^ 
aulcons oppofîons nos mains en paulme der* 
riére les aureilles. Ce néanmoins proceftions 
-voix quelconques n'entendre. Pantagruel cori" 
tinuoit afiermant ouyr voix diverfes en Taer^ 
tant d'hommes comme de fenunes , quand 
jQous feut advis ^ ou que nous les oyons pareil- 
lement ou que les aureilles nous comoient» 
Plus perfeverions efcoutans^ plus difcemions 
les Yoix ^ jufques à entendre mots entiers. Ce 
iqiie nous efiGnya grandement , ,& non iaât 
caufe 9 perfonne ne voyans , & entendaos voix 
& fons tant divers y dlionmies ^ de femmes ^ 
d'enfians 9 de dievaulx : fî-bien que Panorgc 
•s'efcria : Ventre bieu^ ' eft*cemocque? nous 
fommes perdus. Fuyons. Il y ha embofcheaiii» 
tour : Frère }ean ^ es-tu là » mon ami ? Tien 
toy près de moy, je te fupplie. As-tu ton 
br^mart ? Advife qu'il ne tienne au forreau« 
i* Tu ne le defrouillcs poin6t à demy. Nous 
fommes perdus. Efcoutcz : ce font par Dieu 
coups de canon. Fuyons. Je ne dis de pieds 

& 



CHAP. LV. X Eftce moc^ue^ 
Au Chap. XXXIV. du Liv. IL 
flaifantes mocqueter. C*eft donc 
tnocque^ qu'il faut lire ici > con- 
formément aux anciennes £di- 
donsf non pas mocquerie > com- 
me ont les nouvelles. On a dit 
l'un & l'autre , mais mocque eft 
.|^ TÙux» Aiit. Oudin ; la 



Moque, burU* Moquerie, bnr* 
la. 

iTh ne le de/routlles fnm k 
demy ] Ceci fuppoie que pour 
raflurer Panurge , frère Jeaa 
dérouilloit en effet fon braque- 
mart qui fe trouvoit chargé de 
rouille depuis qu'ils étoieat •& 
meri 

i 



Livre IV. Chap. LV. ipî^ 
éc de mains , ' comme difoit Brutus en la ba- 
taille Pharfalicqae : je dis à voiles & à rames*. 
Fuyons. Je n'ay poindl de couraige fus mer* 
^ En cave & ailleurs j'en ay tant & plus. 
Fuyons. Saulvons nous. |e ne le dis pour 
paour que je aye. Car je ne crains rien fors 
les dangiers. ^ Je le dis tousjours. 

Auffi difoit k Francarchier de Baignolet. 
Pourtant n'azardons rien, à ce que nefoyons 
tiazardez. Fuyons. Tourne vifaige. Vire la 
peautre , fils de putain. Pleuft à Dieu que pre- 
fentement je fcuflè ^ en Quinquenois à peine 
de jamais ne me marier ! Fuyons , nous ne 
fommes pas pour eulx* Ils font dix contre 
ung, je vous en alTeure. D'advantaige ils font 
fus leurs fumiers , nous ne congnoifibns le 
pays. Ils nous tueront. Fuyons , ce ne nous 
fera deshonneur. ^ Demofthenes diâ , que 
rhomme fuyant combattra derechicf. Reti- 
rons nous pour le moins. Orche , poge y aa 
trinquet ^ aulx boulingucs. Nous lommes 
morts. Fuyons de par touts les diables, fuyons, 
Pantagruel entendant • Tcfclandrc que faifoit 

Panur-» 



} Comme difoit Siwm/] Voiez 
Plutarque, dans la vie de M. 
Bracus. 

4 E» caye ^ MUiemrf , dXc.'i 
On n'a que faire de Texciicr à 
boire , pourvu que ce foit du 
vin , mais il n*a pas le courage 
àc boire de Teau Talée. 

f Jtlê- dit ioiujottri } Plui 



haut déjà , fur la fin du ch. zi. 

6 En sitûtujHemis ] Plus haut 
déjà 9 au cG. i j . on vantete bon 
vin de ce lieu. 

7 Demofthenes dici ^c» J 
Voiex Aul. Celle» L 17. clw 
ai. 

iL*^çUtdre} LebimiScUh 
daleux. 



k^ï Pantagruel» 

Panurge , dift : Qui cft ce fuyart là bas t 

Voyons premièrement quels gens font.Parad** 

venture font ils noftres. Encores ne voi-je 

perfonne. Et fî voy cent mille à rentour. Mais 

entendons. )'av leu qu'ung Pbilofophe nonir* 

mé ^ Petron euoit en cef^ opinion que feuC- 

fent plufieurs mondes foit touchans les ungs 

les aultres en figure triangulaire eqoilaterale^ 

en la pâte & centre defquels difoit eflre le ma« 

jioir de Vérité y & là habiter les Parolles , les 

Idées y les Exemplaires & pourtraiéls de toutes 

chofes paflëes , & futures : autour d*icelles 

eftre le Siècle. Et ta certaines années par longs 

ùiterv^alles part d'icelles tumber fus les humains 

tomme catarrhes , & comme tumba la roa- 

tëc fus la toifon de Gedeon : par là refter re- 

felrvée t>our Tadvenir jufques à la confomma^ 

tion du Siècle. Me foubvient aufli que Arifto^ 

teles maintient les parolles d'Homère eftre 

voltigeantes , volantes ^ moventes > & par con-- 

fequent animées. 

lD*advafttaige '^ Antîphanes difoit la doc- 
trine de Platon es parolles eiire femblablelef- 
qtielles en quelcqde contrée on temps du fort 
byver ^ lors que font proférées , gèlent & 

glaflènc 



^ TetrûH ] Voiei Plutarque , 
iflans Ton Difcours des Oracles 
^ui ont ceiTé. 

xo ^ntiphanex difoit O'c, ] 
y oiex Plutarque , dans le Dii- 



cours où il examine tomment 
on pourra s'appercevoir fî on a 
profité dans l'exercice de la 
vertu, 

11 



LiVRS IV. Chap. EV. «pj 

jglaflènt à la froideur de Taer ^ 8e ne font ouy;es; 
^Semblablement cequePlaton cnfcignoit es jeu- 
nes enfans , à peine eflre d'iceulx entendu, lôirft 
qu'eftoient vieulx devenus. ' 'Ores feroit à phi^ 
lofopher &rechercher fi forte fortune icy feroit 
Vendroiélyonquel telles pafolles degelent^Njous 
ferions bien esbahis fi c'eftoient les tefte & ly»e 
d'Orpheus. Car après que les femmes Thrcïflcs 
curent Otpbeus mis en pièces , elles jeélarent 
fa tefte & fa lyre dedans le fleuve Hebtus. 
kelles par ce fleuve defcendirent en la mer 
Ponticque , jufaueç en l'Ifle de Lesbos tous^ 
jours enfemble lus mer nai^eantes. Et de la 
tefte continuellement fortoit ung chant lugu- 
bre 9 comme lamentant la mort d*Orpheus : la 
lyre à Timpulfion des vents movens les choii-^ 
des accordoit harmonieufement avecquôs le 
chant. Regardons fi les voirons cy autour^ 

Ghap« 

X I Ofts fiiwt a pbUofiphtr ] I i»àfc> comme -onlît dans lesnoU'* 
n&ut lire feroit y conformé* JT^les^eft une raute de celle dei 

Chab,^ 




Xi 



tp4 PAKTAGRUBLf' 

Chapitre LVI. 

Cotnment entre les farolles gelées Pantagrtut 
trouva des mots de guéik. 

LE Pilot fcit refponfc ; Seigneur , de rie» 
ne vous effrayez. Icy eft le çonfin de la met 
glaciale ^ fus laquelle feut au çontunencement 
e l'hy ver dernier paflë groilè & félonne ba^* 
taille y entre les Arimafpiens , & les Neph&« 
libates. Lors gelaient en l'aer les paroUes & 
cris des hommes & femmes y les chaplis des, 
mafTes;^ les burtits des harnois , des bardes ^ 
les hanneiflèmens des chevaulx , & tout aultre 
cffroy de combat. A cefte heure la rigueur de 
ITiy ver paflee , advenante la ferenité & tem- 
perie du bon temps , elles fondent & font 
ouyes. Par Dieu , dift Panurge je Ten croy. 
Mais en pourrions -nous veoir quelcqu'une.. 
Me foubvient avoir leu que Torée de la mon- 
taigne en laquelle Mofes receut; la loy des 
Juifs, le peuple voyoit les voix fenfiblement., 
Tenez, ftenez, dift Pantagruel, voyez en cy 
qui encores ne font dcf^elces. Lors nous jeéla 
fus le tillac pleines mains de paroUes gelées ^ 
& fembloient dragée perlée de diverfes cou-i. 
leurs. Nous y veifmes dçs m,ots de gueule ^ 



LivuB IV.Chap. LVL *9f 

4es mots de finople , des mots d'azur 5 des 
mots de fable , des mots dorez. Lefquels eftre 
quelcque peu efchauffez entre nos mains fon- 
doienc comme neiges; & les oyons realement ; 
mais ne les entendions. Car c'eftoit languaige 
Parbare. Excepté 'Ung allez groflct , lequel 
î^yant frerç Jean efchaiSe cntreïes mains , fcit 
ung fon tel quç font les chaflaignes jeâées en 
U braze fans dire entommées lors que s'efcla* 
tent , 6c nous feit touts de paour tre(Iàillir« 
C'eftoit, dift frère Jean, ung coup de faulcoa 
en fon temps. Panurgerequift Pantagruel luy 
en donner encores. Pantagruel luy refpondic 
que donner parolles eitoit ^ a£le de amoureux^ 
Vendez m'en doncques , difoit Panurge. C'cft* 
aéle d'advocats , refpondit Pantagruel , vendre 
parolles. Je vous vendrois pluilouft filence & 
plus chierement y ainfi que quelcquefois la ven- 
dit Demoflhenes moyennant fon ^ argentan- = 
gine. Ce nonobftant il en jeâa fus le tillac 
trois ou quatre poignées. Et y veids des parol- 
les bien piquantes , des paroles fanglantes , 
lefquelles le pilot nous difbit quelcquesfois re-^ 

tour-* 

faire parlée Rabelais unlCormé'^ 
ment 9 & à fon ordinaire con- 
erûmenc , à réliiion près qui , 
de Ton tems , ne fe marquoit 
pas dansTorthograhe. 

z ^rgentansine ] Voiex let. 
Adages d'Eraîme Chil. I CCOH 



CHAP.LVI. iMlede 
l^jc ] P^erba ddt owuùs anunst 
4ic Ovide. Toutes les édicioiii 
ont aBe des dmoureux » mais 
comme par la même caifon au 
lieu ^4âf« d^ddvocdtj il fau- 
^cott lire {»lus bas dBe des dd- 
^êcius > f ni Cf4. 91e > dcy(«t 1 7- (£• X9 



tQ6 Pantagrvee^ 

courDcr on lieu ^ duquel eftoienc proféré» i^ 
mais c'eftoic la guorge couppée , des paroUes 
borrificques , & aultres aflèz mal plailantes à 
vcoir. LcfqucUes enfemblcmcDt fondues ouyf^ 
mes ^ hin , hiu , hin , hia , his , ^ tîcque , tor-- 
chc , lorgne ^ brededin , brededac ^ frr , frrr , 
firrr , bou , bou » bou , bou , bou , bou , bou ^ 
bou y trace > trace , trr , trr , trr , trrr , trrrrrr* 
On y ou y on y on y on , ououououon : goih ^ 
magoth , & ne fçay quels aultres mots barba- 
res I Ôcdifoic que c'eltoient vocables du bourc 
& hanneiflèment des chevaulx à Theure qu'on 
choque : puis en ouyfmes d'aultres groflès & 
rendoient fon en dégelant , les unes comme de 
fabours , & fifres y les aultres comme de derons 
& trompettes. Croyez que nous y eufmes da 
paflètemps beaucoup. Je voulois quelcques mots 
de gueule mettre en rcferve dedans de liiuille 
comme Ton guarde la neige & la glace ^ & 
entre du feurre bien necS. Mais Pantagruel ne 
le voulut : dlfant cftre folie faire refcrve de ce 
dont jamais Von n'ha feulce , & que tousjours 
on ha en main , comme font mots de gueule^ 
«ntre tours bons & joyeulxPantagrueliftes, Là 
Panurge fafcha quelcque peu frère Jean , & le 
feitçntrçr enrefvcrie,car il le vous print au 

mot 9 



3 Dm^nel e^.mt frtferhs J 
D'où elles etoietii parties* 

Jt» plupart de ces mocf fontpfif 



ée la célèbre chanfbn du Miifi* 
cien Jaonequin ûicîculée U B-ét* 
f Mille ou défaite dei Suijjtt à la 

S 
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ItoOt 2 fus rinftant qu'il ne s'en doubcoit mie ^ 
& frère Jean menalSt de l'en faire repentir cm 
pareille mode que fe repentit G. loulièaulme * 
vendent à fon mot le drap au noble Patelin y 6c 
^vçnent qu'il feult marié le prendre aulx coi:^ 
nés 9 comme ungve^u : puifqu'il l'a voit print 
^ au mot comme ung honmie. Panurge ^ lujf 
feift la babou y en figne de derifion. Puis s'eU 
cria y difant : Pleuft à Diei^qu'icy , fansplua 
avant procéder > j'euflè le mot deIadiveBou-< 
teille ! 



5 rendent kfinmof C7r« 3 le 
PraDÎer lui avoit £uc l'aune 
de drap 24. fols Pariiis > ou 
30. fols Tournois, Se n*avoit 
voulu rien rabattre du prix d'u- 
qe étoffe qu'il prétendoit yen^ 
dre à fin mot , difoit-il. Patelin 
prit le drap fur ce pié-là , mais 
lamais depuis le vendeur ne 
put rien tirer de ùl marchandi- 

6 ^u mot, comme m^ homme"] 
Jp'eft que la parole eEkge* 



Chap« 

Çemme ïet henfsféutles cemes^ 
OH lie t 

,AM les cens fâJt leurs motM 
fontfiâe, 
dit un de nos vieux Prover^ 
bes. 

7 Lhj feift U baboH aXc] Lui 
fit des grinaces de Singe. Bou- 
chet > SÎerée z^ Et ttouyons ai 
Theocrite^qn une femme nourriem 
menétse fon enfant de U Baboni^ 
O'dnmurmot* 

Chap; 
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C H A P I T E B L V I I. 

fPomtnenà TéntagrHit Jefcendh en manùir de 

" meffere Gsficr premier ' mdifire es arts [ 

dis monde^ 

EN iceUay jour Pantagruel defcen^t en 
une I(le admirable entre toutes aultres^^ 
tant à caufe de l'affiete y que du gpuvefneâr à^U 
telle. Elle de touts coftez pour le commence- 
ment eftoit fcabreufe j pierteufe ^ montueofc^ 
infertile , mal plaifante à Tceil ^ tres-diffidle 
aulx pieds 9 & peu moins inaicceffible que ^ le 
tnons du Daulphiné y aiiifi diâ j pource qu*U 
eft en forme d'ui^ potiron ^ & de toute mé- 
moire perfonnc furmpntcr ne ITia peu ^ fors * 

Doyaç. 



Chap. LVII. I ydaipe es 4X1/] 
Ajlù^on au "MAgifler artis , i»- 
^enùque largitw tenter du poète 

2 Le nions du Dauiohmé Cj7r. ] 
Otte montagne eA Tune des 
quatre Merveilles , que le Roi 
louis X I. avoit remarauées 
^aos le Oau6né. Elle eil utuée 
à trois lieues de Grenoble , ti- 
rant vers Embrun > proche de 
la grande Chartreufe 5 & la fi- 
gure qu'elle a d'une Pyramide 
renverfée lui a acquis le nom 
HùkLfceJfibU , que ^bêlais a 



pris d'une ancienne Dejcri^iêi$ 
des différens paflâges qui mè- 
nent de France en Italie ^ im- 
primée in 4*. en caraâeres Go- 
thiques à Paris chez ToulZâias 
Denys ,151 j.Voicx les Riviè- 
res de Eran£e par L. Coulon % 
tome 2« pag. 1 34» 

iDoyMc CJXc»'] Jean. La Con- 
tinuation de Monftcelet > /•/*. 
Xo9» le nomme DoyM , de fal* 
219« De Doyac , mais Seyilêi 
rappelle fimplement Ojdc > ce 
qui femble mieux convenir à 
la première cond^ûoa de cet 
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Doyac conducteur de rartiliericduRoy Char* 
les hui(^iéme ^ lequel avecques engins mirifîc« 
ques y ofionta » & au deflus trouva ung vieil 
bélier. Celtoic à diviner qui là tranfporté Ta" 
voit. Aulcuns le dirent eftant jeune Aignelet 

par 



homme quî de cKaufTetier ou'il 
étoic en Auvergne à Moncter- 
rant lieu de fa qai/Iânce » par- 
Tint fous le RoiLouU XI. à un 
tel^dégré de faveur & dVleva- 
fion qu'il n*étoit plus connu que 
fous le nom à'^dmirM de Uys 
*• Comme il étoit du nombre 
de ces infolens favoris qui a- 
voient fait tant de maux fous 
le re^e de ce Prince , il ne faut 
pas demander fi on attendoit 
avec impatience l'occafîon de 
le châtier. 11 la fit naître dès la 
première année du règne de 
Charles VIII. Son procès lui 
aïant été îdix comme en quel- 
que façon complice d*un meur- 
tre (jualifîé f , il eut le fouet à 
Paris par main du bourreau , 
une oreille coupée & la langue 

Sercée au Pilori , & fut con- 
uit \ Montferrant . pour y 
avoir l'autre oreille coupée k. 
le fouet tout de nouveau. Il 
n'eft pas aifé de comprendre 
comment un fcélerat comme 
celui-U flétri & mutilé à diver- 
ît% fois par arrêt 9 trouva dans 
la fuite le moïen de fe rendre 
fiéceilâire foit au Roi , foit à la 



Ville même de Paris , & j'i« 
gnore où Mézerai peut avoir 
pris qu'en X4.91* Doyac fut 
emploie à faire paffer lei 
Alpes à Tartillerie du Roi 
Charles VIII. mais quoiaue le- 
Continuateur de Mon(trele« 
aflure qu'en Tannée i s 00. le 
même boyac entreprit dr vint 
à bout de faire refaire le Pont 
N. D. qui venoit de tomber > 
il e(l bien certain que ce ne fut 
point lui qui fit & exécuta l'en- 
treprife de monter fur le mont 
indccefftble. Celui qui en i49z« 
forma de acheva ce hardi def^ 
fêin étoit un nommé Damp 
Julien , Lorrain de nation ^ 
Capitaine de Montelimar , le- 
quel à force de machines de fon 
invention , s'y euinda lui hui« 
tiéme, le z6.de Juini49Z*Noaa 
apprenons cela dans la vie d\x 
Chevalier Bayard de Symoho- 
rien Champier > & la cnofe 
eft encore mieux particularifée 
dans les RegiftresduParlemenc 
de Daufiné qu'a fuivy Salvaing; 
de Boiffieux dans le poëme La- 
tin qu'il a fait pour célébrer let 
merveilles de cette montagne. 



* Fiie\ les di^. It^mi de Gnjtn > /• i« chef* $» 



fOC PANTACRUELi 

par qodcquc Aigle , ^ Duc , ou Cbauant Xh 
ravy s*eftre entre les buiflbns faulvc. Surmon- 
tans la difficulté de rentrée à peine bien gran^ 
de & non fans fuer , trouvafmes le defTUs da 
iHons tant plaifant f tant fertile , tant falubre » 
& délicieux, que je pcofois eftre le vray Jardin 
& Paradis terreftre : de la fituation duquel 
tant difputei^t & labourent les bons Theola* 
gicns. Mais Pantagruel nous afFermoit là élire 
le manoir d*Areté ( c*eft Vertus ) par Hefio- 
de defcript ,, fans toutesfois préjudice de plus 
iatne opinion. Le gouverneur d*icclie, cftoit 
meflere Gafter ^ premier maiftre es arts de ce 
inonde* ^ Si croyez que le feu foit le grand 
maiièredes arts^ comme efcript Ciceron,*' vous 
errez , & vous faidtes tort. Car Ciceron ^ no 
le creut oncques. Si croyez que Mercure foie 
premier inventeur des arts ^ comme jadis 
eroyoient nos anticqucs Druydes ^ vous fort- 

voycas 

tott ] Vous vous dëtournex fin 
droit chemin de la TCriec- ht 
Drapier , dam la Farce d^ Pl<î 
telin : 




4 I>itc om CkMiiaHt ] O n lit dam 
rédîtion de ijij. dans celles 
^c Lyon, <Sc dans celle de ï«î«. 
9u Duc ChaHantj au lieu de Dur^ 
#tt Chahttant y comme on lie 
dans les nouvelles y aprèi cel- 
le de i$:96* ce qui fuppofe que 
le ihahm^ftf eft une cfpecç de 
^% 

5 Sicrtj^ fue le fem C27r- ] 
Opinion d'Heraclite & d'Hjp* 
Jilfc dans Plutarque , L i. cû* 
f . de fou Traiîé dca opmiofiï 
4^1 PJulofophej, 



De atMmcêMù îà MUr m^, 

/a. 

y lie le crtatt meqtiet ] En e^ 
fct > il réfiite cette opinion I. y. 
de la Nscuie des Dieux., 

I 
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voyez grandement. La fencence do Sacyrkqud 
cit vraye , qui diét meflère Gafter cftrc de 
touts arcs le maiftre. Avecques icelluy pacU 
iicquemenc reGdoic la bonne dame Penie » aul'* 
tremenc diète Soufireté y mère des neuf Mufest 
de laquelle jadis ' en compaignie de Porus Set- 

fneur d'abondance y nous nafquit Amour le no- 
ie enfant médiateur du Cîel & de la terre f 
comme attefte Platon in Sjmfofio. A ce che-i 
valeureux Roy force nous rcut faire révérence ^ 
|urer obeïflànce & honneur porter. Car il eft 
impérieux y rigoureux y rond y dur y di£Bcile ^ 
inflexible. A luy on ne peult rien faire croire ^ 
rien remonflrer y rien perfuader. Il ne oyc 
poincSt. Et comme les Egyptiens difoientHar-^ 
pocras Dieu de lilence y en Grec nommé ^ Si-* 
galion y eflre aftomé, c'eft-à-dire , fans bouche» 
AinG Gafter '^ fans aureilles feut créé y com< 
me en Candie le (imulachre de ]upiter eitoic 
ifans aureilles. Il ne parle que par fignes. Mais à 
fes Cgnes tout le monde obeyit plus foubdaia 
qu'aube edits des Prêteurs y &; mandemensdes 
Éoys : en fes fonmiations y delay aulcun & 
demoure aulcune il n'admeâ. Vous didtesque 
au rugiflèment du Lion toutes belles loine à 
l'entour fremiflcnt y tant (fçavoir eft ) qu'eftre 

peult 



t En cvmpéàgme de PormiCTc^ 
Voiez le Banquet de Platon , & 
Plutarqoe âm» Ton Difcours 
ànûs & d'Ofiris. 



V. 27. Attt tMM Sigédion >€gjf •• 
tius oJcnUfigntt. 

xo Sont auretlUf 1 Voies 
Plutarquc» dam le nème Pil^ 
coiui* 

II 
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peult fa vobc oaye. Il cft efcript. 11 cfl ^nfi 
Je i*ay veu. Je vous certifie qo'au mandemenC 
de mcflère Gaftcr tout le ciel tremble , toute U 
terre braofle* Son mandemeot eit nommé faire 
le fault fans dday , ou mourir. Le Pilot nous ra* 
comptoir comment ung jour à l'exemple des 
membres confpirans contre le Ventre , ainfi 
que defçript Efopc , tout le Royaulme des So- 
mates , contre luy cnnfpîra & conjura foy" 
fbubftrairc de fon obe ice. Mais bien touft 
j'en fentit , s'en repentit ^ & retoortia en fou 
fcrvice en toute humilité. Aultremcnt tout* 
de maie famine periffoient. En quelcqucs corn* 
paignics qu'il foit , difccpter ne faulr de fupe* 
riorité &c préférence ^ tousjours va davanc : f 
feulïcnt Roys , Empereurs , voire certes It 
Pape, Et au concile de Bafle , le premier alla^ 
quoy qu'on vous die que ledià concile fut fedi* 
cieux ^ a caufe des contentions & ambitioni 
des " lieux premiers. Pour le fervir tout le 
monde eft empefché , tout le monde labeure. 
Aufli pour recompenfe il fai6t ce bien au mon- 
de , qu*il luy invente toutes arts , toutes ma- 
chines , touts me£tiers , touts engins , &fub- 
tilitez. Mefmes ésanimansbrutauhtilapprenc 
arts defniées de nature. Les Corbeaubc ^ les 
Gays , les Papeguays , les Eftourneaulx , il 

rend 

II Lieux fretmer j']Vrcmicr es i dehors cft toujours la premiers 
^ places. Une grofTe bedaine > | où oû veut allei* 
ftemme fe jettant beaucoup en | 
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Iretid Poètes : ** Les Pics il faidt poctrides l 
& leur apprent languaige humain proférer , par« 
lier , chanter. Et tout pour la trippe. Les Ai- 
gles , Oerfaulx^ Faulcons , Sacres , Laniers p 
Autours , Efparviers , Efmerillons : oyfeaulit 
aguars ^ peregrins j eflbrs^ rapineux^ laulvai'« 
ges y il domeiticque & apprivoife , de telle fa* 
çon que les abandonnant en pleine liberté du 
Ciel quand bon luy femble y tant hault qu'il 
vouldra y tant que luy plaift , les tient fufpens, 
crrans , vobns , planans , le muguctans , luy 
faifans la court au deflus des nues : puis foub- 
dain les faicStdu Ciel en Terre fondre. Et touc 
^our la trippe. Les Elephans 9 les Lions ^ let 
Khinocerotes ^ les Ours , les Chevaulx , les 
Chiens il fai6l dancer , baller ^ voltiger, corn- 
battre, nager, foy cacher^ aporter ce qu'il veult^ 
•prendre ce qu'il veult. Et tout pour la trippe. 
Les poiflbns tant de mer comme d'eaiie doulce, 
balaines & monftres marins , fortir il fài6t da 
bas abyfme , les Loups jcdle hors des bois , 
les Ours hors les rochiers , les Regnards hors 
les tefnieres , les Serpens lencc hors la Terre, 
Et tout pour la trippe. Brief eft tant énorme^ 
qu'en fa raige il mange tout , bcltes & gens ^ 
comme feut veu ' ' entre les Vafcons , lors que 
Q. Metellus les affiegcoit par les guerres Ser- 

to- 

X» le/ pief il faîB poëtrides I ï 3 Entre les raftons O'c,'] 
'&C, ] Voie* le prologue des 1 , • . • fed qiU mordcre cadd* 
fatircfdeFerfn . l ytr 
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torianes : entre les Saguntins afficgezpaf Haft* 
nibal: entre les Juifs amegezparles Rommaim: 
iix cens aultres. Et tout pour la trippe- Quand 
Pcnie fa régente fe me£t en voye , la parc 
qu'elle va , touts parlemcns font clous , *"* touts 
cdiiSs muts , toutes ordonnances vaines. A U 
loy aulcune n'cft fujcéte , de toutes eft exempte. 
Chafcun la refuit, en touts endroiits plullouft 
s*expofans es naufraiges de mer , pluftoult efli* 
fans par feu , par mons , par guoulphres pafler^ 
que d'iceUc eître appréhendez. 



« 



Chapitre LVIII. 



Comment en la Caurt dn maifire ingtnieHX l 

Pam^grnd detejia les Engajirmjthes ^ fÎT, 

les Gafirdatres. 

EN la Court de ce grand maîftre Ingé- 
nieux jPantagroelapperceut deux manières 
de gens ' appariteurs importuns & par crop 

offi- 

i^Tontf Ëditj fpwrtj- ] Ntce(- 
ûté n^a point de loi 1 dit !e Pro* 
verbe* 

ChaP. LVin, t ^ftpariiemrf 
imp&rtHftj ] ScrYitcurs încom- 
modes à Gafler leur maître à 
force de le prévenir dans louf 
fcia^étitj. Voi«% CsL BJbodi^, 



Stiflirsmt, 

fmfconesy Htféund efi^ tdimen^ 
ùs t^Hhus tifi 

dit Juvenal y Sat. 1 y. Voieï: 
Plorus , 1. 3, ch, 11, & Yolere 
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officieux 9 lefquels il eut en grande abomina^ 
tion. Les ungs eiloienc nommez Enga{tri<« 
mythes 9 les aultres Gaflrolatres. Les Enga« 
ftrimychcs foy dîfoient eftre defcendus de 
Tanticque race ' d'Eurycles , & fur ce alle- 
guoienc le tefmoingnaige d'Ariitopbanes en 
la comédie intitulée les Tahons y ou mouf-« 
ches-guefpes. Donc anciennement' eftoienc 
didls Eurycliens , comme efcript ' Plato , & 
Plutarcbe on livre de la ceflàtion des Oracles. 
Es faindls Décrets z6. q. 3. foat appeliez 
Ventriloques : & auffi les nomme en langue 
lonicqueHippocrates//^. $.Epid. comme par- 
lans du ventre. Sopbocles les appelle Sterno* 
mantes. C'eftoient divinateurs ^ encbanteurs ^ 
& abufeurs de fimple peuple , femblans non 
de la bouche 9 mais du ventre parler & ref- 
pondre à ceulx qui les interrogeoient. Telle 
cftoit environ l'an de noftre benoift Serva- 
teur 151 j. * Jacobe Rodoginc Italiane femme 
de baflè mailon. Du ventre de laquelle nous 
avons fouvent ouy j aufli ont aultres infinis 
en Fcrrare , & ailleurs la voix de l'cfpcric 
immonde ^ certainement baflè y foible , & pe-i 

tite 

Dialogues qu'il a intitulé ieSe» 
phifte. 

^ Jdcebe ^odogine ] Ou de 
Rouigue , Ville d'Italie dont 
étoit auflî CétUtuf^hodigifiiUt^Mi 
I. 5. ch. 10. de Tes tnciennet 
icçom avoir rapporié cette hiÇ- 

Tme /r. V «^ 



1. 9- ch. 13. de Tes anciennes 
Levons . 

2 Eurjcles ] Nom de l'En- 
raftrim)rthe dans la Comé- 
die d*Âriftophane intitulée les 
éU»r • 

I Plétê ] Dans celui de Cu 



)Oâ Paktagrubl» 

rite ; toutesfois bien articulée, diftinâc^ & 
înteUigible ^ lorfque par la curiofité des rich€i 
feigncurs & princes de la Guaullc Cifalpinc, 
elle eftoit appdléc & mandée, Lefquels pour 
hodter toute doubte de fiûion & fraude oc-» 
culte y la faifoient derpouiller toute niic y fie 
luy faifoient clourre la bouche 8c le nez. Cef- 
tuy raaliog cfpcrit fe faifoit nommer Cref- 
pela t ou Cincinnatule : 8c fembloit prendre 

{>lainr ainfi eflant appelle. Quand ainfi oo 
'appelloit y foubdain aulxpropous refpondoir. 
Si on Finter rogeoit des cas prcfcns ou paflez ^ 
il en refpondoit pertinement , jufques à tirer 
les auditeurs en admiration. Si des chofes fu- 
tures , tousjoars mentoit , jamais n*en difoic la 
vérité. Et louvcnt fembloit confeflèr fon igno« 
tance , en lieu d'y refpondrc , faifantung gros 
jpet , ou raarmonoit quelcques mots non intel- 
ligibles 8c de barbare termination. ^ Les Ga- 
ftrolatres d'ung aultre couftc fe tenoient ferrex 
jpar trouppcs Se par bandes , joy eulx , mignars , 
^ douillets âulcuns y aukres triftcs y graves ^ 
feveres , rechignez , touts ocieux y rien ne 
faifans , poinâ: ne travaillans , pois 6c charge 
inutile de la Terre , comme di£l Hefiode : 

craï- 

Moines ^à qui on fait qu'il en 






en marquer 



Aoîjre , mm fâni 
l'année. 

j Les GMJinUireî O'c. ] Ces 
gens que plus ba^ Rabelais ap- 
pelle CtqMtlUns ou gens à fH' 
f#^* j foni proprcoacnt kî 



vouloir, 

fi DuMiItets Auîcnnx 1 SuJyaot 
leur rrmperaincnt , &i £ropor« 
tion de Icurf rcatesw 
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Craîgnans ( félon qu'on povoit juger ) le ventre 
ofienfer j 6c enunaigrir. Au reite nuTquez ^ 
defeuifëz^ & veftus tant eftrangemenc que 
c'clîoit belle chofe. Vous diètes', & eltefcripc 
parplufieurs ^ faigesSc anticques Philofopbesp 
que l'indaitrie de nature appert merveilleufe en 
Tesbatement qu'elle fembîe ^voir prins formant 
les G>quilles de mer: tant y void-on de variété, 
tant de figures , tant de couleurs, tant de traiât 
& formes non imitablespar art. Je vous aflèurt 
qu'en la vefiure de ces Gaitrolatres Coquil-* 
Ions ne veifmes moins de diverlité & def« 
guifement. Ils touts tenoienc Gafter pour Icat 
grand Dieu : Tadoroient comme Dieu : lu]f 
lacrifioient comme à leur Dieu omnipotent s 
ne recongnoiilbient aultre Dieu que luy : le 
fervoient, aymoient fus toutes cbofes , hono* 
roient comme leur Dieu. Vous euificz diâ 
que proprement d'eubc avoit le fainâ Envoyé 
cfcript, Philippe»/ 3. » Plufieurs font dcC^ 
i» Quels fou vent je vous ay parlé ( encores pre« 
m (entement je vous dis les larmes à Tœil ) ea« 
m nemis de la croix du Chrifi : defquels More 
» fera la confommation , defquels Ventre eit 
» le Dieu, ce Pantagruel les comparoit au Cyclo* 
|>e Polypbemus ^ lequel * Euripides fàiét par* 

let 

7 Saigu O éofuic^t Fbiit^ . du Cydope.Voiet aafîî Plntar* 
Jtfifes &c, ] Voicx Pline 1. 9» 1 que , dans Ton Difcourt dca 
C&.II. lOiadeiquioQccciG^ 

f JLarfUts} Daaifii trteedk I 

y* pïAP# 



5^8 PANTAGRuELf 

1er comme s'enfuit .* Je ne facrifie qu*à mo) 
(aulx Dieux poinél J & à celtuy mon ventre j 
le plus grand de touts les Dieux. 



Chapitre LIX. 

^J)e la ridicule (latHe appellée Manduce : d* 
comment ^ & quelles chôfes facrifient les 
GaftroUtrcs i Imr Dieu f^cmriponm, 

NOus confiderans le minois & les geftes 
de ces piiltrons ' niagnigoules Galtro- 
' latres , comme tours eftonnez , ouyfmes ung 
fon de campanç notable , auquel touts fe ren^. 
gearent, comme en bataille, chafcun par fon 
office , degré , & anticquité. Ainfi vindrcnt 
devers meïïcre Gafter , fuivans ung gras , jeu- 
ne^ puiflànt Ventru, lequel fus ung long bafton 
bien dore , portoit une ftatue de bois mal cail- 
lée Se lourdement painifte telle * que la defcrip* 
vent Plaute , Juvenal , & Pomp. Feftus. A 
Lyon au carneval on l'appelle ^ Mafche-croatc: 

Us 

Chap. LIX* I ^Agnigùntes 
CafroUtrex} VA bbc^Gu y e c a 
crû qu^on de voit lire m^vit^ol- 
der , de J'JitaLen muni^cAi^gros 
, coquin , ma «5 dans toutes les 
éditions que j'ai vues il y a ma- 
£mi^9MieJ » c'cft-i-dirc gtamUs 



\ 2. J^e la dffcrtpvem C7c, J 
Plaute^ en fa Comédie du C^hle^ 
Juvenal, Sac. |. ai Pompon» 
Fcftuj,LXI. 

I MM/cbe-crpitte ] On ne la 

porte pluf à Lyon ^ quoi qu^ott 

y en parle encore ^ & qu'on y 

menicc la eniânj de les fkire 

manger 



i 



Livre IV. Chap. LIX. jop 

ils la nommoienc M anduce. CVftoit uae efl^ 
gie mbnilireufe , ridicule , bideufe, & ccrribie 
aulx petits enfans , ayant les œilz plus grande 
que le vcotre , & la tefte plus groflè que coijt 
le rcflc du corps, avecques amples , larges , & 
horrificqucs mafchoueres bien endentelées tant 
au defTus comme audeflbubs: lefquelles avec« 
ques l'engin d'une petite chorde cachée dedaos 
le batton doré Ton faifoit l'une contre Taultrc 
terrifîcquement clicqueter , comme à Mets Vqfk 
faidl du ^ Dragon de Saindl Clément. Appro* 
chans les Gaftrolatres, je veids qu'ils eftoieQt 
iuivis d'ung grand nombre de gros varlets 
chargez de corbeilles ^ de.paniers y de balles ^ 
de pots , poches & marmites. Adoncques foubs 
la conduire de Manduce , chantans ne fçay 
quels Dithyrambes, Crepalocomes , Epenons ^ 

of&i- 



manger à la ^archi^crotue. Si 
au refte il efl: vrai > comme on 
ValTure » au'en plufieurs lieux 
de la Flandre on appelle Kfirmes 
une pareille ftatuë qu*on y por- 
te aux jours gras , il faut que ce 
(eût par rapport au terrible 
cliquetis que font les mâchoi- 
res de cette ftaïuë quand on 
les Eût mouvoir , puifqu'eii 
Holande on nomme au (H Kfif' 
w$èt le bruit qui règne dans les 
Foires oà on ne s*entend point 
parler. 

4 Dré^om de Sait$B Clemeni ] 
Jjc peuple le nomme GraiUli y 



rible , épouvantable , ou plutôt 
par corruption de Gar^ouUiem 
On le porte en proceliion |e 
jour de la S. Marc , 6c pendant 
les Rogations , mais comme ce 
n*eft plus la même figure ou'a- 
voit vûë Rabelais > les macnoi'* 
res du Gr^ulii moderne n*onC 
aucun mouvement. Seulementt 
au bout de fa Langue > . qui eii 
de fer 9 ed fiché uo petit pa^ 
blanc , qui avec autant d'autrça 
pareils que fournir chaque bou« 
langer devant l'étau de quipai^ 
fe la proceflîon > fai% le falairc 
du pauvre homme qui pojctc 1q 
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offrifcnt àkur Dieu ourrans leurs corbeîlîei 
& marmites , Hippoçras blanc avecques ^ la 
feûdre roalUe feiche. 



pain blanc. 
Choine* 

Carbonnades de Cx 
fortes- 

Freflurcs, 

Fricaflëcs , neuf efpe- 
çcs* 



Pain moUcc. 

Pain bourgeois* 

Cabirotades, 

Longes de vçau roudf 
froides , fmapifées ' 
de pouldre zinzin. 
berine. 

Partez d'aflîettç. 



Grafles foupcs depri- Souppes de lévrier, 

me. Chous cabus à la 

Souppes LionnoifeSi mouelle de bœu^ 

Hofcbepots* Salmiguondins. 

Brcuvaige éternel parmy , précèdent le boi5 
& friant vm blanc , fuivant vin clairet ôc ver- 
meil frais ,je vous dis froid comme la glace ; 
fervy & offert en grandes taflcs d'argent. Pui$ 
offroient : 
Ando^uilles caparaf- Langues de boeuf fu-i 

fonnées de mouf- mées. 

tarde fine, * Saumates. 

Saul-# 



j Im ttnàn rûu^le J Pour Vi- 
ftii ibuper. Bortchet, Tut îa fin 
ie fa prcaiiere Séréc : tijjfpçnrMx 

ih. ia, SâMrmttfj dHftc^ntx. Bt 
•ueh. 4J. du même Livre : 
SMumaus bdlts fJ^QfvK^* Ce 



I tnoc V qui suroîr dû plûrèi cccft 
* écrit fmmmaie que/^ivindt^vicci^ 
du L^imftimett. Sum^n ^JîoifiwMn 
fur ï au fémittin fêmm^tM , fmm^ 
m4td 3 ce qui sVft drt en g^nc-* 
rat de la graifTe du ba:;? ventre « 
Jjrwffl (fans IcsGlofciéram inter-* 

L'iahen JèmmM* %iîifie cer- 




Litre 

Saulcifles. 
f Haftcrcaulr. 



IV. Chap. les. 5ît- 

Efchinées auk pois« 
Jambons. 

Fricao- 



mIa manger fait de graiflè ât 
porc, au en France on appelle 
des CrétoHx -j- , & qui ne font 
que de petits morceaux de la 
^aidè du bas ventre , rôtis 
lufqu'à ce qu'il ne leur refte 
plus que la peau , après quoi 
on les mange avec an peu de 
Tel dont on les faupoudre. Mais 
les Grecs avoicnt bien d'au- 
tres fumnutes. Ils entendoient 
5ar ce mot une vraie friandire9 
'autant plus blâmable , qu'elle 
^it crès-cruelle. Mangeons de 
U chéùr , lit-on dans le Pluwr- 

3ue d'Amiot , au Traité 20. 
u manger chair , pomrpeti ^ 
'!/^ ^ /itfû/tffr^ k U M- 
*W^i \ <M» pM»r fownùt smx 
délices miàU Uxwre ; tumtf tm 
^nimMl > méùsf» U mems que 
€e filt ayec commjerénom O' 
^ec renet , ne» peint pdr jeu 
•n pufv > m énee cm^té , 
eemmâ enfeii en plufienrs fertes 
méintenéut y les uns à ceups 
4e broches tentes reugés de feu 
fudns les penrceéux ; nfm fue le 
fing efleint C efpémdmpMt le 
fm Msdem qui pé^ à tfé^ert , 
rende U chsir plus tendre CT pins 
dfiUcâte : Us émtres Jkntdns- à 
denx pieds fkr le y entre despém- 
Ttres tmjespleiner , e7 prepes à 
€êehumêrt<7 lemt feutnns G 
hmnm le >entre €7 les tetins étpn 
ftêlefing^ UléùHaiecéàllé 



dn fitàB eonceny le tout confus €3^, 
mefté enjanèle un peu dnpnrà>émê 
le temps dejéi mstimté » ils mC 
fncen^X Jupiter purgatif \ \ M» 
friémi méuger^ nnejommMaedn- 
U partie de PéunméU qui ef lÂ 
plus gafiée ZD" Up/us corrompnl^ 
7 Haferenulxj Ménage croit 
que ce font des pastiai d'ani* 
maux d'auprès le cou > comm« 
des coUetsde mouton. U prêtent 
mèmeouece mot vient de l'A- 
ie man talt\ qui (îgnifie le con » 
& il Te fonde fur ce que dant 
nos vieux livres le hdfterêl c'eft. 
toujours le cou^ foit d'un honi*^ 
me ou de quelouc animal que ce' 
foit ; mais j'oiçrois prefqoc a(^ 
furer qu'il fe trompe. A MetXj^ 
où on montre encore en Ji»-r«5 
la maifon qu'occupa dans cette 
rue Rabelais pendant un aftès 
long féiour , on appelle mennè 
hé fi ( haftille ) cette partie en 
inteftins du pose , laquelle conH 
prend emi^autres choiff Ifi 
rognoBt , le foie êc le petunon; 
* de les héfiereanx fe font avec le 
foie qu'on déeoupe en autant de 
tranches qu'en peut, couvrir la 
toile da méKentére dans laquel- 
le onlesenvelope. Avant que 
de les couvrir de U forte en j 
met des brins de perfîl > êc ool 
poivre le tout. Puis» cestraiw 
ckes qu'on nomme hafiereanx 
font mifes fur le gril à un boo^ 

braficK^. 

fi 



tV^ç^,pm,U^<,.Sr.^^.^^.^ 
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Fricandeauk* 
BoudinSp 
Cervelats. 
Saulciilbns. 

Le tout âflocîé de 
Puis luy enfournoîent 
Efclancbes à Taillade» 
•Tadournes. 
Paftcz k la faulçe 

chaulde. 
Couftclettes de porc 

à Toignonnade, 
Chapponsçouftis a?eç* 

ques leur degout, 
Hataudcaulx* 
Becars. 
Cabifots. 
Bifchards , DâÎDS. 

br^er 5 iufqu'à ce qu'elles 
(oient bien grillées Se médio- 
crement cuites , on les fale en 
fuite ) & mangées de broc en 
bouche à déjeûner ou à diner , 
c*^ un friand mets pour les 
gens du païs. Or> comme toute 
la hafèille eft comporée de par- 
ties qui fe corromproientfî Ton 
ne Te hApoit de les mapger , je 
ae fais fi ce ne feroit poJQt ce 
qui auroit donné le i>om tant 
aux hdfiereaHX qu'au hdfierel 
d^ns la fîgnifîcation der0M»Rien 
n'cft plutôt corrompu que le 
f #p» d'un anjiœal égorge. 



1 



G « U EL » 

Hures de Sangliers; 
Vcnaifon fallée aiibi 

navaulx» 
OMves colf mbadesp 
breuvaige fepipiternelt 
efi gueule 3j 
Pluviers* 
Aigrertes, 
Cercelks. 
plongeons* 
Butors , PalIcs. 
Courlis. 

Gelinottes de bois. 
Foulques aulx pour-i 

reaulx. 
^ RilTes , Chevreaulx, 
ErpauUes de moutoa 

aulx câpres. 

Lièvres, 

% Tadournes ] L'édition do 
1 5 9 <• & les nouvelles ont Cà- 
iUwtnes., mais il faut lire TéidutT" 
nés conformément à celle do 
15 5 3 . Voiex la Note fur ce mot 
dul. I. ch. 37* 

9 Bjifis , ChenreauUy Je ne 
connois point ^ijjè yû ce n*eft 
peut-être le chevreuil > que le» 
Alemans appellent re^. L'Ita- 
lien nomme r<\!(o un hériflôn» 
& la friandife de certaines gens 
n'a point épargné cet animal. 
VoiezJean de la BruiéreChanl-*. 



pier>l. 13* ch* 28. 



dç Cpnder9 
19 
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Lièvres y Levraulx. 

Perdris, Pcrdreaulx. 

FaifansyFaifandeauk* 

Fans f Panneaubct 

Cigoignes. 

Cigogneaubc. 

Becaifes , Becaflins* 

Hortolans. 

Cocqs , Poulies, & 

PouUcts d'Indes. 
Ramiers y Ramerots. 
Cochons au mouft. 
Canars à la dodine. 
Merles, Rafles, 
Poulies d*eaue. 
Otafdes,Otardeaulx. 
Becquefîgues. 
Guynettes. 
Flamans. 
Cygnes. 



Ghap. LIX. ^xf 

Pièces de bœuf royaU 

les. 
Poi6fa:ines de veau. 
Poulies boullies & 

gras '® Chappons 

au blanc manger. 
Gelinottes. 
Poullets. 

LappinSjLappereauIx." 
Cailles, CaiUeteaubr. 
Pigeons , Pigeon- 

heaulx. 
Herons,Heronncaulxr 
Pochecuillieres. 
Courtes , Grues. 
Tyranfons. 
Corbigeaux. 
Oyes, Oizons, Bizets. 
Hallebrans. 
Maulvis. 

Renfort 



I o ChMâHt éu^ hUnc mânter ] 
Didier Chriftoi, L. VI. it fa 
Traduâion de Pladne de Ohfi- 
iM>au feuillet 6x* de r£dition 
de 1 60 5. a enchéri fur l'origi- 
nal en ce que Platine an Chap. 
qui a pour titre ptfcmimm Milmmy 
n'apprend pat comme lui à pré- 
parer des Chaponi à la faufle 
du bbnc-manger. C'eft un com- 
poféd'amandet & 4e blancs de 
vba^^oni pila enfemble ayec 



de la mîf de pain roolet > du 
fucre âc du gingembre > le tooe 
pafli^ par un tamis & enfuite 
épaiffi fur le feu > après qu'on 
y aura mêlé de l'eau-rofe.Tout 
cela enfin répandu fur le plat 
où aura déjà été mis le Chapon, 
lequel on ne doit fèrvir qu'a- 
près y avoir femé des pepina 
de Grenade & de la nompareil* 
le de divcrfa conleuri. 

Al 
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Renfort de vinaîge 
parmi* 

Pailezde venaifon. 

D'Allouectes. 

De Lirons. 

De Stamboucqs. 

De Chevreils. 

De Pigeons. 

Dé Chamois. 

De Chappons. 

Faflez de lardons* 

Pieds de porc au fou. 

Croafles depatezfiri* 
caflees. 

Corbeaulx de chap- 
pons. 

Fromaiges* 

Hippocras rouge & 
vermeil. 



. XI Erûiêfy a yeditlx^Bédtillej 
bigatelles qu'on ne mange pas 
pour Ce raflafier. 
' iz Totmes de fei^e jayns ] 
Plitîne en Ton de Obfemts , ch. 
PmimeHtmm in torta > qui eft du 
1. S. Ptdmentnm ^uod ynlgo tor- 
tam dppeUéunms : (J hêc nomun 
à tortis (7 cotÊCÎfu herbU y ex 
fmbHS ferèfit MCcepijJèpHtarim. 
iecis hêc nofirum feUciffimum 
ficMlum ) ^d êmnia prohè md" 
ferum myentajutu inyerja , ddeo 
guiéc {7 yemin dediU fmnms , ut 
^d tmm tUfim «r«r > ««ne ekr 



G I UBt; 

Francourlîs. 

Tourterelles; 

Connils. 

Forcsefpics. 

Girardines. 

Fuis grands Gaa£« 

teauhc feuilletez. 
Cardes. J^ 

^' Brides à veaulx. 
Beuignets. 
'* Tourtes de feiz« 

façons. 
Guaufires ^ Crefpez* 
Paftez de Coings. 
Caillebotes. 
Neige de Crème* 
Myrobalans confias* 
Gdée. 
Poupelins* 

Fefchct 

Jcurum yidedttÊT» Bx arribui enim 
CT quayis altili y non ex hoieri- 
bus artocredtd yoiunt deltcdiée 
nafiremm gni^y bktam > c$tCMr* 
bùam y rMpHm , ndpnm y biflff» 
ftan » eomm yerndcuU cibdfis 
fdjHdinnt , mifn^ C7 CevneUm. 
mee relùuptnnt. Le Traduâeoc 
Didier Chriftol , qui ëcrivoit 
environ Tan 1505 • ajoute) que 
la pièce de four autrefois ap* 
pellée t9Hne avoit change de 
nom comme d'iagr^ens , & 
que t4H$ <a étotti le denûet 

CHAPt 



LivtB IV. Chap. LX. ^tf 

Pefcbes de CorbeU. Macarons. 

Artichaulx. Tartres ^ vingt fortes: 

Confiétures feiches & Crème. 

iiquides y foixante Dragée, cent couleuitf 

& dixbuiâ efpc« Jonchées. 

ces. Meftieraufucrefim 

Vinaîge fuivoit à la gueuë de paour dei 
Erquinanches. Itemroufties. 



Chapitiib LX* 

Comment es jours maigres entre^Urdez d leuf 

DicHfacrifioient les GajtroUtres. 

VOyant Pantagruel cefie villenaille de fa*» 
criiicateurs ^ Se multiplicité de leurs fa- 
crifices y fefafcha ^ & feuft defcendu »fî Epifte« 
mon ne Teuft prié veoir riflùe de cefte fàrce.Ec 
que facrifient y difl-il y ces Maraulx à leur Diea 
Ventripotent es ' jours maigres entrelardez \ 
Je le vous diray y refbondit le Piloc. D'entrée 
de table y ils lujr ofitrent y 
Caviar. Ancboies. 

Boutargues. Tonnine. 

Beurre 

Chap. LX. i yfmrs mmgrtt I ce qui entreUrdctt les jmi^. 



Beurre frais. ^Caoles emVcAîf. 



Saugrenées defebirest; 
Saulmons faUez. 
An^uilletces fallées. 
Huîtres en efcaille* 



Purées de pois. 

Efpinars. 

Arans blancs bouffis* 

Arans fors. 

Sardines. 

Sallades cent diverfîtez ^ de crefiba , de obe^ 
lon^ delacouille à rEvefqucfyde re(pon« 
{es y ^'aureiiles de Judas , ( c*efl une foroie 
de fun^res iflàns des vieulx Suzeaulx ) de 
Afperges ^ de Chevrefeuil : tant d*auLi 
très. * 
Là fault boire y ou le diable remporteroit. 

Ils y donnent bon ordre , & n'y ha faulte : 

puis luy offrent Lamproyes à laolfe d'Hip«« 

pocras. 



Guourneaubc. 

Truites. 

Barbeauh. 

Barbillons. 

Meuilles. 

Meuillets. 

Rayes. 

^ Caflèrons. 



1 Cdules emh'oUf ] Choux \ 
rKuilc. Manger de Gafcons & 
^ Languedociens , chez qui 
rhuile eR plus commune que le 
l^eqrre. Si Rabelais avoit voulu 
parier Bon Languedocien ^ il 



Gracieux feigneurs» 

Empereurs. 

Anges de mer. 

Lampreons. 

Lancerons. 

Brocherons. 

Carpions. 

Carpeaubc. 

Eilargeons> 

auroit dit ambe (toU;zvtc d'huî- 
le. C'eft comme parle toûioura 
A. du Pinet dans fa traduâion 
de Pline. 

3 Cajferons ] Au ch,ap. 54; 
cé^eron eft une c^oUp^ Ici • 



LivtB IV. 

ïfturgcons. 

Bakines. 

Maquereaubr* 

Pucelles. Plies. 

Huiftres frittes. 

Pétoncles. 

Languouftes. 

Efpclans. Vieilles. 

Ortigues. 

Crefpions. 

Gougeons. 

Barbues. 

Cradots* 

Carpes. 

Brochets. 

Pelamides. 

Rouflèttes* 

Ouriins. 

Rippes. Tons. 

Goyons. 

Meufniers. 

Efcrcviflès. 

Palourdes. 



c^eft la moindre eTpece do Cj- 
Uméor forte de feuae commune 
fiir les cotes du Poitou , fur cel- 
les de ^lotonge & à la Rochel- 
le. Voicz Rondelet, de ptjhbms, 
1. ly.ch. s.&laBruiereCham- 
pierJ. ai. çïk, li.é^Çoadt n 



Chap»LX. 319; 

Saolmons. 

Saulmonneaolx. 

Daulpbins. 

Lavarets. 

Gdodepies* 

Poulprcs. 

Limandes. 

^Carrelets* 

Maigres. 

Pageauk. 

Pocbeteaulx. 

Soles. Pôles. 

Moules. 

^Homars. 

Chevrettes. 

Dards. 

Ablettes. 

Tanches. Umbres. 

Merlus frais. 

Seiches. 

^ Darceaubc. 

Anguilles. 

Anguillettes. 

Liguoni* 

4 CdneUts J Sorte<le Tiir* 
bots. 

5 f/^NMT/] Efpeced'éae vices 
de mer. 

6 Darctémlx ] Petites ImtU' 
Us , comme on appelle a Mar« 
feille lei plui peuu D^ré 6m 
loiie. 

t 
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Liguombcattbc Tortues* 



Chatooilci. 

Coogres« 

Oyes. 

Lubines. 

Alofes. 

7 Murènes. 

Umbrettes. 

•Porcilles. 

Turbots, 



Serpensy idefi^ ^Adf 

goilles de bois. 
Dorades* 
Poullardes. 
Perches, Reab» 
Loches. 
Cancres. 
Efcargots. 
Grenoilles* 



Ces viendes dévorées s*il ne beuvoît , k 
Mort rattendoit à deux pas près. L*on y pour- 
voyoit tresbien. Puis luy eitoient facrmes ^ 
Merlus fallez ^ barbouillez ^ gouildoonez ^ 
&c 

Stocfics. Moluës. 

«® Ocufe frits, perdus, Papillons. 



fufFocqucz, eftuvcz, 
trainez par les cen- 
dres, jeélez par la 
cheminée. 



7 lAmentt ] Sorte de Lam- 
proies. 

f Pit^iUes ] C'eft ainfi qu'il 
ftut lire > comme dans les édi- 
tions de XS52. 1559 dans celle 
de Lyon, & dans celle de i6ztf. 
tion pas pêreUiet comme dans 
Ict nouvelles & dans celles de 
S55I- Se i$96, LMfÊrciiie ^ 
|Kic clpcce de grcnaud » 4Û a 



Adots. 
Lancerons 



marinez; 



Pour 

la tête fort groflè. Vôiei let 
Diâionaîres d'Oudin , an moc 
PorciUe, ft an mot Italien Dsto* 
taie, 

9 jingtùiUs ie*hêu ] Coalea- 
vres. On en mange en quelques 
endroits de la France. 

10 Oetfs ffht , perdms , ] 
Villon , daoi iôo piiod Tcfitr 



y 



Livre IV. Chap. LX, 519 

Cour lefquels cuire & digérer faciHement 
Vioaige eiloic multiplié. Sus IafiaofïroieaC| 



Ris 

Mil. 

Gruau* 

*' Fromentée* 

Pruneaulx. 

Neige de beurre. 

Piftaces. 

Fifticques, 

Figues. 



Beurres d'amendes» 

Efcherviz. 

Millorquc. 

RaiGns. 

Daayles. 

Noix. 

NoizilIes« '- 

Pafquenades. 

Artichaulz. 
Pérennité d'abreuvementparmy* 
Croyez que par euk ne tenoit que ceilu^f 
Gafter leur Dieu ne feuftapcrtement, precieu- 
fement & en abondance lervy , en fes facri* 
fices, plus certes que lldolc de Heliogaba- 
lus^ voire plus que Tldole Bel en Babilone , 

foub» 



Bons y'tns ont fonyent embro- 

S4t»lces , bnUetT^ > O* gréu 

foijfons 9 
Tdrtrer , jlans » anfs frit\ 

perdus , e7 e» *«tfe/ /k- 

Ç0I»/. 

C*eftun manger Florentin. Pla- 
Cîae a fait des <cu6; frits & dés 
«Bufs perdus deux ck. du 9* 1* 
de Ton de Obfoniis. 

1 1 ffemmtée j Sorte d'émul- 
lîon oui fe âifoit avec du /yv- 
meiff bouilli , comme la vraie 



du Traita de Obfonus de Plati- 
ne > ch, de U Fromemie , qui 
eft du 8. Livre : Si tu yeulx 
kulcunts f«is menger CXf/àtredg 
lafiomentée j premièrement feréi^ 
CHjre en eétUe ton ditfrtmem > 
Mprèf le mettrds dedans U frnft m 
bro'ét de chair graffe , ouji aymu 
mieulx en UiB d'éunandes. Et 
encefiefàifon efi potd^e eonye*» 
n^u en temps de jetffney pcmrcê 
<p^ilferefilytji tardement , f*€^ 
à-dire efi de t^rde dwrfÙm CV* 
nonrrifi beduconp* Stmmaklemem 



fe peut faire rordtst en le p9taig% 
d^crge.er ejèpUs UmMefe&è 

Orgeadc avec de l'trge. Didier anUtêm 4jh$ if^ Ufrmmh, 

Chrillol Tradu^eur fiaocoisi 



n 
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foubs le Roy Balthafar. Cenonobfiant Gafter 
confcflbic eftre non Dieu, mais paovre, vile ^ 
chctifve créature. Et comme ** le Roy Anti« 
gonus premier de ce nom refpondic à ung nom- 
mé Hcrmodotus ( lequel en fes poëfies l'ap- 
peiloit Dieu » & fils du Soleil ) difant ^ IMoû 
Lafanophore le nie. Lafanon efloic une terrine 
& vaifleau approprié à recepvoir les excremens 
du ventre : ainQ Gafter renvoyoit ces Mata- 

Êots à fa felle perfée veoir, conCderer ^ phi- 
>ropher , & '' contempler quelle divinité ils 
crouvoienc en fa matière fecale« 



£ 



Chapitre LXL 

Comment Gafter inventa les moyens d'avoir &, 
conferver Grain. 

CEs » diables Gaflrolatres retirer , Pan- 
tagruel feut attentif à Tcftude de Gafter 
le noble maiftre des arts. Vous fçavezquepar 

inlti. 



' 11 Le K»y •AntigMus CTc. ] 
VoicT Plutarque, &ns (es Apo- 
• phthégroes , & dans Ton Traité 
é'iûs & d'OfiTiu 

13. Contempler ijc, ] Id 5 
comme déjà 1. i. ch. 54* les 
7AMmgi4s font ceux aoi fous 
ombre qu'iU oot cmbralZc la 



vie contemplative , en mènent 
une de fâinéans & de ventres 
pareflfeux. 

Chap. LXI. I DUbUs Gdf" 
troUtres J Gens qai font le I>t- 
ble à la table > 6c lorfqu*ils 
voient jonr à cftlomaier le priH 
cluua« 



Livre IV. Chap. EXÎ. fit 

înftitution de Nature Pain avecquésfes apcn*' 
naiges luy ha efté pour provilion & aliment 
adjugé, adjoindte cette benediâion du ciel , 

Sue pour Pain trouver & guaider , rien ne luy 
efauldroit. Dez le commencement il inventa 
Tatt fabrile , & agriculture pour cultiver la 
terre , tendans afin qu'elle luy produifift Grain* 
Il inventa Tart militaire & armes pour Grain 
défendre , Medicine & Aftrologieavec les Ma* 
tbematicques neceflàirespourGrainenfaulveté 
par plufieurs fiecles guarder 8c mettre hors lea 
calamitez de Taer^ du guaft des béfles bru* 
tes, du larrecin des briguans. Il inventa les 
moulins à eaiie y à vent y û bras y à aultres 
mille engins , pour Grain mouldre & réduire 
en farine. Le levain pour fermenter la pafte^ 
le fel pour lui donner faveur ( car il eut cette 
connoiilànce , qu^ chofe on monde plus les 
humains ne rendoit à maladies fubje<âs , que 
de pain non fermenté y * non fallé ufer ^ ) le 
feu pour le cuire ^ les horloges & quadrans 
pour entendre le temps de la cuidte de Pain 
créature de Grain. Ett advenu que Grain en 
ung pays defailloit y il inventa art & moyen de 
le tirer ' d'une contrée en aultre. llparmvenw 

tion 



2 TimfMmfer 1 Encore au- 
Joùrd^hui dans le Poitou , com- 
me dans une bonne partie de 
r Alema^ne, lorA^u'on veut fâi- 
re du pain , on mêle dans Up4te 



une bonne poignée de Tel \ pro« 
portion de cba<|ue boiiTeau de 
nrine. 

i D*»me contrée en é»Ure^ 7/ J 
Ccft U qu'on doit Ujrc> nonpti 



Ternir, X *»« 



tioo mnde mcfla deuscefpeces d'animans ^ A£m 
tics ) oc Jumens pour produâioo d'une tierce ^ 
laquelle nous appelions Mulets ^ beftes plus 

£ aidantes y moins délicates y plus durables au 
ibeur que les aultres. Il inventa xhariots & 
charettes pour plus coounodement le tirer* 
Si la mer ou rivières ont empefché la traidle ^ i ^ 
inventa bafteaubc y gualeres 9 & navires (cfao" 
fe de laquelle fe font les Elemens esbahis ) 
, pour oultre mer , oultre fleuves & rivières na* 
viger j & de nations barbares 9 incongneiies > 
& loing fcparées , Grain porter 6c tranfporter * 
Eft advenu depuis certaines années que la ter* 
re cultivant il n'ha eu pluye à propous & en 
iàifon 9 par default de laquelle Grain reftoit 
en terre mort & perdu. Certaines années la 
pluye ha efté exceflifve y & nayoit le Grain. 
Certaines aultres années la^grefle le guaftoit , 
5 les vens refgrenoient y la tempefte le renver- 

foit. 

Mjt > comme dant iVdition de | Ton ytnetmn , ch« yUimm morhi .* 

1626.L*Abb^Guyetacni<|u'il | Exéictnationem L4itim>»cani{m» 
:. :_: ^ r /- \ ^ Barbéortu ) 7i}eo4Urtis éuitem 

exMperMntUm , Grétci cktodn , 
CMm éth uyis yel rsuemis iUfii$mtt 
éicint : yelfer mmios itmbrts > 4têt 
yentêntm concuffiones j ami hm- 
gif 'yViUidines : yulgms nofimm 
yocéit , Efgreneurc ou greHeu*» 
re. Du rcftc> Kfrlêtriç qui 
ne fe trouve que dans Rhodi- 

rongent le blé, mais les vents I gin. 1. tf, ch. i. paroit fort fuir 

égrènent les épis , & même le I peât 

rtiiîn. Charlef Etknne > dani ' 



j avoit ici une tranfpofîuon. 
$i cela eft > on la trouve dans 
toutet les éditions que j'ai 
▼ûës. 

4 Les yens refgrenoient'] Ceft 
yens Qu'il faut lire , conK)rmé- 
ttient à toutes les anciennes édi- 
tions > non pas yers , comme 
dans les nouvelles Les yers 



LivKfilV. CrtAP. LXI. )4| 

fôît. Il ja davant noftre venue avoir inventé 
art & moyen deevocquer la pluyedcsCiculxj, 
fcuUemcnt une herbe decouppant commune pat 
les prairies , mais à peu de gens congneuë , la^ 
quelle il nous monflra^ Et eftimois que feud 
celle de laquelle une feule branche jadis mec-« 
tant le Pontife Jovial dedan^ ^ la fontaine Agrie 
fus le mont Lycien en Arcadie au temps deïei- 
cherefle , excitoit les vapeurs , des vapeurs 
eftoient formées grûfies nuées : lefquelles dif-. 
folùes en pluyes toute la région eftoit à plai<* 
fir arroufée, Inventoit art & moyen de fufpen* 
dre & arrefter la pluye en l'aer, & fus mer la fai* 
re tumber. Inventoïc art & moyen d'anéantir 
la grefle f fupprimer les vens , deftoumer la 
tempcfte en la manière ufitéc entre les ^ Metha* 
nenlicns de Trezenie. Aultrc infortune eft ad^ 
venu. Les pillars & briguans defroboient 
Grain & Pain par les champs. Il inventa art 
de baftir villes y fortereflès y & chafteaulxpour 
le refervcr & en feureté confcrver. Eft advenu 
que par les champs ne trouvant Pain , entendit 
qu'il eftoit dedans les villes » fortereflès 8c chaf* 
teaulx referré^& plus curieufement par les babi« 

tans 



s La fonuine Afjrie CÎTf.] Ra- 
belais copie ici Nicolas Léo- 
nie , 1. 1. ch. 67. de feshifloires 
diverfcs. Dans les Arcadiques 
de PauGinias oà ceci fe trouve, 
cette fontaine eft nommée 
''Ayw ft Khodigift K II. ch« 



17. Ta nommée parcillemene 

6 Methâftet^ens de Tre^fnte ] 
Ceci eft prit du même onvragft 
de Nicolas Leonic, I. z. ch« }l« 
Voiei les Corinthiaques de Pat»* 



%% 
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tans défendu & guardé , que ne feurent le^ 
pommes d*or des Hefperidcsparles dracons. U: 
inventa art & moyen de battre & defmolir for- 
tereflès & chafteaulx par machines & tormens 
bellicques , béliers , baliftes , catapultes , def- 
quelles il nousmonftralafi^re , allez malen-i 
tendue des ingénieux Architedtes difciples de 
Vitruve : comme nous ha confeffé meflcre 
Philebertdcl'Orme grand àrchitecSte ^du Roy 
Megifte. Lefquelles quand plusn'ont profidléy 
obuant la maÛ^ne fubtilité , & fubtile mali- 
gnité des fortificateurs , il avoit inventé recen- 
tement Canons , Serpentines , Colevrines | 
Bombardes , Bafilics , jeétans bouUets de fer, 
de plomb y de bronze , pefans plus que grofles 
enclumes , moyennant une compofîtion de 
pouldre horrificque , de laquelle mefme s'efi 
esbahie ^ & s'efî confeflëe vaincue par art i 
ayant en mefpris Tufaige des ® Oxydraces qui 
à force de fouldres y tonnoires y grefles y ef- 
claires , tempeftes vaincquoient , & à mort 
foubdaine meéloient leurs ennemis en plein 
champ de bataille. Car ^ plus eft horrible , 

plus 



7 Du Koy ^fgifle] Henri 1 1. 
fous le règne duquel Philebcrt 
dcrOrme étoit Architette & 
Intendant des Bâtimens , com- 
me il continua de Tctre fous 
les Rois François II, & Char- 
les IX. Les Oeuvres différen- 
ces que cet habile Lyonnois 
compora fur diveifet matières 



de fa profe/Hon furent împfi- 
méesm/0/. à Paris chez Frédé- 
ric Morel cm s 69» 

8 Oxydraces C7r. ] Voiez la 
vie d'Apollonius par Philof- 
trate,l. 2. chap. 14. de Té* 
dition G. L. de Paris in /*/. 
X608. 

9 Pins efihêrribUC^ c^VoXy* 

dofç 



I 
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LiVR E IV.Chap. LXII. 5xy 

plus efpouventable y plus diabolicque > & plus 
de gens mçurtrift , csâïe, rompt , & tue :. plus 
eftonne les fçns des humains : plus de mu-i 
raille demolift ung coup de Bafilic , que ne 
fcroicnt cent coups de fouldre. 



3 



.Chapitre LXIL 

Comment Gaftcr inventait art & moyen de non 
efire blejfi ne touché par coups de Canon. 

ES T advenq que Gaftçr retirant Grain es 
fortereflcs s*eft veu aflàiUi des ennemis ^ 
fes fortcreflCes démolies , par cefte trifcacifte 
& infernale machine , fon Grain 8c Pain toUa 
& faccaigé par force Titanicque, il inventoic 
lors, att & moyen non de conferver fes rem* 
pars y baftilloos y murailles , & deffenfes. de 
telles canonneries , & que les bouliers ou. ne 
les. touchaflènt, & reftafïènt coy & court en 
Vaer , oa touchans ne porcaflcnt nuifance ne 
es defenfes ne aulx citoyens defendens^ A 
çeftuy inconvénient ja avoit ordre tresboa 
donné & nous en monftra Teflay : duquel ha 
depuis ufé ' Fronton ^ & eft de prefent en ufai-^ 

dore Virgile tfétxât d^jaexpri^l Ton Traité de renm pÊ»entori^ 
«i< à peu près de la forte , fur 1 bms. 
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ge common y entre les pailetemps & esrercka^ 
fions honneftes • des Thclemitcs. L'cfl&y 
eftoic tel. Et dorefnavant foycz plus faciles 
à croire ce qu'aflcure Plutarchc avoir expéri- 
menté. Si ung troupeau de Chicvres s'enfuyoie 
courant en toute force y mettez ung brin d'E-* 
ringe en la gueule d'une dernière cheminante, 
ibubdain toutes s'arrefteront. Dedans ungfaul- 
conneau de bronze il mettôit fus la pouldre de 
canon curieufement compofée y degreilee de 
fôn foulfre : & proportionnée avecques CanKi 
phre fin y en quantité compétente y une balotte 
de fer bien qualibrée y & vingt & quatre 
grains de dragée de fer^ ungs ronds & fphe- 
ricques y aultres en forme lachrymale. Puis 
ayant prins fa mire contre un^ (ien jeune pai-i 
ge y comme s'il le vouluft fenr parmy rdlo- 
snach) en diftance de foixante pas y on miliea 
du chemin entre le paige & le Faulconneaa 
en ligne droiâte fufpendoit fus une potence 
de bois à une cborde en Taer une bien groflè 
pierre Siderite, c'eft-à-dire , Fcrrierc , aul- 
trement appcllée Herculiane , jadis trouvée en 
Wie an pais de Phrygiepar un nommé Magnes^ 
* conune attefte Niçander. Nous vulgairement 

l^ap^ 



•«connoispat ce FrontQii.Peac- 

ètre e(l-ce quelqu'un auircfâi- 
Ibit remarquer par uo front fort 
large. 

2 Des ThtUnmes ] Un Moi- 
•e fa^c^our ayok inventé U 



poudre \ canoiH Un autre 
Moine pouvoit avoir cherche 
le fecret dont parlt ici Rabe- 
lais. 

l Comme attefle "Hicéndep } 
Voicz Pline > L i$. di. uu. 



\ 






LivsB IV. Ch AP. LXIL }^ 

Rappelions Aymanc. Puis mectoic le feu oa 
Faulconneau par la bouche du pulverin. La 
pouldre confommée advenoit que pour evitct 
racuité ( laquelle n'eft tolérée en nature ^ 
pluftouft feroïc la machine de l'Univers ^ Ciel p 
Acr y Terre , Mer 9 rcduiéle en l'anticque 
Chaos y qu*il advint vacuité en lieu du mon- 
de ,) la balocte & dragée eftoient inopetueufe^ 
ment hors jeâez par la gueule du faulcon- 
neau , affia que Taer penetraft en La chambre 
d*iceliuy 9 laquelle aukrément refloit en va- 
cuité y eflant la pouldre par le feu tant foub^ 
dain confommée. Les balotte & dragées ainfi 
violcntement lancées fembloient bien debvoir 
ferir le paige : mais fuselé poinâ qu'elles appro** 
choient de la fufdi(Sle pierre y fe perdoit lefir 
impetuofîté , & toutes reftoiçnt eaTaer flot« 
tantes & tournoyantes au tour de la pierre ^ 
& n'en paflbit oultre une y tant violente feufl^ 
die y jufques au paige. Mais inventoit Fart & 
manière de faire les bovdkts arrière retourner 
contre les ennemis y en pareille furie & dan^^^ 
^ier qu'ils feroient tirez 9 & en propre paral- 
lèle. Le cas ne trou voit difficile , attendu que^ 
l'herbe nonmiée Ethiopis ouvre toutes les fer- 
rures qu'on luy prefeqte : & que Echinei« 
poiflbn tant imbecille atrefte contte tours let; 

vens^ 

4 Vherhe mnmmiê £iA»<ftf(2rr. } Votez Pline,!. H* ch«zA. 

X4. > 
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VCQS f & retient en plein fortunal les plus 
fortes names qui foient fus mer : & que la 
chair d*icellay poiflbn confervée en fel attire 
^ For hors les puits tant profonds /oient-ils , 
qn'on pourroit fonder. Attendu que ^ Demo- 
critus efcript , Theophraile Tha creu 8c efproo- 
vé eftre une herbe ^ par le feul attoucbemeot 
de laquelle ung coin de fer profondement & 
par grande violence enfoncé dedans quelcque 

g os & dure bois y fubitement fore dehors^ 
e laquelle ufent les Pics Mars ( vous les nom- 
mez rivars ) quand de quelcque puif&nt ' 
coin de fer Ton eftouppe le trou de leurs nids ; 
lefquels ils ont accouftumé induitrieufentienc 
faire & caver dedans le tronc des fortes ar- 
bits. Attendu que les Cerfs & Bifches oavrei 
profondément par traits de darsy flefches^ 
ouguarrots , s*Us rencontrent l'herbe noa^née 
Diâame * fréquente en Candie , & en man- 
gent quelcque peu , foubdain les flefches for- 
tent hors, & ne leur en reftemal aulcun. De. 
laquelle Venus guarit fon bien aymé fils Eneas^ 

bleffé 



5 Vvr hors les puits ] Voie* 
Pluie ) 1.9. ch. Z5* 

6 Democritus efcript « Theo- 
fhrafte Cha cre» C7c. ] Voiex 
Pljnejl. 25. ch.i.Cc qu au rcftc 
Pline alle'gue ici le témoignage 
dcDémocrite , quoi que ce der- 
nier pafle chez lui pour un 

trand menteur , c'eft qu'au feit 
oQt il t'agit i Tbéophrafie qu^ 



eft un des H^ros de Pline , a 
lui même ajouté foi à Démo- 
crite. Voiex Pline , K 2 8. chap. 
8. 

7 Coin de fer t!Tc. ]] Yoiot Pli- 
ne , I. lo. ch. i8. 

8 Fréquente en Candie O'c^ J 
Voiex Pline , 1. 8. ch. a;. * h. 
zi,ch. 8, 



LivRB IV. Chap. LXIL ^19 

bleflë en la cuiilè dextre d*une flefche tiréb 
parla fœur de Turnus }uturna. Attendu qu'au 
feul ^ flair iSknt des Lauriers , Figuiers , 6c 
Veaulx marins , eft la fouldre deftournée , & 
jamais ne les ferit. Attendu qu*au feul afpeé): 
d*ung Bélier les '^ Elephans enraigez retour- 
nent à leur bon fens : les ?' Taureaulx furieux 
& forcenez approchans des figuiers faulvaiges 
diéls Caprificcs s'apprivoifent, & refient com- 
me grampçs & immobiles : la furie des Vipères 
expire par Tattouchement d'ung rameau de 
Fouteau. Attendu auflî qu'en rille de Samos 
avant que le temple de Juno y feufl bafly , '» 
Euphorion efcript avoir veu beflcs nommées 
Neades ^ à la feule voix defquelles la Terre 
fondoit en chafmates & en abyfme. Attendu 
pareillement que le Suzeau croifl plus canore 
& plus apte au jeu des flufles en pays onquel 
le chant des Cocqs ne fera ouy ^ aind qu'ont 
efcript les anciens faiges, félon le rapport *' 
de Theophrafle , comme fi le chant des Cocqs 
hebetaft ^ amolift y & eflonnafl la matière & le 
bois du Suzeau : auquel chant pareillement oiiy 
le Lion y animant de fi grande force & con- 
fiance ^ devient tout eftonné y Se conflerné. 

Voici Pline, 1.2, ch. 55. 

10 EUùhéms enrdige\ ^c. ] 
Voici Plutarquc > 1. 2. de fcs 
jpropot de table. 1 3 De Theevhrafie^ De PliiijQ 



ropot de table. 13 De Theevhrajie 

i \ Xéuur$4»ix fwritux Cr. ] |^ suffi ) 1. x«« ch. 37. 



Voici Pline ,1. 23. ch. 7. 

1 2 Euf horion efcript C!7f . J 
Vo^ez Elien, I. 17. cb. 28* de 
Ton Hiftoire des animaux. 



l^ 
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Je fçay qo*aultces ont cefte fentence entendd 
da '^ Sozeaa faulvaige y prorenanc en lieux 
tant efloignez de villes & villaiges , que le 
chant des Cocqs n'y pourroient cftre oiiy. 
Icelluy fans doubte doibt pour fluflcs & auîU 
fres inftrumens de Muficque eftre eflea , & 
préfère au domefticque , lequel provient au 
tour des «^ chefaulx & mafures. Aultres l'ont 
entendu plus baultemcnt non félon la lettre^ 
mais allegoricquemcnt félon Tufaîge des '* 
Pythagoriens. Comme quand il ha efté diâ, 

rla ftatuc de Mercure ne doibt cftre faiâe 
touts bois indiffèrcntemcnt , ils rexpofcnt 
que Dieu ne doibt eftre adoré en façon vul^ 
gaire , mais en façon efleuë & religieufc. Pa^ 
fcillement en cette fentence nous enfeignene 
que les gens faiges & ftudieux ne fe doibvcnc 
adonner à la MuGcaue triviale & vulgaire » 
mais à la celette , divine y angelicque » plus 
abfconfe & de plus loing apportée : fçavoir 
cft d'une région en laquelle n'eft oûy des 
Cocqs le chant. Car, voulans dénoter quelc-^ 

que 



14 Smi^ém 3 Ceft comme les 
Angevins & les Normans nom- 
ment le bois de Surean. 

15 Cheféiulx J Mafures. De 
^it^fèllum fait de cafa. 

16 Fjtha^orient Cfm ] P7- 
thagore difoït allégoriquement 
qu'on ne devoit pas emploïer 
pdiili^remnient toute foite de 



boira faire la ftattië de Mer* 
cure r ce qui a été expliqué par- 
Apulée dans fai. Apologie de 
la Magie I par Alex. ab. Alex. 
1. 4. c. 1 2. de fa Jours géniaux» 
& par Eraline en fes Ada«. 
ges , Chil. 2* Cemuf. $• chap» 
47. 

Chàb« 



LivRB IV. Chap. LXnL jjt 

?[ae lieu à refcart & pea fréquenté , ainCdi- 
ons nous y en kdluy n'avoir oncques elle oiij 
Cocq chantant* 



Chapitre LXIIL 

Comment près CIfle de Chanefh Pantagruel 

fommciltoit ^ & les problèmes fropoufez. 

k foH réveil. 

AU jour fubfequent en menus devis fui^ 
vans noftre routte ^ arrivafmes près ' 
l'Ifle de Chaneptu En laquelle aboorder ne 
peut la nauf de Pantagruel : parce que le venc 
aous faillie , & feut calme en mer. Nous ne 
voguions que par les Valentianes j changeans 
de tribort en babort , & de baborc en tri-- 
bore : quoy c[u'on euft es voiles adjoinâ les 
bonnettes trainnereflès. Et reliions touts pea* 
£fs^ matagrabolifez , fefolfiez^ & ûfcbez r 
fans mot dire les ungs aulx aultres. Panta* 
gruel tenant ung HeUodore Grec en main fus 
mig tranfpontin au bout des Efcoutilks fom« 
meilloit. Telle eftoic fa couHume^ que * trop 

mieulx 



Chap. LXIO. x Vtfle de 
C^4M/^]Séioar de THypacri- 
He. Rabdtif y place une for- 
te de préteoduf Beats » qui 
^Hi iiQ extérieur morûÛ a- 



cbent feloo lui des nunm 
reaiplies d'nncîflipnidence Cj-* 

z Tnfwûemx fé» lirrê d^r* 



)}t P A K T A G R U E L 9 

mieulx par livre dormoic, quepar çacnr. EpîC* 
tcmon reguardoit par fon Âitrolabe ea queUé 
dcvation nous eltoit le Pôle. Frère Jean s'âtoic 
en la cuiline tranfporté \ & en l'afcendent des 
broches & borofcope des fricalTées conûderoic 
quelle heure lors povoit dire. Panurge avec- 
ques la laoj^ae parmy ung tuyau de Panta* 

Îruelion faifoit des ' bulles & guargoulles. 
rymnafte apoinâoic des coredens deLentifc. 
Ponocrates rcfvant 9 rcfvoit » fe chatouîUoic 
pour fç faire rire , & avecques ung doigt la 
tefte fe grattoit. Carpalim d'une coquille de 
noix grolliere faifoit ung beau, petit, joyeulx, 
& ^ harmonieux moulinet à aefle de quatre 
belles petites aifles 4*ung tranchoiioir de Ver- 
^e. Eufthenes fu$ une longue Coulevrine 
]oùoit des dpigtz , comme fi leuft ung Mono- 
çhordion. Rhizotome de la cocque d'une Tor- 
tue 



noie bien plutôt fur un Livre, 

3u*à ne rien faire abfolument. 
Llain Chartier , dans fon poè- 
me de la belle Dame fans 
merci : 

Titdne fe 4où 49|7 cl^aner 
Si nân féir cueury dini que par 
li-pre. 

5 Bnllei (!T guétrg»ulleT ] Gar- 
gouilloit dans Teau , dont il 
^iMJvroit la furface de petites 
èoHieUUs femblables à celles 
4]a']r produit une groÛe pluie « 



4. lIartnonieMxmcmlmaQ^Vtt»!L* 
fart } vol. 4. ch. 2. Leqmel en* 
font ^esbâtoit , féir foy ^ à ung 
petit moulinet put iCune grtfje 
noix. Cette forte de noix que 
Rabelais appelle ici noix gnU 
liere eft connue à Metx (oat 
le nom de noix Lombarde , & 
on l*y appelle de la (oittc vrai- 
femblableraent parce qa'etf 
Lombardie on voit des noix 
groUiéres à proportion de U 
quantité qu'il y a àcgrmlUs on 
colles pour les manger. Voies 
PUne,Kio.ch«Z9« 



I 



». 



Livufe IV. Chap. LXIII. jjf 

tiic de Guarrigues compofoic ^ une cfcarcellc 
Vcloute'e. Xenomanes avecques des jcéts d'Ef- 
merillon repetaflbit une vieille lanterne. No- 
ftre pilot tiroic les vers du nez à Tes matelots^ 
Quand frère Jean retournant de la cabane ap-« 
perceut que Pantagruel eftoit refveillé. Adonc-» 
ques rompant celtuy tant obftiné filence à 
haulte voix : en grande allegreflè d*efpcrit ^ 
demanda y Manière de haulfer le temps en cal-^ 
me ? Panurge féconda foubdain & demanda 
pareillement , Remède contre fafcherie ? Epi- 
ficmon tierçaenguayeté de cueur demandant^ 
Manière d'uriner la perfonne ^ n'en eftant en-« 
talentée ? Gymnalte foy levant en pieds de- 
manda , Remède contre resblouiflcment de« 
œîlz ? Ponocrates s*eitant ung peu frotté le 
front & fecoùé les aureilles y demanda , Ma^ 
nicre de ne dormir poinâ en Chien ? Atten- 
dez 9 ditt Pantagruel. Par le décret des fub-» 
tils Philofophes Peripateticques nous efl: in- 
feigne , que touts problèmes , toutes queflions, 
touts doubtes propoufez doibvent eftre cer- 
tains 9 ders y & intelligibles. Comment en* 
tendez vous , ^ dormir jen Chien ? C'efl ( ref- 
pondit Ponocrates ) dormir à jeun en baulc 

Soleil ^ 

5 Vue efcâfcelU >f/M»l/e]Pluf 



haut, ch. 3o. la tortue de gar- 
rigue eft une tortue de terre. 
Ici ce pourroit bien être une 
taupe. 
6 JCtn *fiém$ mâkmh ] 



N'en aïant ni l'enyienilepou^ 
voir. 

7 Dormir en chien"] Dans Ou- 
din dormir en cfneny c'eft dormir 
indifiif remmem à toute heure dC 
cntoiuUewc 

t 
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Sokil f comme font les chiens* Rhi20tôttti 
dtoic acropy fus le courfouoir. Adoncqua 
levant la telie & profondement baiflant ^ fi 
bien qu*il par naturelle fympathie excita touts 
fes compaignons * à pareillement baifler , de<* 
manda y Remède contre les ofcitations &baif« 
lemens ? Xenomanes comme tout lanterné a 
Taccouflrement de fa lanterne , demanda ^ Ma-^ 
DÎere d'équilibrer & balancer la comemufc 
de l'eftomach » de mode qu'elle ne panche poinâ 
plus d'ung confié que d'aultre? Carpalim joiianc 
de fon moulinet ^ demanda : Quants mouve- 
mens font precedens en Nature , avant que la 
perfonne foit diùc avoir faim ? Eufthenes 
oyant le bruit accourut fur le tillac ^ & déi 
le capeftan s'efcria ^ demandant ^ Pourquoy en 
plus grand dangier de mort eft llioomie mords 
à jeun d'ung ferpent jeun y qu'après avoir re* 
peu tant l'homme que le ferpent ? Pourquoy 
cftla ^ falivc deThomme jeun veneneufe à 
tours ferpens & animaux vénéneux ? Amis 
( rcfpondit Pantagruel ) à touts les doubtes 
& queftions par vous propoufées compete une 
feule folution : & à touts tels fymptomatcs 
& accidens une feule mcdicine. La réponfc 
vous fera promptemcnt expoufée y non par 

longs 

s A fdreillement baifler"} Ofii- 1 neneufè (!Tc. ] Voie* Ariflote % 
idnte unoy deinde^citéitO' aher, 1 des animaux s !• S, çjbi« 2^* ft 
Prov. I Pline,!. 7.cb.2* 






LivubIV. Chap. LXIIL }}f 
tongs ambaiges & difcours de paroUes ; l'efto« 
inach afFami *®n'hapoiiKftd*aurcilles, iln'oic 
goutte. Par lignes , geiles & efTeâ ferez fatis« 
faids, & aurez refolution à voftre contente* 
ment. Comme jadis en Romme Tarquin roi^ 
mieilleux Roy dernier des Rommains ( ce di« 
lant Pantagruel toucha la chorde de lacampa^ 
nelle, firere Jean foubdain courut àlacuifinc) 
par fignes refpondit à Ton fils Sex. Tarquin 
citant en la viUe des Gabins. Lequel luy avoic 
envoyé homme exprès 9 pour entendre corn* 
ment il pourroit les Gabins du tout fubju^ 
guer 9 & à parfaiéte obe'iilance réduire. Le 
Koy fufdidt foit defEant de la fidélité dumeC- 
faigier, ne luy refpondit rien. Seullement Iç 
mena en fon jardin fecret : 8c en fa veuë &: 
prefence avecques fon bracquemart couppa 
les haultcs telles des pavots là eftans. Le me& 
faigier retournant fans refponfe , & au fils rsh 
comptant ce qu'il avoit veu faire à fon père : 
feut facile par tels fignes entendre qu'il luy 
confeilloit trancher les telles aulx principaufac 
de la ville , pour mieulx en office & obcmànce 
totale contenir le demourant du menu popur 
laire. 

Chap. 

10 Tfhd pêittS ^éureilks ] I Rotnaio. Voiex A yie , dans 
Mot de Cacon le Cenfeur^ dans j Piutarqut. 
luie.derijpi hanogucf au peuple | 

CUAP, 



ÎJtf 



PANTAGKtTBL^ 



ChapitHB LXIV. 

Comment far Pantagruel rie feui re/péndH auie 
problèmes propotife'^ 

Puis demanda Pantagrael : Queisgens 
hantent en cefte belle ' Ifle de chien ? 'Toutt 
font , refpondic Xenomanes , Hypocrites , • 
Hydropicqoes , Patenoftriers ^ Chatcemittes^ 
' dan torons , Gagots ^ Hermites. Tours pao^ 
Vres gens , vivans ( comme Thermite de Lor* 
mont 9 entre Blaye & Bourdeaulx ) des anl« 
mones que les voyaigiers leur donnent. Je n'y 
voys pas , dift Panurge, Je vous affie. Si j*y 
voys , que le diable me fouffle au cul. Her^ 
mites 9 Santorons ^ Chattemites ^ Cagots j 
Hypocrites , de par touts les diables : Ouftez- 
vous delà. Il me foubvient encore de nos gras ^ 

Concî- 



Chap. LXIV. I Ifledechien'i 
Chienne d'idc , Ifle de gens 
qui àbboïent Ôc qui mordent 
tout le monde t comme font 
les mauvais chiens. Séjour de 
perfonncsqui comme des chiens 
ntiguent tout le VoiHnage à 
force d'abboier )our & nuit le 
parchemin. Voiez Rab» 1. |. 
ch. 1$. 

2 Hydropicques ] Enflex de la 
(auffe opinion quMs ont de 
leur Sainteté. Plu« haut déjà jl. 
J. chip. 54* 



Cy n^ entrer pas , Hypocrite^ 

Bigot f , 
yÙHx Matavots , wummietix^ 

boHrfiufflc\» 

3 SantoroHf ] Mangeurs de 
Saints. Les Chatemiies font les 
mêmes qu'au ch.tf.de la Progn* 
Pantagr. Rabelais appelle cém* 
qunndrei. WaicTL Ménage au mot 
Chatemite. 

4 Concilipetes de Chefil ] Les 
Pères du Concile de Trenie* 
Yoiezplus haut , ch. i$. 



LiVr€ IV. Chap. LXIV. Jîf/ 

Concilipetes de Chefil : que Beelzebuz & Afla^ 
rotz les euflènt ^ conciliez avccque Proferpi* 
ne : tant pacifmes à leur veuë , de tempeiles 6c 
diableries. Ëfcoute , mon petit bedon y mon 
caporal Xenomanes ^ de grâce : Ces Hypocri« 
tes , Hermites , Marmiteujt icy font-ils vierges 
ou mariez ? Y a-t-il du féminin genre ? En ti- 
rcroit on hypocriticqucmcnt ^ le petit traidk 
hypocriticque ? Vrayement y dift Pantagruel ^ 
voilà une belle & joyeufe demande* Ouy dea^ 
refpondit Xenomanes Là font belles & joyeu<^ 
fes hypocriteflès , chattemiteflès , bermiteiles ^ 
femmes de grande religion. Et y ^ copie de 
petits hypocritillons , chattemitillons ^ hermin 
tillons. ( Ouitcz cela , dift frère Jean interrom* 
pant { De jeune Hermite vieil diable. Notes 
ce. proverbe authenticque. ) Aultr cment fant 
multiplication de lignée 9 feut long-temps y 
ha , rifle de Chaneph défera: & défolée. Panta- 
gruel leur envoya par Gymnafte dedans Tef* 
quif fon aulmofne , foixante & dixhui6t mille 
beaulx ^ petits demys efcuz à la lanterne* 

Puis 



5 C0nciîie\étifecqHe Profrpine 
Cf. 1 Pendant la tempête dé- 
crite di. iS. 19. & io» les Dia- 
bles ayoient femblé déchaînez^ 
ou danfer aux ïbnnettes , com- 
ne pour empêcher ^u'ort n'outc 
les cris de Proferpine en mal 
^'enfant. Ici y pour éviter un 
accident autant ou plus fôcheux 
encore que cette tempête » Pa** 



nur^e fouhaite qus les De« 
inons àProfcrpine foieot paiii« 
blés. 

6 r§ petit iraiSIhyptcriticqmJ 
Ceft ce qui s'appelle un pai<| 
r>ris fur la fournée , fans qu'il 
paroide qu*on y ait touche. 

7 fents demys efiH\ u td loH* 
terne ] Cyrus réduit à la men« 
dicité dans l'autre monde de«; 



))8 P A K T A Q R U E t ^ 

Pais demanda. Quantes heures font ? tJeolt^ 
& d'advantaige^ refpondit Epiftemon ^ Oeit^ 
dift Pantagruel , juite heure de dipner. Car 
la facre ligne tant célébrée de * par Arifto« 
phanes en fa comédie^ intitulée , les Predi« 
cantes , approche : laauelle lors efchcoit quand 
Tumbre elt decempedale. Jadis entre les Per« 
fes llieure de prendre refeétion efloic ^ es 
Roys feullement prefcripte : à ung cbafcoQ 
aultre eftoit l'appétit & le ventre poar hor« 
loge. De faidt , en Plaute certain parafitc 
iby complainâ ^ & deceite furieufemcnt les 

in- 

^•dire de là monnoîc blanrbe » 
& vrairemblablemcnt âademi' 
Tefi9tts : Le Tefton > taix aimei 
ou à VEcm de France , ni plni 
ni moins que l'Eca d*or 9 & de* 
puis l'Ecu blanc , étant alors 11 
plus forte monnoie d'argeni 
qui fe Êibriquât dans le Rota»* 
me. 

% Péir AriBo^étnes J VoieX 
les Adages (TErarmc , ChiL %• 
Cent. 4- ch. 70. 

9 Es KoysJenU''Wêent^ Jean de 
la Bruiére CKampicr ^ I. 2* 
chap. 3« de fon de te cihéOfU i 
Marcellinns Perf^x , mmndinéU 
conMiormm > C7 UxmtM , miaxi- 
mèque ppUftdi ayidiiétiem Tut^f- 
fe , Ht luem , fr^dk : nec nfU 
eox extra ^egMles menfus hwécm 
effe pr^fiuHtam fTéindendi. Sed 
yentrem efje cuique S9Unmm » 
eoaue mtncnfc 9 j[Êtod imcidifi$ 



doit à Hpîâete un Oenîer 
CB aumône. Jt ne dstme pwtt 
de Deniers * lui dit le Philofb- 
phe devenu grand Seigneur en 
ce pais-là > nen , MéorMt , -pm- 
iànnEfcn.^Kth.Uv. 11. ch. 
XXX.) La raifon de ce procédé 
d'Ëpiâete > c'eft que dans les 
libéralitez que font les Grands 
ils doivent avoir plus d'égard 
à leur propre grandeur > au'a 
la baflcfle & aux indirpenfables 
beToins des nécefTiteux. Sur ce 
pié-làt quoiqu'on dife commu- 
nément t ./€ ^AtCfres gens menue 
mtnncyry (Villon dans une Bal- 
lade de fon grand Teftament ) 
l'aumône de Pantagruel aux 
pauvres Hermites &c. de Tlfle 
de Chaneph condfte en demi- 
£cHs. Encore ne va-t-elle pas 
à moins de 7800. feulement 9 
il ne veut pas que ce foit dcB 
demi-Ecus d*or > ou au foleil , 
i&aisd^aucres iidUnttrnuQ'cà' 



Livre IV. Chap. LXIV. îji» 

ttiVenteurs d'horloges & quadrans , eftant cho<- 
fe notoire qu'il n'eft horloge plus jufte que, 
le ventre. *^ Diogenes interrogé à quelle ^ 
heure doibc l'homme repaiftre 9 refpondic : 
Le Riche , quand il aura faim : le Paovre'^ 

Î[uand il aura dequoy. Plus proprement di- 
eoc les Medicins l'heure Canonicque eftre ; 

Lever a cinq ^ dipner k neuf y 
SoHpper k cinq ^ coHcher k nenf. 

*' La magîe du célèbre Roy Petofirîs 
cftoit aultre. Ce mot n'eftoit/achevé^ quand 
les OfEciers de gueule drelËurent .les tables & 
buffets : les couvrirent de nappes odorantes ^ 
affietes^ fervietes y falieres : aportarent tan*., 
frizons ^ flaccons , tailès 9 hanats ^ 
hydries. Frère Jean alfocié des. 

maiftres 



quars y 
baflîns 



10 Diogenef intemgé O'c. ] 
"Voier dans Diogenes Laërce 
la vie de Diogenes le Cyni- 
que. 

1 1 liC maj^ie dm célèbre K^ty 
Fetofi'ii efleit émltre ] Juvcoàl , 
Satire 6. 

yjê.grM Itcet jaceétt 9 cé^iend» 

ntdU 'Ptdettut 
^ptiar hwncilfê > nipq«Mm 

dedtrit Feffiru* 

La prétendue nugie de Péto- 
liris > non plus que celle du Mé- 
éuia Cmâf ou Gmiâs de Pli« 



ne L X9. chap» i. n'étoit pro<« 
prement qu'un extrême entè* 
tement pour les Mathémati- 
ques 9 qui perfuadoit àces deux 
nommes que la fcience des KC* 
très ctoit fi étendue , qu'on ^ 
trouvoit jufqu'aux heures ou 
un malade devoit prendre un 
œuf frais ou un bouillon. Voies 

t lus bas , L 5. chap. 43. Se 
line 9 1. 7. chap. 49» Pécofirit 
au refte nj| pas été Roi. Sui- 
das ne l'appelle que Philofo- 
phe > & Rab. lui même ne le 
quaUfîe ailleurs t^Mntiqnt M4<« 

Y* *♦ 
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imiftrcs dlioftel , efcarqucs , panetiers , cil 
chanfons, efcuyers tranchans, couppiers > *• 
credenticrs , apporta quatre horrificques paf* 
tez de jambons fi grands , qu'il me ioubvint 
des quatre battions de Turin. Vray Dieu ^, 
comment il y feut beu 8c guallé ! Us 
D*avoient encore le deflèrc 9 quand le vent 
Oueft-Noroueft commença enfler les voiles , 
papefils y morifques & trinquets. Dont tous 
chantarent divers canticques à la louange du 
tres-hault Dieu des cieulx. Sus le firoiâ Pan- 
tagruel demanda : Advifez ^ amis , fi vos doub- 
les font à plein refolus. Je ne baifle pins $ 
Dieu mercy y dift Rhizotome. 

Je ne dors plus en chien , dift Ponocnu 
tes* 

Je n'ay plus les yeulx esbionis ^ reipondit 
Cymnafte* 

Je ne fuis plus à jeun , dift Eufthenes. Pour 
tout ce jourd'huy feront en feureté de ma {al- 
live, 
V Afpics. Aniphisbenes. 

Aneni- 



12 Credentiersl Sommeliers^ 
ou plutôt buffetiers, Credence y 
d'où Ton a fait Crcdentiery vient 
de ritalicn cred''»:^a tiré du bas 
Latin iredcntia dans le fens de 
fnr^jruftatto y parce qn^n Ce fie à 
un pré^i*jie , & qu'on en croit le 
jugement qu'il a donné d'un vin 
qu'il a goutc. 

.1 iyijyui t , , •yifcresj Une 



bonne partie de ces divers noms 
de ferpens & autres bétes vcni- 
meufes , mis ici dans un ordre 
alphabétique fe trouvent dans 
Plme : & cet ordre eft imité du 
mêmePhne,i. 37. ch. lo. qui 
traite des différentes Pierreries 
que la terre produit. Ce font au 
refte la plupart noms corrom- 
pus , fur lefqueU on peutcon. 
fultqr 



LîVHBlV. 

Anerudutes* 

Ahediffimons* 

Alhartraf$« 

AmmobaceStt 

Apimaos. 

Alhatabans. 

Araces. 

Afterion$« 

Altaraces. 

Arges. 

Araignes. 

Afcakbes. 

Atcelabes. 

Afcalabotc9. 

iEmorrhoïdcs* 

Bafîlics. 

Belettes ictides. 

Boies. 

Bupreftes. 

CantharideSii 

.Catoblepes* 

Ceraftes. 

Chenilles. 

Crocodilles. 

Crapaax. 

Cauquemares.. 

Chiens enragez» 

Colotes. 



Chap. LXIV. H' 

Cychriodess. 

Cafezates. 

Cauhares. 

CouleuvKis« 

Couherfces* 

Chelhydres. 

Cranocolapces; 

Cherfydres, 

CenchryneSé 

Coquatris. 

Dipfades. 

Domefes* 

Dryinades. 

Dracons. 

Elopes. 

£nhydrides# 

Famuifc^. 

Galeotes. 

Harmenes* 

HaadionSdL 

lacles. 

Îarraries* 
licines. 
* ' (chpeumones* 
Kefudures/ 
Lièvres marins; 
Lizars Chalcidiques 
Myopes. 

fahtt Ajhen lemad|Baitbeletm i'Angleis, Aldrorand & Ri<U» 

Y 1 CilAP^ 



>|4* ' ^AH 

Manticores* 

Molures. 

Myagres. 

Mufaraigdes* 

Miliares« 

MegalauneSft 

Ptyadcs. 

Porphyres. 

Pareades. 

Phalanges. 

Pemphredones* 

Pityocaœpcs. 

Ruteks. 

Rimoires^. 

Rhagions* 

Rhaganes« 

Salamandres. 

Scytalçs. 

Stellions, 

Scorpenes. 



Scorpiont» . ^ 

Selfirs-c 

Scalavotîns. 

Solofuidars^ 

Sourds. 

Sangfuës* 

Salmges. 

Solifuges. 

Scpcs. 

Stinces. 

Stuphes* 

Sabrins* 

Sangles. 

Sepedons* 

Scolopendres» 

Tarantoles. 

Typhlopes. 

Tetragnathies» 

Teriftales. 

Vipères* 

Gra^ 




LivitE IV. Ghaf. LXV. J4Ï 

il' j . ) 

Chapitre LXV. 

Comment Pantagruel haulfe le temps avecquei 
fes Domejticqucs. 

EN quelle Hiérarchie ( demanda frcrc Jean jf 
de tels animaulx veoeneux mettez- vous la 
femme future dePanurge ? Dis-tu mal des fem- 
mes , refpondit Panurge, ho guodelureau Moi- 
ne ' cul pelé \ Piar la guogue Cenomanique ^ 
dift Epiftemon , Euripides efcript , & le pro-%. 
nonce Andromache , que contre toutes beftes' 
veneneufes ha efté par Vinvemion des Humains^^ 
& infhuâion des Dieux j remède profitable 
trouvé. Remède }ufiques à prefcnc n'ba efté 
trouvé contre la maie femme*. Ce guorgiaf^ 
Euripides , dift Panurge , tousjours ha mefdiék 
des femmes. Audi feut-il par vangeance divU 
ne mangé des chiens. : comme biy reproche 
j^riftophanes. Suivons. * (^i ha, fi parle. Je 
urineray pre(èntement , dift Elpiftemon , tanc 
qu'on voudra. J'ay maintenant j dift Xeno- 
mânes , mon eftomach fabourré à profiét de 
meûiaige. }a ne panchera d'ung coufté plus que 

d'aul- 

Chap LXV. I C»//>e/<]B...f tomber le poil de la csouppe. 
fatienc. Métaphore emprunter l Plus haut, 1. i. ch. 7, Le nH 
des bctes de fomme , à qui de I fêlé des yen^es. 
ttof fipéquemet ckargeiontÊùt 1 z J^ hd yJipéarU ] Expref-* 
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d'aulcre. Il ne me fault , diit Carpalim , ne vû^ 
ne pain. Trefvcsde foif , rrefves de faim. Je m 
fuis plus fafché ^ dili Panurgç , Dieu mercy 
& vous. ]e fuis guay comme uiig Papegoay y 
joyeulK comme uog Ermerillon, allègre comme 
ong Papillon. Véritablement il ell cfcript par 
voicre beau Euripides ^ Ôcle diâ Silenus h^M-* 
Vevirçiemorabk: 

[ furieux efi , de bon fens ne jouifi^ 
Haiconque hit ^ & ne ^*enresjoHiff. 

Sans poinél de faulte nous doibvoné bien 
Jouer le bon Dieu noftre Créateur , Scrvateur» 
Confervateur , qui par ce bon paia > par ce 
bon via & frais , par ces bonnes viandes nous 
gueriit de telles perturbations , tant du corps 
comme de Tame : oultrç Iç plaifi;r 8c volupté 
que nous avons beuvans 8c mangeans. 

Mais vous ne rcfpondçz poinâ à la qucftion 
de ce î benoift vénérable frère Jean , quand 
il ha d mandé ^ Manière de ha.ulfer le temps } 
Puis, dift Pantagruel , que de cefte IcgierC 
folucion des doubres propoufez vous con- 
tentez , auffi fais - je. Ailleurs ^ 8c çn aultre 
temps nous en dirons d'advantaige , fi bon vous 
femble. 

Refte 

lîon proverbial^ qui a donné le | 3 Renoijï yenerabie^ Vçnçra^ 
nom au jeu de Qui m (i furie» 1 blç Ucnci^O* 
y«iezlçch.2Z«du^. I, | 



i 

! 



''^ 
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Reftc doncques à vuider ce que ha ifrcrc Jean 
propoufé- Manière de haalfer le temps ? Ne 
l'avons- nous à foubhait haulfé ? Voyez le gua^ 
bet de la hune. Voyez les fiflemens des voiles. 
Voyez la roideur.des eftails^ des utaques Sc 
des efcoutes. 

Nous haulfants 8c voidans les taflês , $*eft 
pareillement le temps haulfé par occulte fym^ 

Ïathie de nature. Ainfi le haulfarent ^ Atlas & 
lercules , fi croyez les faiges Mythologiens; 
Mais ils le haulfarent trop a*ung demy degré : 
Atlas , pour plus alaigrement feiloyer Hercu-^ 
les , fon holte ; Hercules pour les altérations 
précédentes par les deferts de Lybie. { Vray- 
bis , dift frère Jean interrompant le propous , 
Vay ouï de plulieurs vénérables Doéleurs , que 
Turelupin fommelier de voftre bon père , cf- 
pargne par chafcun an plus de dixhuiâ cens 
pipes de vin , pour faire les furvenants & do- 
meiticques boire avant qu'ils ayent foif. ) Car ^ 
iliil Pantagruel continuant ^ comme les Chà-^ 

meaubc 



^Mtkr C Hercule f Ccl 
Lct Poètes ont feint qti'Athlai 
ibutenoit le Ciel fur Tes épau- 
les « mais que pour le foulager. 
Hercule un jour , comme in« 
furraontable au travail lui prêta 
le dos. Voiez Lucien en fon 
Dialogue intitulé Carêm ou les 
Contemplateurs > & la Tragé- 
die de Sçnéque intitulée Her- 
çules furens, Rabelais, 1. 5. cji. 

iz. f vie encore de ce travail 



d'Athlas de d'Hercule. Seloa 
lui , ils firent débauche enfem- 
ble > ce qu'il appelle hditffeir le 
temsy parce qu'à force de tenir 
long-tems Mble , l'air qui étoit 
couvert au commencement du 
repas eft ferein lorfqu'on fe fé- 
pare. C'eft dans le même fens 
que !• I. ch« 5. il eft dit que 
iêmguet bnytites rtmfenf U tom* 
nerrcm 



5 
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meaubc & Dromadaires en la Caravane hSU 
vent pour la foif paifée , pour la foif prcCcà'* 
te 9 & pour la foif future , ainii feit Hercu* 
les 9 de mode que par celtuy exctflif haulfe- 
'ment de temps adnnt au ciel nouveau ^ 
mouvement de titubation & trépidation , tanc 
controvers & debatu entre les fols Aftro- . 
logues. 

Cefl , dift Panorge y ce que Ton diâ: en pro« 
irerbe commun : 



mal temps pajfe , & retourne le bon ; I 

làdfit qiê^on trinque autour du ^ gras jam^ I 



Le 

Penàant 
bon. 



Et non feulement dift Pantagruel , repaif^ 
fans & beuvans' avons le temps haulfé ^ mais, 
auili grandement defchargé la navire : non en; 
la façon feullement que feut defchargée la cor* 
bcille de Efope , fçavoir ell , vuidans les vic- 
tuailles , mais aufli nous emancipans du }euf«« 
ne. Car comme le corps plus eit poifant morc 
que vif , auflî eit l'homme jeun plus terreftra 
& poifant , que quand il ha beu & repeu* 
Et ne parlent improprement ceulx qui par long 

voyaige 



5 "M^myement de tUithatiem CT 
trépidation CTc. ] Voiex Agrip- 
pa, de ydnitMte fctenitarmm > en. 
de rAftronomie. 

é Grdf iémlft»} £ace tems- 



U le jambon étoit un des pre« 
miers mets du repas. Voiex 
les Comei d'Ëuctapei, chap» 
zx« 



I 



I-iVRË ÎV. Chap. tXVI. 345^ 
^ôyaige au matin beu^enc ^ & desjeunenc 9 
puis difenc : Nos cbevaulx n*en irons que 
mkulx. 

Ne fçavcz-vous que jadis les Amydéens fus 
tout s Dieux reveroient & adoroient k noble 
Père Bacchus , & le nommoient ' Plila en pro- 
pre & convenante dénomination ? PlUaen lan- 
gue Doricque , lignifie aefles. Car comme les 
oyfeaulx par aide de leurs aefles volent haulc 
en Taer legierement : ainC par Taide de Bac- 
chus , c*e{t le bon vin friant & délicieux , font 
hault élevez les tlperît? ^^^ humains : leurs 
corps evidentement d|P^is : & ailbuply ce 
qu'en eulx efloit terreftre. 



Chapitre LXVL 



i^omment près PlfleM Ganahin au c^mmM^ 

dément de PaneJÊmil feurent Us Mufet 

^Muies. 



Continuant le bon vent , & cet joycuir 
propousy Pantagruel defcouvrit au loing 
& apercent quelcque terre montucufe : laquel- 
le il monftra à Xenomanes » & luy demanda: 
Voyez-vous ci-davant à Orcbe ce hault rocbicf 

à 

^ ^ 1 Voiex les LacooMoet 4e Finûaîai. 
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à deiu: crouppes bien rcflemblant aa monsPift 
naflèenPhocidc ? Très-bien , refpondic %fr^ 
nomancs. C'eft Tlfle de Ganabin. Y voulez^ 
vousdefcendre ? Non, dift Pantagruel. Vous 
faiâes bien j dift Xenomanes. Là n*eft cbofe 
aulcune digne d'eflre veuë. Le peuple (bac 
touts voleurs & larrons. Y eft coucesîbis vers 
cef te crouppe dextre la plus belle fontaine du 
monde , & autour une bien grande foreft. Vos 
chormes y pourront faire airaade 6c lignade. 
C'cfl y diil Panurge 9 bien oc dodlemenc par- 
lé. Ha , da 9 da. Ne defcerill&ns jamais en ter^* 
re des voleurs & 1a^|ps. Je vous afièure que 
telle efl cef te terre icy , quelles aultresfois j*ay 
veu les Ifles de ' Cerq &Herm entre Bretaigne 
& Angleterre : telle que * la Poneroplc de 
Philippe en Trace , Ifles des forfans , des lar- 
rons 9 des briguanS) des meurtriers , & allàf- 
fîneurs ; touts extraits du propre original, des 
baflcs foflès 4e la conciergerie. N'y defçeu- 
dons poincl ^ je vous edhae. Croyez , H XLoa 



Chap. IX Vr. I Cerq C 
ïierm ] Ce font ilcux petites 
Ifles > ou plutôt deux Rochers 
blanchâtres entre Gernezai & 
Oerzai > anciennement dcpen- 
dans de la Normandie > mais 
unis à l'Angleterre parGuillau- 
me leConquerant.Commeappa- 
semmenc c*ctoitUque ducems 
de Rabelais fe rctiroicnc les 
François qui pour quelque cri- 
•e ccoicnc obli|^ei de quic(er 



moy, 

le Roïaume -y de là vient fans 
doute qu'il fait de ces deux pe- 
tites lues des retraites de Qai^c* 
mens & de voleurs. 

z La Poneropte de Philiffcen 
Trace O'c, ] Voiei Plutarque» 
dans fon Traite de la Curio- 
ûté , n. lo» Ôc Suidas , au OMt 
AvXtfff Wmç oji il cite 4 ce 
fujetTHiftorien Theapompdau 
1. 1 3t de Tes PhUippic^ues. 



Livre IV. Chap. LXVL JÎ> 
tnoy , au moins le cbnfcil de ce bon & faige 
Xenomanes. Ils font par la mort bœuf de bois 
pires que les Canibales. Us nous mangeroienc 
touts ^ifs. N'y defcendez pas y de grâce* 
Mieulx vous feroit en Averne defcendre. Et 
coutez. Je y oy par Dieu le tocquefinc; horri- 
ficque 9 tel que jadis fouloient les Oualcons en 
Bourdelois faire contre les guabelleurs 8c 
commiflàires. Ou bien les aureilles me cornent. 
' Tirons vie de long. Hau, Plus oultre. Def- 
cendez y , diit frère Jean , defcendez y. Allons^ 
allons y allons tous]Ours« Ainfi ne poierons 
nous jamais de gîfte. Allons. Nous les fac« 
menterons tres-touts. Defcendons. Le diable 
y ait part , diil Panurge. Ce diable de Moine 
icy^ ce Moine de diable enraigé ne crainét 
rien. Il e^ hazardeux comme touts les diables^ 
& poin6t des aultres ne fe foucie. U luy dï ad« 
vis que tout le monde dï Moine comme luy. 
Va , * ladre vcrd , refpondit frère Jean , à touts 
les millions de diables y qui ce puiilènt anata« 
mifer la cervelle ^ & en faire des cntommeu* 
res. Ce diable de fol cfi: ii lafche &mefcbant, 

qu'il 



3 Tkromf rie de tmg ] Tcrmcf 
de Marine pour d i re pétljenf t he- 
min , tinuf «ut rr.M . (le la Noué , 
pag. ss»dc Ton Didion. Hc ri- 
mes, édition de 1 596. f^te , ad- 
verbe , pour dire Âllcx vous- 
en ) >i>. ^Ttier quelqu'un , <^c(ï 
(ooune rcovoïcr ^ ou k ncitrc 



m voie & en chemin. £n l^m* 
gucdoc on dit aiiffî l^rer >i^ de 
loug fourtréiffer thtmin. \}*' ri- 
calfcn éincfar Ma^ t\ui U^uiUt \n 
même chofe. 

^léidferr,4'\ llomm^ fanf 
courage, infenuMc aux »i|;miU 
loof oc lliwinfiir* 

I 



)^ PAUTAGlUBLt 

qu'îl fe concbie à toutes heures de maie raîgtt 
de paour. Si tant tu es de vaine paour conf» 
terne , n*y delbens pas , rcltc icy avec le ba- 
guaige. Ou bien te va coucher foubs la ^ cotte 
hardie de Prolcrpine à travers touts les mil- 
lions de diables. A ces mots Panurge efva- 
nouït de la compaignîe : & (e muflâ au bas de« 
dans la Soutte , encre les croultes ^ miettes & 
chaplis du pain. ]e fens ^ dill Pantagruel ^ en 
mon ame retradtion urgente , comme (i &uft 
une voix de loing ouïe : laquelle me diâ que 
i)*y doibvions defcendre. Toutes &: quance- 
fois qu*en mon cfpcrit j*ay tel mouvement fen- 
ty , je me fuis trouvé en heur refufant & bif- 
fant la part , dont il me retiroit : au contraire 
en heur pareil me fuis trouvé , fuivant la part 
qu*il me pouflbit : & ^ jamais ne m*en repen-* 
ty. Otil yàiii Epiflemon , con^me le Demoa 
de Socrates , tant célébré entre les Acade- 
micques* Efcoutez doncques , dift frère Jean^ 
cependant que les chormcs y font aiguade. Fa-» 
nurge là bas contrefait: le loup en paille , vou- 
lez-vous bien rire ? failles mettre le feu en ce 

bafi- 



5 Cotte hardie ] Sorte de cot- 
te > anctennemenc commune à 
l'un & à l'autre Sexe. Voiez 
Du Cange au mot Cotardia > 
& Ménage au mot Cttardu, 
Frerc Jean envoie le peureux 
Panurge fe cacher fous la cette 
hardi" de Proferpine , par alla- 
iion à çQHdrdiJe qu'autrefois on 



écrivoit & prononçoit couhar- 
die, Voiez Froiflart ^ vol. 2.ch. 
165. 

6 Jamais ne m^en repenty} La 
Reine de Navarre dans fet 
Mémoires dit à peu près la 
même chofe d'elle-même & 
de Catherine de M^dicis fa Mc« 
re» 



LiTiB IV. Chap. LXVn. jçt 

t>aGlic que voiez prés le chafteaa guaillard Ce 
fera pour faluër les Mufes de cdtuy mons Aa« 
tiparnailè. Audi bien fe guafle la pouldre de** 
dans. C'eft bien diâ , refpondic Pantagruel. 
Faiâes moy icy le nuiitre bombardier venir. 
Le bombardier promptemenc comparut. Pan* 
tagruel luy commanda mettre feu on bafilic , Se 
defraifches pouldres en tout événement le 
recharger. Ce que feut fus Tinftant faiét Les 
bombardiers des aultres naufs , rambcrges , 

Suallions & gualeaces du convoy au premier 
efchargement du baiUic qui eftoit en la nauf 
de Pantagruel , mirent pareillement feu chi/cun 
en une de leurs grofles pièces chargées. Croyez 
qu'il y eut beau tintamarre. 

Chapitre LXVII. 
Comment Panurge par maie faour fe conchU ^ 
& du grand chat Rodilardns , fenfa qiu 
feuft un diabletean. 

PAnurge comme ungboucq eftourdi , fort 
de la Soutte en chemife , aiant feuUemenc 
nng demi bas de cbaujlès en jambe : fa barbe 
toute moufchetée de miettes de pain , tenenc 
en main ung grand chatSoubelin attaché à Taul- 
trc demy bas de fes chauflès. Et remuant les 
babines comme ung cinge qui cherche poulz 
en tefte , tremblant & dacquetant des dens , fe 

ftra yers frère ]eao , lequel eltoic aflis fus lo 

r«« 
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portehaubanc de cribort : & dçvotemetit W 
pria avoir de luy compafllon : & le tenir ea 
iaulvegarde de Ton bragmarr. Affermant & ju-* 
rant par fa part de Papimanie ^ qu'il avoic à 
heure prcfente veu roues les diables defchai-i 
nez. Agua , m'en emi ( difoitil ) men frère ^ 
mcn père fpirituel , touts les diables font au- 
jourd'hui denopces.Tu ne veids oncques telap» 
prdtdebancquet infcrnal.Voy-tu la fumée des 
cuifines d'cnfcrî ( Ccdifoit montrant la fumée 
des pouldres à canon deflùs toutes les nauts. ) 
Tu ne veids oncques tant d'ames damnées. Ec 
fçaiz-tu quoy ? Aeua ^ men emi ^ elles font tanc 
douillettes, tant blondelettes , tant délicates» 
que tu dirois proprement que ce feuft Ambrciie 
Stygiale. J'ay cuidc ( Dieu me le pardoint ) que 
fculicntaraes Angloifes. Etpenfe qu'à ce ma- 
tin ait elle Tlfle des chevaulx près Efcoflc par ' 

le9 



Chap. LXVII. I Let Sei" 
fïteurs dr Termes (S'Deffay O'c] 
Ceci arriva environ k* mois de 
Juillet 154S. Henri H. Rui de 
France avoic envoie un fccours 
<)e CiTL mile hommes aux Lcof- 
fois qui depuis i]uelc|(ies années 
tioicnt en guerre avec Tnn^le- 
terre. LesAngloit. aïant furpris 
fur lesEcoflois rillc de Kf^nh\ 
André de Montalanibcrt Sieur 
de DciVé qui commandoit le 
recours de Trance prit de fi 
LoniiCA' raeluriS pour rentrer 
dans cette Ifle , qu*à une def- 



cente qu'il y fit dix - huit jourt 
Iculemcnt après la pril'e > ce 
brave homme fc rendit maître 
de rirtc > après un combat oà 
les Anglcis perdirent quatre 
cens hommes ôc tout leur bs- 
i;aj:e. Voicz M. de Thou,l, 
9. l'ur Tan 1 548 C'étoienc les 
amcs de ces Anglois y que Pa- 
nurge croioit avoir apper^ûës 
dans l'Enfer que la peur ïui fâi- 
foit voir entr'ouvert ; & elles lui 
paroifibient (UuiUettes , bUnde^ 
Mter > & délicates , parce qu'en 
eâèt les Anglois font blons & 
blancs. 



\^ ^4Mtrtmfm Pljïe éwx Cheyéitix% 



tiviB IV-Cha*. LXVIl. 7f| 
ries Seigneurs de Ternies & Deilay faccagée âc 
facmentéeavecques coucs les Anglois qui IV 
.voient furprinle. 

Frerc Jean à Tapproc her fe fentoit je ne fçajr 
quel odeur aultre que de pouldre à canon : à 
quoy il cira Panurge en place , & apperceuc 
que fa chemiCe eitoic toute foireufe & embre-* 
•née de frais. La vertus recentrice du nerf qui 
jreftraindllc mufde nommé Sphinjaer.{ c*cft le 
,trou du cul ) eitoit diilbluë par là vejhemence 
de^lapaour qu'il avoit eu en Tes phantalHc* 
ques vilions. Adjoinâ le tonnoirre de telles 
canonnades ; lequel plus eft horrificque par 
les chambres baflès que n'eft fus le tillac. Car 
nng des fymptomes & accidens de paour efi:^ 

3ue par luy ordinairement s'ouvre le guifchec 
u ferrail onquel cil à temps la matière fécale 
retenue. Exemple en Mcflère Pantolfe de la 
Caffine Senois. Lequel en poite pailànt par 
Chambery, & chez > le faige mefnagicr Vinec 
defcendent , print une fourche de Tcitable , 
puis luy diit : Da Roma in cfua. io n^n fon an* 
daté del coi^Hf. Dij^ratia figUain mano ^uefié 

% for- 

fim éuiimut yinme defirth Uxéua 
yuuuU, qmkus retnmentéi m/quê 



blancs « plu délicatf qu'aucun 
autre peuple du Non. 

zUtféuutr C7r.J Macrobe, 
1. 7. chap. XI. de fet Saiurna- 
let : hmc O Uxémentum tentris 
• €êmitdtmr tmtwem : qiuA m^JcU' 
U 9 ^tkmj dâmddfémitu refrim$em- 
I tÊttéHiu , fmgwuis ÙHnf 

Ttmt ir% 



sd digefiinti r opftrtmHÏtMiem . mm 
tinebMHtmf» 

i i efMge mejn^ier Finet J 
Ménager eft pris ici pour £f»- 
mrne^ qui gouverne le méné^ê 
de rhôccUerie. 



bufle eft une efpecc de bauf 
Ûuvage, commun en Italie, & 
Traifembl^emenc plus connu 
encore a OfUe que dans les au • 
très Villes du même pais. C*efl 
Apparemment ce qui a donné 
lieu à Rabelais toû ours enne- 
mi des Ecclèfiaftiques d*accou- 
pler enfemble les bufles y & les 

Archiprètres d'Oftie, comme .-r .--w.. •«.. 

devant être plus grands man- | damné à être pendu. Le Park^ 
|cuis encore ^ue le çooaua ■ neat aïaat çwfcm U peine de 



rc- 

des bceufs & les iinaples Prl- 
tres. Ailleurs déjà , 1. 1 . ch. 2i* 
l'Auteur emploie un Prove''i>e 
qui ruppofe que les Archidia- 
cres Je ni6r>eut plus copieufe- 
ment que les limples Diacres. 

5 f^erj iuy retiré J FranÇoif 
Corbucil furnomnne yUUnzyoti 
fait pluiîeurs friponneries pour 
raifon desquelles en Tannée 
1461. leChâtelet Tavoit con- 



'$^^4 PAVTAéltVBI.^ 

fêfchd ^ & fam P4ê$rm. Vinet avecqtles 6 
fburche faifoic pluiieurs tours d'efcrime , coin* 
me faignant le vouloir à bon el!ient frapper. 
Le Senois luy dift : Si tu non fui altranunte g 
tn non fui nnlla, Peto sforzati di adcperarli 
pu gHagUardaminte. Adoncques Vinet de It 
fburche luy donna uog fi grand coup entre col & 
collet , qu*il le jeâa par terre à jambes rebi* i 
daines. Puis bavant & rient à pleine gueule f 
luy dilt ; Feile Dieu , Bayart , cela s'appelle $ 
DatHm Camteriaci. A bonne heure avoir le 
Senois Ces chaudes détachées* Car foubdain il 
fianta plus copieufement que n*euflènt faiâ 
neuf Beufles & quatorce ^ Arcbiprebftres 
d*Aoflie. Enfin le Senois gratieufement re- 
mercia Vinet ^ & luy dit : h ti ringratio , bel 
Meffere. Cosi facendo tu m'hai efparmUtM U 
fpeXf d^nnfervitUle. Exemple aultrc on Roy 
d'Angleterre , Edouard le (juin Maiftre F ran- 
çois Villon banni de France s*eltoit ^ vers luy 



Livre l^t. Chap. LXVIL Jipf 

ketîré : il l'avoit en fi grand privaulté recea> 

Îiue rien ne luy celoit des menues négoces de 
a maifon. Vng jour le Roy fufdiâ , eftanc à 
fes affiàres monltra à Villon les armes de Fran- 
ce en painâure , & luydifl: : Vois- tu quelle re« 
verence je porte à tes Roys François } Ailleurs 
n'ay - je leurs armoiries qu'en ce retraiâ icy 
près ma felle perfée. Sacre Dieu ( refpondic 
Villon ) tant vous eftes faige , prudent , ea« 
tendu & curieux de voftre famé. Et tant bien 
cfles fenry de ^ voftre doâe Medicin Thomas 
Linacer. Il voiant que naturellement fus vos 
vieulx jours eftiez conftipé du ventre : & que 
journellement vous failloit on cul forrer nng 
apothecaire , je dis ung dyftere , aultremenc 
ne povicz vous efmutir , vous ha fai^ icy apte- 
ment ^ non ailleurs , peindre les armes de Fran- 
ce ^ par finguliaire & vertuëufe providence^ 
Car feullement les voiant ^ vous avez telle vc« 
xarde, & paour fi horrible , que foubdain voos 
fiantez conmie dixhuidt ' Bonafes de Pasonie* 

Si 



Bu>rt en an baniflèment, Villon, 
qui d'abord s'étoit retira à S- 
Maixantdantle Poiton , pafli 
de U en Angleterre,n'aiant pour 
lors que trente ans , comme il 
ledit lui-mjme au commence- 
aient de Ton grand Teftanem. 

limMctr ] Thomas Linacer mon- 
fiit ig^ de é4>. ans en 1 5X4* & 
fi nous en croioM Konigiuf en 
USubMkttpcimûu hic- 



decîn qoe det Roû Henri VII# 
& Henri VIU. lyailleorf > h^ 
dooard V. n'a commencé a re* 
^ner qo'en i^f !• âtx-huH 9mM 
entiers depuis rexil de Vifloff# 
Ainfi , comme il n'y a ^d'ap- 
parence que cet e«il m 4nre Û 
long-femps, il f en a hemcmtf 
q-je root ce q ne racom? ici Us* 
beliffd'EdonardV ^doPoMt 
Villon n'dl qa'wS hMe. 
7 JMm/?/ é/jT fétmg ï V\m9^ 
Z% U 



15* ' Tkmrk'ènvtti^ ' '^ 

Si painâes eftoienc en aoltre lieu de rotkre ma^ 
ionien voftre chambre » en voftre falie^en voT-. 
cce chapelle » en vos gualeries » ou ailleurs : fa- 
crc Dieu , vous chieriez par tout fus Tiaftant 
qoc les auriez veuës. Et croy quefî d'abondanc 
vous aviez icy en painâure la grande Oriflan- 
be de France ^ à la veuë dicelle vous rendrie» 
ksboiaulx du ventre par le fondement. Mait 
ben 9 ben , at^iu iaram ben. 

Ne fuis- je Béddult de Pétrit f 

JDe Paris , dis* je , dupres Pontes fe ^ 

£t d^nncchorde dune toife 

S f dura me» cohI ^ ^9te men culpoifcm 

Badault j dis.}e » mal avifé , mai*entenda ^ 
mal-entendenc , quand venant icy avecquet 
vous , m'esbahifibis de ce qu'en voilre cham- 
bre vous elHez fai^ vos chauflês deftacher. 
Véritablement je penfois qu'en icelle darriere 
la tapiflèrie , ou en la venelle du lia feuft vof^ 
tre fcUeperfée. Aultrcmcntme fembloitlecas 
grandement ificongru , foy ainfî deftacher en 
chambre pour fi lomg aller au retraiét ligna« 
gier. N'efi-ce ung vray penfement de Badault^ 

le 



|« t. ch. 1 5* parle de cet animal, 

3ui félon lui , eft de la grofleur 
*un taureau , mais plus trape. 
Les Remarques fur le ^ Livre 
attribuées à Rabelais lui-même 
diftot ^ue ^uaii4 ït bonafç fe 



fent prefTéjpar les chiens , il le* 
écarte en élançant contr*eux de 
quatre pas & davantage fa fieiK. 
te , oui eft û ardeoce qu*d4c 
leur bHilc le poil* 



LiTiB IV. Gma^. LXVII. f^ 

Ir cas eft faiâ par bien aultrc myftcrc , de par 
Dieu. Ainfi faifant 9 vous faiâes bien ]e dis 
G bien y que mieulx ne fçauriez. Faiâes vous k 
bonne heure ^ bien loing y bien àpoinâ defta- 
dber. Car à vous entrant icy y n'eftant de£« 
taché 9 voyant ceftes armoiries : notez bien 
tout : facre Dieu , le fond de vos chaudes feroit 
office de Lafanon ^ pital ^ baffin fecal & de felle 
perfée. • 

Frère Jean eftoupant fon nez avecques la 
main guaufche , avecques le doigt indice de 
la dextre monftroit à Pantagruel la chemife 
de Panurge. Pantagruel le voiant ainfi efmeo't 
^^ranOf 9 tremblant , hors de propous y conchié^ 
& égratigné des gryphes du célèbre chat • Ro- 
dilardus, ne fe peut contenir de rire^ & luy difl: 
Que voulez vous faire de ce chat } De ce chat } 
refpondit Panurge : ]e me donne au diable y fi 
|e ne penfois que feuil: ung diableteau à poil 
follet^ lequel n'aguieres javois ^ cappiettement 
happé en Tapinois à belles moufles d*ung bas 
de chaudes , dedans la grande hufche d'enfer. 
Au diable foit le diable. 11 m'haicy defchiqueté 
la peau en barbe d'efcreviflè. Ce difant jeéta bas 
(on chat. 
Allez y diil Pantagruel ^ allez, de par Dieu ^ 

voua 

s ^MéfduM ] Rongeur àt 1 9 Cdpfifttemtemi happé 2 Pria 
lard. L'Inventeur de ce nom eft I avec le fié d'un bfll auuiÙié ca 
Mifiu CsUmtmt un det iUuftrct I guifc de moufle^ 

%9 
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%om cftavcr , vous nettoyer , vous afccorcf J 
prendre chemife blanche & vous revefHr.Dîc- 
ceS'Vous , refpoodit Panurgc , que ]*ay paour î 
Pas maille* Je fuis par la vertus Dieu '« plia 
coaratgeux , que li j'eullc âukaot de moufches 
tivallé , qu'il en cft mis en palte dedans Paris ^ 
depuis la tcilc fainél Jean j jufqiies à la Touf- 
fainâs. Ha , tia^ ha, Houay. Que diable cft 
ceci } Appeliez vous ceci foire > bien , crottes, 
tnerde » liant , dejcélion , matière fccale , ex- 
crément, '* repaire, '*lâifle, efmut , fumée ^ 
cftront , fcybaleou *' Spyrathe } C*eft ( croy-. 
je ) ''fr faphran d Hibernic. Ho j ho , hic. C'eft 
ikphran d'Hibernie, ^^ Scia, Beuvoos. 






mouche çft It fy mb«1c de la cé- 
piéritë * en ce que cet ink&tv fe 
|ctre run«ut n *ii pvnl de fa 
TJe Delà le proverbe* 

1 1 fiepétsrt J Li fiente du la* 
^reau. 

li imiffê} La fîemcdu San- 

J i SpyTMffuf] C'eft ainti qu*il 
ii«t lire , non pas fypdr*ti j 
f ommc <laii$ ki nouvcUcf ^di- 



iS SrU Reu^mi ] Certaine* 
mf nt c'efï du Taffr^o, Dani Leg 

édiiioni nouvelles Ofi lit CriW j 
maïs on doit lire ^ StU * root 
Hébreu qui cnntienc une A^r* 
mat ion lerieufe & véhémence. 
CVft unt Allufïon au i'^/j qui 
termine plujîeurs leçont dit 
ChtEur, aprèf quoi chacim (om^t 
ge à Allcx boire. 



F/Vf dn qusmime T$mi^ 



